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AU tECTEUR 

Je me suis proposé d'écril'e un GUIDE HISTOl\lQUE, 

DESCRIPTIF ET Al\TISTIQUE non seulemenl de la ville de 

Turin , mais encore des pl'incipales villes du Piémonl, 

qui eurent une exislence politique particulière, et qui 

conservent qUtlques précieux restes d'antiquités. En 

écrivant ce Guide, fai eu pour objet de faire voir à 
l'éll'anger, peu au fait de ce qui nous apparlient, et à 

ceux des na\ionaux qui ignorent et méprisent ce que 

nous possédons, qui admil'ent ce qui n'est pas du pays, 

que le Piémont, en fait d'objets d'art, n'est pas aussi 

pauVI"e qu 'on le croit ordinairement. Aidé par ceux qui 



m'onl precede dans ces recbel'ches labol'ieuses (ca\' un 

Guide ne s'invente pas), airle pa\' cles a\'cheologues qui 

ont bien voulu me communiquer quelques récenles 

notions d'antiquites, je puis me flatte\' de n'avoir rien 

omis de lout ce qui pent ajontel' à l'eclat de notre pays, 

rien de ce que l'on conserve de vI'aiment l'emal'quable, 

non seulement dans les edifices publics, mais encore 

dans les maisons des particnliers. En melant à la des

criplion des Iieux, qnelques faits histo\"iques ou quelques 

observations artistiques, fai tàche de faire ruieux ap

precicr l'importance, le but et la beaute des monuments; 

ayant plus en vue les matières que le nombrc des pa

ges, fai omis tout ce qui . est d'un cal'aclèl'e tout-à-fait 

transitoire, qni peut tl'ès-bien figul'er dans un bulletiil 

journalier, mais qui variant chaque jonr, ne semit bientòt 

plus qu 'nne sterile nomenclatlll'e. Je ne sacb~ pas qu'jJ 

existe un pal'eillravail reduit dans les proportiolls d Ull 

Guide; l'excellent Dictionnaire ue l'abbe Casalis est 

trop volumineux pOUI' que le voyageur puisse le pol'ter 

avec lui; d'antl'es opuscules qui ont pam de lemps en 

temps, t\'op l'estreillts et trop superficiels, ne pcuvcnt 

don nel' une idee exacte de ce que !lOUS possedons ; enfìn 

.l'ai mis tous ·mes soins pour que ce line ne fùl pas 

seu lement utile an vOyilgenr, qui se borne h jcter un . 



l'egal'd fugiti f SUI' nos l\fusees et ~u l' nos Galel'i es; mais 

qu'il fùt au~s i utile à ceux dc nos co ncitoyens qui , fiers 

de leur pays, des il'ent co nnaltl'e tout ce qu 'il renfel'me 

de beall. C'est au lectcul' à jugc l' si j'ai atteint mon bu t, 

mais ne l'aurais-je pas alteint, il me tiendl'a compte de 

ma bonne intention, et il me saura gl'e du penible tra

vail auq uel jc me suis Ii vre pOUI' me procurer lcs ma

teriaux, 1I0n par le desir d'une gioire personncllc, qu' i! 

IlC faut pas attcndrc de ce geme d'ouvrage, mais par 

amOllr de m Oli 'pays, qlli , SO liS tous Ics rappol' ls , est 

une pal'lie tl'ès- importante de la Péninsulc. 





AVANT-PROPOS 

La munificence royale de Charles Alberl, el l'élal aclucl 
de la Péninsule, onl placé la ville de Turin au rang dcs • 
principalcs villes d'ltalie, soil pour la richesse de scs mo
llumcns, soit pour son imporlance poliLique. Si le passé dc 
celte capitale est remarquable dans l'hisloire de ses princes, 
l'avenir qui lui est prr.paré sera plus brillant eneo re dan · 
l'hisloire des peuples regénérés. 

Mais avanl de conduire le voyageur pOUI' visiter Ics pa
lais, Ics galeries des lableaux et des armes, il esl il propos 
dc lui faire connaHre à quelle ép.oque cl sous quels auspices 
toules ces richesses ont élé créées. L'hisloire nous servira à 
iIlustrer les monumens, cl ceux-ci nous feronl apprécier le 
caraclère de la nalion, caraclère que chaque peuple imprime 
à ses monumells, comme chaque individu imprime le sien il 
ses actcs. Le génie médilatif cl guerrier du pcuple piémon
tais ne saurail etre en aucun lieu mieux relracé que dans 
la galerie des armes l'l dans Ics musées d'hisloire cl cles 
cicnce . 





CBAPITRE PREMIER 

TURIN A U TEl\lS DES ROl\l A INS 

L'origine de la ville de Turin , comme celle de loules Ics 
villes les plus anciennes, se perd dans l'obscurilé de la fable. 
On ne sail pas meme d'une manière po~ilive d'où elle a liré 
on nom. Les uns prélendenl, sur l'aulorilé de Pline (li v. III ), 

qu'elle ful ainsi appelée du nom des peuples tam·ini, d'ori
gine ligurienne ; d'aulres, du mot cellique taurisci, qui si
gnifie monlagnard ; d'aulres, enfin , du mol taureau, donl 
l'empreinte est encore SUI' les éditices publics, comme armoi
ries de la ville. 

Sans prélendre à la science myslérieuse de quelques an
liquaires, qui ont peut-étre eu le privilége de fouiller dans 
les archives de Noé , puisqu'ils décrivenl avec lant d'assu
rance les émigralions etles vieissiludes des peuples primitifs, 
nous pouvons affirmer que la nalion (gens) tatwina devait élre 
lrès-puissanle meme dès le lems d'Annibal, puisqu'en dé-
cendanl les Alpes, il reehercba l'alliance de ce peuple; 

celle alliance lui ayant élé refu sée, le général carlhaginois 
n'hésila pas, il assiégea la ville, la pril après un siége de 
lrois jOUI'S, el fit un earnage des habit.an s. 

Les Taurini se lrouvaient alors engagés dans une guerre 
conlre les Insubriens; d'où l'on peul conjeelurer que leur 
dominalion s'élendail bien avanl dans cetle région. C'est celle 
~uerre con tre les Insubriens qui , au dire de 'file Live, faci
l!la la vicloire d'Alluibal. La défaile des Tallrini jela l'épou
va~le dans les aulres villes ilaliennes, qui se ~oumire nt sans 
réslslance à l'armée carlhaginoise. 

Dans la suite du lems, le peuple tazl1'i/lt's appartint pro
h?blemenl au royaume de ce Jules Cotius, qui , élant le gar
dlen des Alpes, éleva à Suse, en honneur d'Augusle , le cé
lèbre are de triomphe qu'on y voil encore; de ce Colius qui , 
tlomme l'observe lrès-bien Denina , ful le seui qui dans lout 
l'occidenl porlàt le titre de Roi. Mais sons Néron, ce royaume 
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ful réduil en province roruaine, et Turin ful agrégée aux 22 
tribus du pcuple romain. 

D'après des inscriplions relalives à celle époque , Turin 
esl appelée: Ju/ia Augusta Tau1'inorum Colonia Julia, parce 
que Jules César y avail fondé une colonie romaine. Jupiter 
en élail Je- prolecleur, cOlllllle il en résulte de l'inscriplioll 
suivanle: Jupite?' Cuslos Auguslm TauTinomm. 

Il esl cerlaill que méme dans ces lems recul és, Turin pos
sédait déjà plusieurs splendides 1ll011Ulllens, lels que lhéMres, 
cirquC's el arcs de lriomphe ; mais il y en eul peu qui échap
pèrcnl aux dévaslalions ùes barbares, qui vinreol, comme 
un lorren l , délruire l'empire romain. 

Ce qui echappait à leur fureur, lombail sous les coups de 
Amolo I évèque de Turin, qui, pour se venger de ce que les 
habilaos l'avai enl chassé de la ville, en détruisilles lours el 
les nombrcux porLiques non inlerrompùs ; et enfi n sous les 
coups des Français, conduils par François I I qui aballirenl 
les quatre faubourgs qui enlouraienlla ville. 

Le nom Tml1'inus élait déjà célèbre, dans ce lems, pour la 
valeur mililaire; un cerlain Caills Gavius Silvamls, el un 
nommé Quinius GUtius Attilius Agl'icoln, lous dellx tatlrini , 
se signalèrenl l'un et l'aulre: le premier, dans la guerre 
conlre les Draces, où il oblint la couronlle murale; ell'aulre, 
dans la guerre brilannique, ce qui lui valul des présens de 
l'empereur Claude; la palrie lui éleva un monulllenl public. 
Dans ces I.ems là, la configuraliOlI de la ville élail carrée , el 
disposée cn forme de catllp romain. . 

CHAPITRE SECOND 

TURIN DANS LE l\IOYEN-AGE 

Lorsque les Longobards envahirenl l'llalie, ils parlagèrenl 
celle conlrée en plusieurs duc\1és ; Turin en ful un. SOll 
premier duc fUl, en 589, Agilulph, qui, ayant épousé Teorlo
linda, ve uve dc Aulari , devinl roi de la Lombardie. Ce ful 
lui qui jcl.a les fondelllens de la calhédrale de Sain l-Jean. 

/ 
/ 
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Le second ful Ariolaldo, que d'aulres nommenl Arioldo , 

qui ful aussi élu roi 
Le duché de Turin s'élendail alors jusqu'aux murs de Val 

dc Suse; mais quand Charles-Magne, après avoir vaincu 
les Longobards, rendi t à l'Ilalie les sommcls du Mont
Iseran , lIu Monlcenis el du Monlgenièvre, d'abord occupés 
par les Francs, le duché de Turin changé en comtée, s'aug
O1enlail du lerriloire chierese, jusqu'aux premières collines 
de l'A st'igiana. 

Ralberlo élail comle de Turin en 827, pendanl que régnait 
Louis-le-Débollnaire; mais nous ne savons plus rien de celle 
comlée jusqu'en l'an 878, époque à laquelle on lui réunil Asli 
el Alhcnga, sous l'aulorilé d'un vaillant soldal impérial, nom
mé Soppone, que les chroniqueurs appelèrenlglorieux comle. 

En omellanl quelques évènemens de peu d'imporlance. 
qu'un abrégé hi slorique ne comporle pas, venons à cet 
Ardouin, dit Glabrione, qui vers la moitié du XI siècle ful 
comte.de Turin, el qui enleva aux religieux de la Novalaise 
une grande parli e dc la vallée de Su ~e. 

Un autre Ardouin, marquis d'Ivrée, el que l'on croil neveu 
de Glabrione, eul ensuile la cornlée de Turin ella couronne 
d'Ilalie. Celui-ci, vraimenl roi ilalien, commençailla guerre 
conlre Ics élrangers, ballant dans les gorges de l'Adige une 
armée allemande, el il l'aurait encore défaile près de la 
Brenta , si la lrahison n'eut di ssous loul-à-coup son armée. 

L'événement le plus remarquable que J'histoire nous rap
pelle sur la fin du onzième siècle, c'esll'élahlissement de la 
vi lle de Turin en conimune, gouvernée par des consuls; le 
premier desquels ful Élienne en 1 ,172. Mais les Turinais, 
craignanl que le con sul ne changeàt son pouvoir lemporaire 
en un pouvoir perpétuel, ou qu'il ne devinl lyran , deman
dèrent un bai lli élranger, comrne avaient coulurne de faire 
d'aulres communes italiennes, el ils l'oblinrenl. Trois ans 
après, lout se fai sail par les consuls, majeurs ou mineurs. 

En .120 0. le peuple ayanl de nouveau la supériorité, OD 
rétabhl la charge de bai Ili; il était proposé par le peuple et 
nommé par le princf:. Les princes de Turin avaient élé au
p~ravanl les comles de Savoie , qui s'élaienl emparés de la 
YJlIe dès l'an 11 30, en la personne d'Amédée III , ri ère
IlCyeu de la co m lesse Adéla:ide; mais les Turinais ayant re-
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pris leur liberlé, el conserv é leur indépcndance, jusqu'à la 
fin du XIII siècle, firent une alliance avec la commune de 
Pignerol, eL ave c d'aulres communes moins imporlanles, pour 
se proléger réciproquement con tre le prince Thomas de Sa
voie, qui menaçail sur la fronti ère. Après quelques batailles 
enlre le comte Thomas el les coufédérés, la paix ful faite le 
-18 novembre1235; et la liberté de la commune ful assurée. 

En 1252, Thomas II, ayant épousé une nièce d'Inllo
cenl IV, repril, comme dot de sa femme, Turin, Ivrée, Rivoli 
el d'autres fiefs circonvoisins ; mais lrois ans après, ayanl été 
fail prisonnier par les Turinais mèmes, parce qu'il n'avait 
pas su vaincre les Asti sans qui étaienl venus atlaquer l\font
callier, ful enfermé dans la lour de Porte-Susine. Turin 
recouvra son indépendance, quoique pour le passé l'aulo
l'ilé du prin ce n'eut été que celle du haul domaine, lelle que 
l'exerçaienL les empereurs allemands. 

Turin , après s'ètre soumise au pouvoir de Charles d'Anjou, 
chef clu parLi guelfe en Italie, qui la gouvernail par ses vi
caires, passa sous l'aulorilé cl es marquis de l\fonlferrat ; mais 
Thomas III de Savoie, s'élanl emparé (d'une manière peu 
honnète) de Guillaume VII, marquis de Monlferrat , le força 
à lui resliluer Turin , ainsi que d'aulres lerres. 

Depuis lors, l'histoire de Turin commence à devenir celle 
des princes de Savoie. Nous voyons le co mle Verl , qui en 
/1381 juge en grande solenniLé, el en présence des ambas
sadeurs de France et de Hongrie, la grande quereli e enLre 
les Génois eL les V énitiens; eL en 14-18, Amedée VIII , qui 
prend le Litre de comte de Pi émont. Dès à présenl nous ne 
cjterons que les événemens principaux qui eurenL lieu dan s 
la ville de Turin, jusqu'à nos jours. 

TURIN DANS LES TEì\IS l\IODERNES 

En 1537, les Frallçais s'étanl emparé de la ville de Turin, 
en détruisirent les quatre faubourgs, et François I l'incor
pora à son royaume de France; mais par la paix de Cam
brai elle fuL restituée à Emmanuel, vainqueur à la baLaille 
de Saint-Quentin. 

Pour esquisser en peu de mots les nombreuses réformes 
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d'Emnanucl Philiberl, réformes qu'il acheva admirablemenl 

1
1endant son règne de 20 ans, nous dirons qu'il sul subsliluer 
es intérets particulicrs aux intéréls généraux, el par là il se 

monlra aussi habile polilique que grand capitaine. 
En 1630, la ville de Turin ful dévaslée par la pesle, et 

d'ulle manière lelle, que de ~ 1 ,000 personnes rèslées en 
ville, il n'e n survécut que 3,000; il faul lire à ce sujell'his
loire qu'en a lransmise le médecin Fiochelto, témoin ocu
laire, pleine de faits qui font frémir el gémir. 

Peu de lems après, les discordes enlre la régenle et le 
prmce Thomas amenaienl à Turin des armées élrangères. 
Dans la Iluil du 27 aoùl 1639 , le prince Thomas y entra à 
l'improvisle, et força la régenle à se refugier dans la ciladelle. 
Il se présenla alors un étrange spectacle. Le prince Thomas 
elles Espagnols, campés à Turin, assiégeaienl la ciladelle, 
qui étailoccupée par les Français; et une armée française , 
commandée par d'H.arcourl, assiégeail Turin, pendanl qu'une 
armée espagnole, alliée du prince Thomas, bloquait le camp 
français. Le prince Thomas dùl ceder, el la ville de Turin 
t'uloccupée par les Français, qui la gardèrenl jusqu'à la 
paix du 3 avril 1645 , époque il. laquelle y entra solennelle
menl le jeune prince Charles EmmanuellI. 

Dans le mois d'oclobre 1703, Vietor Amédée, piqué de la 
hauleur fran çaise, déclara la guerre à la France el à l'Espa
g.ne, el il n'avail que 4000 soldals; en 1706 les Français as
slégèrenl Turin ; le marquis de Carraglio et le comle Daun 
commandaienlles assiégés, elle comle de la Roche d'AlIens 
défendail la ciladelle. 

Chose élrange! les portes de Turin ne furenl point fer
~ées pendanlle siége. Les poilrines des ciloyens y lenaient 
heu .de remparls. Pierre Micca y sacrifia sa vie , el sauva sa 
palrle. Le duc Viclor Amédée elle prince Eugène, son cousin, 
surviennenlle 7 seplembre. ih; allaquenl, renversenl com
pl~lement les Français, el elllrenllriomphans par la Porle-Pa
lals. Le tempIe de Superga esl un mOllumenl de la pi élé et 
de la valeur de Vietor Amédée. . 
. En 1793, de nouvelles armées françaises menacèrenl Tu

rm, mais les cols de Raus el d'Alhion atleslèrenlla valeur 
des Piémontais, passée en proverbe. Ce qui fit écrire à Na
poléon que le roi de Sardaigne , avec un seuI de ses régi-· 
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llIens,élail plus fort que loule lo. république subalpine. En 1 
Charles Emmanuel dòt ceder lo. citadelle aux Français, t se 
relirer en Sardaigne. Mais les Austro-Russes reprirent ~rin 
un an après. La grande jouroée de Mareogo ayant donué la 
vic.toire à Napoléon, le Piémont, réduit en une province; fut 
incorporé à la France. Turin viL tomber ses murs et s'élever 
le pont de P6. 

Les graDds événemens de 18'14 ramenèrent les princes 
de Savoie dans leur ancienne résidence, et Turin redevenait 
capilale. 

l\'Ialbeureusement 00 ne voulut lenir aucun compte des 
progrès que lo. civilisalion avail fails dans l'espril des peuples; 
il élail reservé à Charles Alberl de les comprendre et de les 
proclamer. Turin, sous le règne de ce grand Prince, s'agran
dit, s'enrichit de monumens. el elle esl maintenanl la seule 
capitale d'llalie, OLI l'on voit flotter l'étendard national. 

Les armées étrangères, qui, après notre glorieuse, mais 
malh eureuse guerre de l'indépendance, occupèrent une si 
grande partie de l'Ilalie, nc vinrenl pas attrister Turin de 
lenr présence; de manière qu'elle est mainlenanlle boule
vard de lo. nalion italienne , lo. capilale d'un royaume qui , 
quoique peu élendu. esl cependant toujours, par sa posilion 
géographiqne, par le caractère belliqueux de ses habilanls el 
par la loyaulé el la valeur de son prioce, celle qui attire les 
rcgards de l'Europe, et qui soutient l'espoir de l'Italie. 

CHAPITRE TROISIÈME 

TRADITIONS AU SUJET D'ANCIENS l\fONUl\IENS 

DE LA. VILLE DE TURIN 

Le lecLeur sera bien aise de coonaltre ce que Turin avait 
de plus remarquable dans les lems passés, et il pourra mieux 
juger du présenl. Quoique l'iocendie allumé par les Bretons 
el les Ba1aves, au 1ems de l'empereur Vilellius, les vengeances 
de l'éveque Amolo, elles dévaslalions commises par les Fran
çais sous François I , aienl fait disparaHre Ies arcs de lriom-
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phe, les lrophées mililaires, les porliques qui ornaienl la 
ville ancienne, loulefois les marhres de Turin, que l'on ('.on-
erve dans les peristyles de l'Universilé, el ce que l'on dé

couvrit à plusieurs reprises dans plusieurs quartitlrs de la 
ville, nous mellenl à méme d'c n délerminer l'ancienne cir
conférence, el d'en décrire les monumens les plus remar
quahles. 

La ville primilive avait une forme carrée, à l'inslar des 
camps romains, enlourée de baslions el de lours, que 1'011 

lrouve encore dans les descriplions les plus anciennes el dans 
les plans qu'en fil en 1 '677 Philiberl Pingone, et que le cé
lèbre Flamanù Jean Carrache a gravés. Ayanl ensui le décou
verl, en fouillanl dans plusieurs endroils, les lraces de. l'an
cienne route romaine, on parvinl à prollver qu'elle élail 
f~rmée de larges el de grosses dalles en pollygones irrégu
hers. On peul juge r, comme l'observe lrès-hien le chevaliel' 
Cibrario, que les remparts de Turin bornaienll'espace com
pris enlre le Palais-de-Madame, el la moili é du quarlier des 
Jésuiles, enlre les lOllrs du Vicarial, el la maison du comle 
de Sl-Alban, rue Sl-Thomas. 

Turin l' an c i ~nne avail qualre porles. . 
Porle-de-Marbre, ains i appelée à CilUse de la f1 cbesse des 

marbres, donl elle éLail form ée, el qui plus lard, en 1675 , 
ser.virenl à embellir l' égli se de S.le-Thél'èse, qui y ful cons
lrUlle loul prè , un peu à l'est. 

Porle-Palaline (porta Palatii) qui ful ensuile fenbée lorsque 
par ordre de Victor Amédée on ouvrilla Porle-Victoria près 
de la Place-aux-fruils. 

Porle-de-Turin, mainlenanlPorle-de-Suse, placée vis-à-vis 
de celle vallée, el enfin Porle-Fidellona, acluellemenl Porle-
de-Pò. . 

Les in criplions que l'on lrouve sur les marbres de Turin, 
porleraienl à croire que celle ville, du lems du paganisme, 
renfermail un panlh éon: 

Deis omnibus byginus 
Priami paler posuit. 

el un tempie consacré à J upiler, prolecleur de la ville: 
Custos reternro domus 

Aug. Taur. 
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Ce tempIe étail élevé sur la colline, qu'on appelle actuel
lement Colline des Capucim;, parce que les anciens avaicnl 
coulume d'élever sur le sommet des collines leurs mOllumens 
sacrés. V énus, Minerve, Hercule, élaienl parliculièremenl ho
norés par 1l0S ancélres. Dans la rue Doragrossa s'élevail une 
tour, au sommet de laquelle élail un laureau de bronze ; il Y 
avait aussi une horloge publique. Les Français la démo
irent. On conserve le souvenir d'une maison siluée rue des 
àlissiers, qui apparlenail à L'udovic, prince de Piémonl, et 

d'une aulre dile la Voùle Rouge, dont les comles de Savoie, 
Amédée Vl el Amédée VlI , élaienl propriélaires . 
. Arrivons mainlenanl aux quatre faubourgs délruits par les 

Français; nous rappellerons un ancien chà.leau qui s'élevait 
dans le Boury de Porle Ttwrianica, OÙ babilèrenl Manfredo 
et Berta , marquis de Suse, el où plus tard les comles de Sa
voie donnaienl audience. 

Il y avail un grand nombre d' églises el de monaslères , 
parmi lesquels nous cilerons, comme plus remarquables, 
les couvens de Sl-Auguslin, des abbés de Sl-BenoH el du 
lUonl-Valérien; une égli se des moines de Jérusalem, el une 
église de Sl-Bernard. Ce faubourg s'élendail vers le eou
ehant jusqu'à Collègne, el au mi di jusqn'à Sl-Roeh de Gru
g)iasco. On eroil qne sa populalion s'élevait à 2!) mille ames. 

En dehors de la Porle-de-l\1arbre, un anlre faubourg s'é
lendail jusqu'au lorrenl Sangone, où il y avail un amphi
théàlre, destiné à des représenlalions lhéàlrales, el à de.s 
lulles de glad ialeurs. Ce faubourg renfermail un grand nom
bre d'inseriplions romaines, et avail environ 'I!) mille àmes. 
Le troisième faubourg, moins peuplé, s'é lendail depuis le 
ehàleau des Qualre-Tours, jusqu'au ponl de Po. 

Le qualri ème faubourg, près de la Porle-Palaline, trè5-
peuplé, renfermail un grand nombre de eouvens et d'égli-
5es, parmi lesquelles on dislinguail eelles des Franciseains, 
de Sl-Lazare, de Sle-Marguerite, de Sl-Roch cl celle de 
la paroisse de St-Panl. Il y avait encore entre le Bourg
Palatin et la Tttrrianica, un autre bourg nommé il lIfarcilago. 
Autour de ees faubourgs s'élevaienl quelques ehàleaux, don t 
un, sur les bords de la Doire, s'appelait Lucenlo; et non loio 
de là, on voyait une aulre forteresse qui, en l'an 1820 I fut 
eomplètemenl démolie. Il y avait encore une autre forlere.sse 
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sur la Colline des Capucins, appelée Bastia, conslruitc en bois 
el en terre. 

En s'avançanl un peu sur la roule de Rivoli, on lrouyail 
une lour, une église el un hòpilal; c'élail le couvenl des 
moines de la Vallombrosa. 

QuiUons mainlenant le champ des souvenirs, el elltrons 
da.nti ce1ui de la réalité et de la vie aCluelle" 

CllAPITRE QUATRIÈME 

TURIN MODERNE 

La ville de Turin, capi tale du royaume sarde, est siluée 
au milieu d'une plaioe oo'n moins ft\rlil e que pittoresque, 
ho rn ée au nord par les alpes cotiennes; au levanl par les 
alpe maritimes; celle plaine est arrosée de plusieurs cou
rantes d'eau ; la vi lle est près du conlluent du PÒ el de la 
Doire-Ripaire. Elle est sous le 5°, 21', 25" de longitude 
orientale du Mérid ien de Pari s, el le 45°, 4', 81" de lati
lude boréale; à 35 lieues sud-esl de Chambéry, à 27 lieues 
nord-ouest de Génes, et à 28 sud-ouesl de Milan. 

Le voisinage des alpes fait que l'hiver y est assez rigou
reux; mais l'automne y est délicieuse. Les hahitans de Turin 
cn profitenl pour aller jouir des plaisirs de la campagne, 
dans les jolies maisons don t est parse.mée la colline depuis 
Saiut-ì\Iaure jusqu'à Montcalli er. La populalion de Turin , 
vers la moiti é du XIV siècle, n'était que de 4 mille 500 àmes ; 
cn 1584 on y complail envi ron ~ O mille àmes; en 1598, 
11 mille 600 àmes. 

En 1792, d'après le Galante, Turin contenail 70 mille 
984, habilans dan,; la ville, el 17 mille 98 dans les faubourgs . 

. En 1796, la populalion s'élevait à environ 90 mille ha
bJlans ; pendanl l'occupalion française, elle ful réduite à 
65 mille. 

Eu '1826, elle dépassait Ics 100 mille ; en 1840, on la 
sUpposait de ceol-quinze mille, el aCluellement, en 185'2, on 
la porte à cenl-cinquante mille. 
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l\'laintenanl elle esl divisée en quatre seclions: Pò , Mon
viso, Moncenis et Doire. Chacune de ces sections a un fau
bourg, plus ou moins peuplé : BOllrg-de-Pò, Bourg-Neuf, 
Bourg-San-Donato et Bourg-Doire; on en commence un 
cinquième, qu'on appellera Vallchiglia. Si le pIan adopté 
par la municipalilé de Turin s'exécute, la ville sera. aug
menlée de 50 ti es , comme OH peul le voir sur le pIan qu'a 
fait gl'aver M. Jean-Baplisle Maggi. Nous achéverons ccl 
aperçu sur la ville de Turin, en rappelanl qu'elle étail une 
ville épiscopale depuis l'an 310; car on conserve des lraùi
lions d'un Sainl Viclor, qui élait à celle époque évéque de 
Turin. Toulefois l'hisloire des évéques de Turin ne commence 
qu'avec Sainl Maxime, en 4,15. En 1515, Léon X J'éleva à 
la dignilé de mélropolilaine. 



PALAIS-ROYAL 

Si l'exlérieur de cet éùifice ne 
peut étre compa ré aux palais des 
uutres sCluverains, toutefois l' in
térieur égale en richesses et en 
objels d'art un autre palais quel
conque. En le décrivant, nous 
n'entendons pas faire l'inventaire 
de tout ce qu'il renferme; ce se
ra it lrop long et inutile. Nous in
diquerons seulement les objets 
qUI mérilent le plus l'altenlion 
du voyageur , et ceux qui ne sonI 
pa indiqués ou assez décrits dans 
les autres Guides. 

OÙ nous'vo)'ons mainlenant la 
grille de fer, Il y avail autrefois 
un pavillon orne de statues, qui 
servait 11 cacher la grande sim
plicité de la fa 'ade du palais. Le 
dessin de celte grille est l'ouvrage 
du chevalier Palagi, qui en fuI 
chargé par le roi Charles Alberlj 
et les slatues équeslres repl'ésen
tant Castor et Pollux, qui sonI 
ur les pi)jel's des deux còtés de 

l'entrée , sonI l'ouvrage du fa
meux seuI pleur Sangiorgio, et 
rurent jetées pal' pièce dans la 
fonderie lIfan{"cdini 11 Milan. 11 y 
en a qui prétendent que les for
mesdeschevuux sonI un peu rne
nues et mesquines j mais il faut 
observer que ce ne sont pas des 
chevuux de batuille mais des 
pouluins qu'on dressah à la cou r
s~ . Quant au palais, Charles 
tmmanuel II cbarO'ea le cornte 
<le Castellamonte à'en faire le 
de~sin j le roi Victor l'élenditd'a
pres les dessins du célèbre Ju
"ara (del\lessine),etCbarles Em-

manuel III en fil conlinuer les 
travaux. C'est un éd ifice carré, 
ayanl au rnilieu une vaste cour, 
entourée d'un beau portique, 
soutenu par des piliers qui sont 
aussi cal'l'ésj d'un còté,aulevant, 
il communique, par la GaBerie
lleaumont, au palais degli uffizi j 
de l'autre còté, au nord, il COIll
munique à la chapelle Sindone, 
et au Palais-Chablais, jadis de 
'Iarie CllI'istine, et malJ1tenanl 
habité pa\' le duc de Ganes. 

La façade du palais, quoique 
sans ornemcnt, est majeslueuse 
et imposante, à cause des deux 
pavillons très-élevés, qui sont 
des deux còtésj une autre façade 
est au levant, et donne SUl' le Jar
din-Royal ~ le vesti buIe, à la vé
l'ité, est tres-sirnple, et n'est re
marqllable q'ue par quelques sta
lues, qui apparlenaient jadis aux 
dllcs de l\lanlolle, et qui y fUl'enl 
transportécs du chàteau del\1ont
fe rraI. l\lais l'aspect des degrés 
qui conduisent au premier étage 
à gauche, est bien dilférenl. Aux 
pieds de cet esca lier, on voit en 
tace la statue éqllestre de Vietol' 
Amédée I , placée SUl' une lal'ge 
base. Le cheval a cela de beau , 
qu' il est d'une seule pièce ; 011 le 
cl'oit l'ouvrage d'Adricn F1'isio, 
ou de Pierre Tacca, tous deux 
élèves de J can Bologna j mais les 
esclaves enchalnés, coul'bés sous 
lui, soni d'une teBe pel'fection, 
que quelques uns les regardent 
comme l'ouvrage de Jean Bo
logna mame. Toutefois, en les 
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jugeant .gans prévenlion , on voit 
que la jam/;le de l'un d'eux, à 
la droite de l'observateur, est 
très-mal faite, et que le corps de 
l'autre est extrèmement court. 
Ces esclaves ont été apportés de 
Rome, et rappellent l'école de 
J\licbel-Ange. La statue de bronze 
qui représente le prince, est re
marquable pour le fini, et snr
tout pour la ressemblauce des 
traits. 

SUl' le piédeslal on lit les ins
cript.ions snivantes, que l'on croit 
du chevalier Emmanuel 'fesauroi 
la première, vis-à-vis de l'obser
vateur : 

Divi Yictoris A'IIledei 
bellicam {ol'titudinem 

et inflexmn juslitilB rigon1n; 
metallum expressum vides , 

totum animum videres 
si velox ingenium, 

/lebilemque clementiam 
exprimere metallmn possat. 

Du còté opposé : 

D. Yictoris A medei 
quot unum mpere rata 1Jotuerunt 

regiam ore majestatem 
eterna vindicat imago 

'in regias vir tutes et heroica gesta 
jus nullmn {atis reliquit {ama. 

Après avoir monté la première 
rampe d'escali ers, elle se divise 
en deux, et se réunitde nouveau. 
Escalier admirable pour la ma
gnificence de sa constrncti on i et 
l'on tl'ouve SUI' le premier palier, 
placées dans une niche , les sta
lues d'Esculape et d'Égée , d'une 
beauté telle, qu'on les attribue 
mème à un ancien ciseau grec i 
vis-à-vis on voit aussi dans une 
niche la statue d'uue lIIinerve, 
d'un moindre mérite pour l'art 
que Ics deux statues susmention-

nées i et enfin SUI' le palier supé
ri eur la statue de Diane, déesse 
de la chasse , dont la dimensioTl 
est au-dessus du naturel i une 
copie de l'a ncienne Diane qu'oTl 
attribue à un ciseau grec. Les 
deux rampes de cet escalier con
duisent à la grande salle, appe
lée autrefois la Salle des Suisses, 
et que l'o n nomme actuellement 
sane t1es Gardes-du-Palais. Au 
milieu de la paroi, vis-à-vis des 
deux portes d'entrée , il y a uno 
gr,mde cheminée de marbre, re
marquable pour trois statues an
liques d'enfans, don t l'une re
pl'ésente Hercnle enfant, ouvrage 
grec et d'n n dessi n parfait. Au
dessus de la cheminee se trouve 
une mosa'iq ue composée demar
bres précieux et de pierres duresi 
les petites colonnes sont de mar
bre de Suse. Dans la séparatioll 
de la paroi qui fait fa ce à la che
minée, il y a un grand tableau, 
ouvrage de Palma-Ie-Vienx, re
présentantla bataillede St-Quen
lin, remarquable non senlement 
pour l'art, mais encore à cause 
de la ressemblance du porlrail 
du prince Emmanuel Philibert à 
cheval. Dans les parois près de 
la voute on voit dans plusieul's 
comparlimens des sujels allégo
ri~u es , peints à l'huile par Jecf/I 
lIftele i la corniche représenle 
des falts mémorables de la lI1ai
sondeSavoie,exp~ués pariI'ins
crip tion qui est au -dessous. Au 
milieu rle la voute est un e grande 
médaille , représentant le Com te 
Yert qui donne le collier de 1'01'
dI'e au marCJuis de Saluce i ta
bleau d'une bonne compositioll, 
mais d'un coloris trop pàle i cette 
~rande médaille ful peinte par 
le célèbre artiste Belusio, qui en 
fuI chargé par sa majesté Cbarles 
Albert. De cette salle on passe 
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ans celle des Gardes du Corps, 
irbement décorée desculplures 
n or j au milieu il y a une stalue 
eCanigia représentantle prince 
ugènoj il y a un tableau du pro

e seur Puci, et un autre de l\I . 
azzarini j les affreschi furent 
eints par lo chevalier Gonin. 
ais ce qui alti re surlout l'atten

ion de l'amaleur, c'est le grand 
ableau du professeur Ayres, in
itulé la Sai f cles Craisés. La se

conde cham bre est celle des la
quais; la troisième celle des pa
ges, loutes deux richement or
nées, et remarquables à ca use 
de la peinlure du professeur O
rienti, laquelle représente \'alle
mand Barberousse, chassé d'A
lexandr ie, au lems de la Ligue 
Lombarde. Il y a un tableau du 
chevalier GODI n , fixé dans une 
des parois, représentant Ivrée 
qui se délivre de son feudataire j 
et en face de ce lableau, celui du 
professeur Cavalieri, représen
tant Amédée 111 qui jure à Suse 
la ligue sacrée. 

Il y aensuite la Salle du Tròne, 
admlrable à cause des lambris 
dorés qui l'entourent de lous cò
tés. Les portes ciselées en or fu
rent faites d'après les dessins du 
hevalier Pala~i , de Bologne j 
o parquet à plèces rapportées 

l de Moncalvo. Après celle-là, 
t la sallo où Cbarles Albert 

onnait audience j les portes et 
es panneaux sont sculplés en 
r, avec des trophées d'armes 
ait~ d'après les dessins du che~ 
aher Palagi j dans un anglo de 
tle salle se trouve un enfonce
ent en forme de pelitechapelle, 

)'ant un aulel , et au-dessus du
uel OD voit un lableau du che
'a!ier Pala~i , représentant la 

';lte-Famille. Cbarles Alberi 
valI coutume d'enteodre la mes-

se dans celte chapelle. Les vol! 
tes de ces dilférenles salles sont 
remarquables à cause òes pein
tures du chevalier Delfino, dc 
J ean Mi ele, et d'autres fameux 
artisles des lems passés. 

La Salle du Conseil des Mini
slres, ainsi nommée parce que 
Cbarles Albert y tenail ses con
férences, doit èlre visilée avec 
un sentiment de respect, et avec 
une vive émolion. On y conserve 
le mobili er de la modeste babi 
tation deCbarlesAlbert à Oporto. 
Un pelil lit en fer, avec une cou
vert ure bianche lrès-si mple; ulle 
demi douzainedecbaises garnie! 
de coussins verts ; deux commo
des, sur l'une desquell es il Y.I 
un pelil miroir; une lable d.e 
nuit , et enfìn uue pelite lable il 
toilette, de noyer, et un fauteuil, 
le loul d'une simpli cité qui con
viendl'ait bien mieux il l'appar
tement d'un simple particulier. 
Le tapis qui esi étend u sur le 
parquel est encore le mème su r 
lequel Charles Albert porI ai l se~ 
pas dan~ ses derniers jours ; el 
de l'étendue de ce lapis l'on peut 
juger de l'étendue de la chambre 
où le grand exilé termina sa vie. 

L'OH voit daos ceUe salle IIn 
tableau de 1\1. le chevalier Fran
çois Gonio, représentanlla ?lIort 
de Charles Albert. Les visages 
Iristes de ceux qui l'eotouraient, 
la piace des meubl es , jusqu'allx 
couleurs de la tapisseri e, loul est 
rel.racé avec la plus grande pre
cision, Autour de la chambre on 
voit les portraits de quelques 
saints et de quelques bienheu
reux des princes de Savoie. 

Les plafoods de loules les 
chambres que nous venons de 
parcourir ont élé peints à per
feetion par Daniel, seyler et pAr 
Beaumon, qui é\aient alors pein-
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Lres de la Cour. De la salle du 
consei! des minislres on passe 
duns cell e dile Salle du Déjeuné, 
par ce que Charles Albert aVilit 
coulume d'y prendre ce repas. 
On y trouve en entrant quelques 
aqua1'clles de 1\1. Bagetti , ce mè
me peinlre que Napoléon con
duisai t avec· lui, pOUI' qu'il pei
gnll les grandes baluilles de l'em
pire j quelques vases étrusques, 
hien précieux j deux armoires 
anciennes historiées avec la plus 
grande perfection, qui furent ap
porlées de Gènes j et quelques 
tableaux de Ayresj un buste en 
rnarbre, représentant Charles 
Albe r't, ouvrage du sculpteur AI
ber'toni i. et enfin deux tableaux 
de biltailles de 1\1. Félix Cerutti. 
La galer:ie dite de Daniel, et qui 
aujourd'hui est la salle des soi
r'ées, et dans quelque ci rcon
stance solennelle la salle à man
~er, est admirable; Daniel pei
gnit SUi' le plafond l'apothéosè 
d'un héros, SUI' le boucli er' du
quel on voil le mono~ramme de 
Vietor Amédée. Plus loin on voit 
Phllélon conduisant le char du 
Solei\. A la pIace de précieux ta
bleaux donl Charles Albert fit 
présent, partie à l'Académie, et 
<l'aut l'es à la Pinacothèque, on 
voi t' Ics porl r'aits des plus grands 
hommes qui illuslrèrent en diffé
l'ens tems et de différ'entes ma
nières le royaume de Sardaigne; 
et des peintres du pays, qui en 
furent chargés par Charles Al
berl, en sont les auteurs. 

La chambre à couchel' de la 
reine est d'un slyle grave dans 
ses ornemens, mais cependaut 
très-riches. On passe ·ensuite 
dans le cahinet , à guise de bou
doir, où S. 1\1. travalile. De celui
ci on passe dans le cabinet à toi
lette, orné de glaces encadrées 

eu 01'; de là on passe encore dans 
un autre cabinet, où l'on trouve 
dix petils tableaux excellens, 
donlle sujel est tiré de la Jéru
salem du Tasso. Ces tableaux 
sont de Cbarles Vanloo, Dans un 
enfoncement de ce cabinet i! ya 
IIn pr'ie-dieu i ensuite les salles 
"es femmes de chambre , où l'on 
n'a rien cbangé aux anciens or
uemens, à di l'e vrai, très-si mples; 
il y a une chapelle où la rei ne 
allait entendre la messe, La mé
daille et les enfans qu'on voit 
peints SUl' la voule soot l'ouvra~e 
du peinlre Vacca. Dans le cabl
net des mioiaLures on conserve 
des portrails suspendus à des 
glaees incrustés dans les parois, 
et quelques miniatures très-an
ciennes, portrails ou copies de 
9uelques fameux tableaux ila
Irens, fails par l'abbé Ramelli i la 
voute li été peinte par le vénitien 
Nugari. 

On passe ensuite dans la salle 
à manger, décorée d'un grand 
nombre de tableaux modernes , 
parmi lesquels on distingue lrois 
paysuges ou balailles de Maxime 
d'Azeglio; un toul'llois, labataille 
de St-Quentin, et celle des habi
tans de Nice qui repoussent l'a
gression des Tures i un point de 
vue de la mer, leqnel repl'ésente 
le bombardement de Tripoli, La 
voute de la salle a été peinte par 
le chevalier François Gonin. 

Dans la salle du café attigiie à 
celle-là on remal'que Irois ta
bleaux du peintre Sl.orelli : l'ar
rivée de Torqualo Tasso à Turin, 
et le cardinal l\Iaurice contem
piani les quaLre élémens, pein
ture de l'Albani. 

La salle de la réception de la 
rei ne , qui est après celle-ci, esi 
admirable pour un reeueil très
précieux de vases du Japon, all 



- 1'1-

nombre de 192, et qui ont coùté 
trois millions. 

Après avoirtraversé une autre 
salle, que l'on nomme la salle du 
tròne de la rei ne , quoique le 
tròne ait été transporté ailleurs, 
on entre dans la grande salle de 
bai, qui, quoique simple, a eouté 
plus d 'uu million. On n 'y voit 
que marbres, glaces et bronzeo 

Aux deux extrèmités de la salle, 
vis-à-vis l 'une dc l'autre, il y a 
deux glaees de deux mètres SUl' 
six, dont ehaeune a eouté 42 mille 
franes, et tout autour cl'autres 
glaees moins grandes, garnies de 
br?nze doré. Les fi~ures flue l'on 
VOI t autour ont éte peintes par 
Be/osio; la voUte n'est pas eneore 
fai te. La tige des portesest seuI p
té,: en éehanerure; les eolonnes 
qUI semblent soutenir la voùte 
sont vides; les ehapitaux sont de 
bronze doré. Huit eandélabres 
plaeés anionI' de la salle sont 
aussi de bronze doré ; les portes· 
et leurs lambris atlirent l'atlen
tion de l'amateur. 
. Si l'étage supérieur est moins 

rIChe, il est eependant très-beau. 
Il est habité par la famille royale. 
Un de ces appartemens, que l'on 
appel~it autrefois l'appartement 
du prmce de Piémont, est orné 
d'un grand nombre de pei ntures 
e~ de slucs, exécutés SUI' les des
sms du comte Alfieri. Les pein
tUI'es des vo\ì.tes, et celles qui 
sont au-dessus des porles, repré
senlent plusieurs faits d'histoire 
profane. Elles sont de Demora et 
de Beaumont. 

.L'escalier qui conduit du pre
IUler an second éhl"e comme par 
Une rampe, se di~i~e et se sé
pare en deux j cet escalier re
marCI,uable pour son archhec
}ure a la fois simple et élécranle 
ul exéenté SUI' les dessins de Ju~ 

vara. L'appartement dn princc 
de Pi émont fuI richement ornò 
de peintnres, de sculptures el cl e 
stncs, SUl' le dessi n clu comte AL
fieri . Lechevali el' Beaumont et le 
turinais Millocco en ont peint les 
voUtes, le Fmnchielto Demom et 
le chevalier Beaumont ont peint 
le clessus des portes, en y repl'é
sentant plusienrs fails d 'histoil'c 
profane. 

La cltapelIe royale, dite du St
Crucjfix, é levée d'abord comm e 
église paroiss ialc de Cour pa!" 
VJCtor Amédée, est remargu<lble 
pour la simplicité et l'élegance 
du dessin. On voit au maitre'-au
tel un grand Crucifix, ouvrage 
admirable de sculpture en bois. 
Le tabernacle, fait de pièces l'ap
portées en nacre e t en bois étrall
gers, est un des beaux ouvrages 
de Piffetti; aux murs laléraux dc 
la chapelle sont appeod us dell~ 
grands tableaux, représentanl 
l'un, le clivin Sallveur prometall t 
à SI-)'ierre qu'il serail le chef 
de l'Egli se , et l'autre, encore I e 
div io Sauveur remeltant les clefs 
à SI-Pi erre. Au bas de ces deux 
tableaux on li t les mots suivans : 
J. B. Wanloo Nicensis, 1716. La 
cbapelle à ~auche du mallre-au
tel est déaiée au bienheureul\. 
Amédée; la statue eo mal'bre re
présentant le Saint est l 'reuvl'c 
de l 'un des fl'èr es Collini. A dl'o ite 
de cet autel, il y a le baplista il'e. 
A gauche .du maltre-autel on voil 
une pelite tribune, d'où Ics pl'in
ces assistent à 1<1 messe j on pla~a 
dans cette tribune une ul'De tl'ès
l'i che et dorée , rellfermant le 
COl'pS en cire deSte-Philomène; 
SUl' le piédestal est gravée l 'i ns
cription qui se trouve dans l e~ 
catacombes de Rome, SUl' la dé
pouille mortelle de celte sainlc. 

}'endant l'hiver, la COUI' vi enI 

2 
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entenJre la messe danscette cha- Nous ne quittel'ons pas le jar-
pelle. din sans indiquel' uu voyageu l" 

Une des façades du palais, quelques restes des anciennes 
c'est-;I-dire celle qui est au le- forlifications qui ent.oul'aiellt la 
vant, donne SUI' le janlin royal. ville de Turin, et dont on a voul u 
La t.errasse et le perron gui se conserver quelques vest.iges. Le 
présentent, furent exécules SUl' jardin est adossé à ces fortifica
le dessin du comle Borgaro, qui tions, qui peuvent Clre vues d'ull 
étai t alors major-général. Le des- coup d'reil, retracées SUI" des la
sin du jardin ful fail par Dupsac bleaux qui se lrouvent dans la 
(français). Lelriompbe d'Amphi- Pina.coteca du Palais-Roya l Le 
t dle entourée de tritons, qui est jardin est d'une forme Jrrégu
uu milieu du bassin, fut imaginé lière, mais assez vaste pour que 
et exéculé par le sculpleUl'lJ1ar- les babitans de Turin pu issent 
tine::. Il y avait plusieursjets d'eau 'I faire de longues promenades 
lllventés par le genevois lJfathei; I dans ses beli es et fralches allées. 
mais la machiue hydraulique qui Il ne nous reste à décrire quc 
les meLLail en mouvement s'est la galel'je de lableaux moder
gftlée, et on l'a abaudonnéej elle I nes, dont la collectiou li été f(lite 
a été remplacée par une végéla- par les soins de Charles AlberI ; 
\ ion inculte, qui n'est pas sans l'a bibliothèque royale et enlin la 
allraits pOUI" un peintre. galerie des armes. 

GALERIE DE TABLEAUX MODERNE5 

AU PALAIS -ROYAL 

Celle galerie est un monu
ment de la munificence vraiment 
J'oyale de Chal"les Albel't , et de 
ses desseins poliliques , pour 
qu'un lien fraternel r éunit les 
ltaliens, et les dirigeàt tous vers 
un meme buI. La pensée de ce 
grand roi était bien diITérenle de 
celle des l\lédicis , qui proté
'geaient les beaux arts pOUI" les 
l'aire servir à l'asservissement 
de la patrie, pour amollir les a
mes et les plicr plus facilement 
au despolisme j Charles AlberI 
"oulait que l'art inspirAt des sen 
hmens généreux, l'amou r de la
liberté, el conduisH les h ')mmes 
il la civilisalion. Il chargeait les 

arlistes les plus distingués de la 
Péninsule de fai re les lableaul\. 
que 1'011 voit réunis dans celte 
galeri e , el qui peuvent faire ju
gel' d'un coup d'rei! ce qu'esl 
actuellement l'art en Italie. 

Letableau que lesconnaisseurs 
placent au-dessus de tous les au
tres, est celui de Belosio, intitul\\ 
Une Scène du Déluge j tableau 
dont la compositi on et l'e ITet soni 
admirables. Celui de 111. Podesti , 
inlilulé le Jugement de SalomoTi , 
a un coloris plus bl'iIlanl, m,Hs 
un dessin moins parrait. Le ta
bleau de Camuccini représentaut 
Camille qui jette l'épée dans la 
balance, où l'on pesai t l'or do 
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Home, est le dernier ounage de 
ce grand artiste, et fait voil' que 
son génie s'élait malheureuse
meli t alfaibli. Si cette peinlul'e 
laisse à désirer quelque chose 
pour ce qui esI du coloris, la 
beaulé de la composilion lui 
donne un grand prix. Un tablcau 
qui fil l'admiralion générale , 
quand il fut présenlé dans la 
salle de l'expositiou, en l'MIeI 
du comle de Benevello, c'est la 
Ste-Thél'òse de 1\1. lfIolins, figUl'e 
d'une ~randeur naturelle, pleine 
de vérlté et d'expression. 

Nous ne passerous pas sous si
lence, en padant des tableaux 
d'hisloires, celui de I\I. Augero, 
lequel représente le mari age de 
Emmanuel Philibert; lableau re
marquable pour le golit artisti
que. Parmi les paysages, on ad-

mire deux elfels de neige, ta
bleaux flam,lllds; deux paysa
ges de l\f. Eugène Landesio; deux 
autres de l\f. Charles Piacenza 
de Turin j deux marines de M. 
Camino, également Piémontais. 

Dans la dernière salle de la 
galerie on trouve un buste en 
marbre, de grandeur naturello, 
représentant Pie IX; ce portrail 
fut fai t d'après nalure par le pro
fesseur Bogliani, el fut présenté 
à Charles Albert au commence
ment du règne de ce pontife. 

Le Yoyageur pouna aussi 00-
server deux magnifiques tapisse
ries, représentants St-Pierre et 
St-Paul, lesquelles furent en
voyées pal' Pie IX à S. 1\1. Charle~ 
Albert, au commencement de 
son ponti ficat. 

BIBLIOTHÈQUE PARTlCULlÈRE DE S. M. 

Cette bibliothèque n'est pas 
sell lement riche en précieux ma
nu~crils, .en livres très-rares ; 
maIs aussl en chefs-d'reuvre de 
dessins, comme on va le voir. 

Les manuscrits sontau nombre 
de 2,000 environ , et les plus re
marquahles sonI: une histoire du 
nouveautestamenten ilalienavec 
les armoiries de Galeas lYlarie 
Sfm'l'aduc de Milan, ayant la dale 
de 14'"15 I ~t plus de 300 magnifi
(Iues ml.nmtures de Clwiltophe 
cle, P.red,s del\Iodène, artiste d'un 
lres-srand mérite,etjusqu'à pré
sent.lOconnu; tous les documens 
remlS par Fréderic-le-Grand à 
Alga!'otti, et quelques letlres de 
ce fOl, pourqu'il écrivitl'histoire 
de la guerre des '7 ans; quelques 
lettres du due Emmanllel Phili-

bert, du prince Eugène de Sa
voie, quelques autographes de 
Napoléon, et un grand nombrc 
d'aulograpbes de ses généraux; 
lous Ies ouvrages de Ibn Kal
doun, célèbre historien arabe; 
enfin 53 volumes de dessins pOUI" 
l'histoire de l'Artillerie en Eu
rope, par le colonel RouV'roy. 

Celte bibIiothèque renferme 
plus de 40 mille volumes d'his
toire, d'économie pllblique, de 
sciences et de vOy<1ges; qllelques 
Ilns de ces ouvraO"es sont peinls 
en miniature, teTs que l'édition 
de Pétrarque, qU'a faite le pro
fesseur Marsant , ornée du por
trait du poete et de celui de Lau
re, et de quelques aquarelles dc 
Migliara, qui. exceflait en ce 
genre de peinture. Il y a un re-
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cueil de précieux dessins, environ 
deux mille., donl 20 sont de Léo
nard da Vinci, quelques uns de 
Raphaiil, du Titien, et du Cor
l'ège. Nous ne passerons pus sous 
silence une collection de 166 in
sectes de la Chine, peints SUl' 

pupier en soie, et descrits en lan
gue chinoise j plus un recueil de 
80 dessins en miniature, repl'é
sentant des oiseaux, des insectes, 
des fleUl's, etc. 

Le chevalier Promis est le di 
l'ecteur de la bibliot.hèque du roi. 

ARCHIVES DE LA COUR 

Les Archives de la Cour, qui I maines et d'empereurs romains j 
étaient autrefois dans nn sout el'- tous enfin remplis de dessins de 
l'aio sous le chàleau de Chambéry' monumens antiques, dessinés, 
C't sous celui du Bourget, conte- quelquefois avec trop d'inven
naientlacorrespondancedesducs tlOn, par ce célèbre architccle et 
de Savoie avec les princes étran- antiquaire. 
gers, les métaux pl'écieux el les Un volume in-4° manuscrit, du 
till'esrelalifs à leurs droitsenvers VII siècle, inlitlllé Lactantii ({h'
leurs vassaux. Ces arrh ives fW'ent miani) epitome institutionum di
transportées, sous le règne de vinal'um j deux grands missels 
Charles Emmanuel I, dans une avec de magnifiques minialul'es, 
des lours du Chàteau-l\Iadame, don du pape Sixte IV au cardinal 
jusqu'à ce que ChaI'ies Emma- Dominique De la Rovere, arche
nuel III les fil piacer dans de véque de Turin. 
magnifiques salles attigiies au A?pistolre Pii II pontificis ma
Palais-Royal, et construites en ximi, impl'essre Medio lani per . 
J 131 SUI' les dessins de Juvara. magist1'tt1n Antonium Deza/'oty 

Cesarchives,outre lesprécieux parmense m, 1413, maii 25. 
documensrelatifsaux droits dela Canones et decreta sacrosancti 
couronne , contiennent un grand acumenici, et gcneralis Concilii 
nombre de manuscrits, admira- Tridentini, su Paulo III, Ju
blemeot peints: parmi les ou- lio III, Pio IV, pontificibus ma
vrages tl'ès-l'ares du XIV et du ximis. Vol. 1 in-foI. Romre, apttd 
xv siècle, nous citel'ons les sui- P. Manutium Aldi, f 1564. 
vans: DecretaSabaudire Dttcalia, tam 

Les reuvres de Pil'us LigCll'io, vetera, quam nova, ad justiciam 
en 33 volumes in foL j les 18 pre- etrempublicamgubernandam,etc. 
miers volumes contiennent un Taurini, impl'essa per insigne In 
diclionnail'e historique et fallu- Joannem Faòri l~ngonense11l, an
leux de l'antiquité, de géogl'aphie no 1417. 
et de nations et d'hommes célè- Valturius (Robertus) de l'e mi
bl'es dn paganisme et du chl'islia- litari, ad Sigisl1atndum Pandul
nisme. fum JJfalatestam, Ariminensium, 

Les aut l'es volumes renrerment l'egem ac imperat'Orem. Exem
fles notions SUI' des familles ro- plail'e très-l'cmal'qu~ble il cause 
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de~ minialures dont il est orné, I Lacommissionroyaledel'histoire 
qui représentent les armoiries de du pays a la facuHé de choisir el 
la famille Malatesta, et quelques de publier Ics documens qu'elle 
portraits de la Maison de Savoie. juge à pl'OpOS. 

GALERlE BEAUMONT 
e\eLlOr€(~ 

CMCA 

Les armes qu'on voit placées mes qui, pal' leur prix arlislique, 
avec ordre dans celte magnifi- ou p<ll' la eélébrilé du person
'que galerie furenl lirées d'abord nape à qui eli es appart inrent, 
en 1833 de l'arsenal de Turin et meritent l'atlention de l'amateur. 
de celui de Genes, où elles ~is- Ceux qui voudront les connaltre 
saient confusément et rouillees. toules, n'auront qu'à lire la des
On en acheta ensuile, par ordre cription qu'en a faite le com te 
de Charles Albert, en Suisse, en de Seyssel , clans un ouvrage in
Allemagne, en France et en An- tilul é: Armeria antica emoderna 
glelerre: on fil l'acquisition de di S. -'1-1. Carlo Alberto. 
ra précieuse colleclion d'armes A la pIace G, nO 9, armure eli 
anCiennes, que les hériti ers de la acier qui tient en m~in un éten
Camille Martinengo possédaient dard de Louis XIV, étendard <.lui 
~ Bt:escia~ et9.ui éla.ient déposées fui pris aux Ft'ançais lors du siege 
a.Mllan cnez le pemtre Sanqui- de Turin, en 1706. 
,"tco. Les familles les plus distin- L'armure nO lO a un élendard 
~uées du Piémont conlribuèrent espagnol avec la devise, guada
a !'enrichir par des dons volon- /axara, pris par le régiment de 
lalres; au nombre de ces famil- Savoie· à la fameuse balaille de 
Ics, nous citerons le chcvalier Campo Santo. 
César Saluce, le prince Eugène A gauche, en commençant pal' 
de Savoie-Carignan ,le marquis le cabinet des médailles, qui est 
Claude d'Aix, le comte Victor atligu à l'appartement royal , 
Seyssel, ainsi que plusieurs illus- vous verrez au nO 11 une grande 
Ires élrangers, telsque le prince armure de fer, que l'on croit 
d'Ascoli, le vicomte de Cbolet, le avoir appartenu à un soldat qui, 
duc de 1IIontémar, etc. ayant élé bi essé à la balaille de 

Dans I:espace de peu d'années, Pavie, se réfugia avec un de ses 
la galene des armes de Turin compagnons d'armes à l'bopital 
acquit une répntalion européen- de Verceil, où il mourut. Le petit 
n.e; et elle est peut-etre la plus casque porte l'empreinle d'un 
rlChe des galeries don t puissent coup de massue. 
s~ vanter Ics autres grandes ca- A la peti te piace lI, nO 20, on 
ptlales. voit SUI' un cheval caparassonné 

En 1837, elle ful mise au nom- enlièrementdefer, unetrès-belle 
bre des élablissemens royaux, et armure qui appartint à Anloine 
1I1.I.e CODite de Seyssel d'Aix qui lIIartinengo della Palla, en 1441. 
avalt le plus contribué à la 'for- Cette armure est en acier, avec 
mer, en fut nommé le direcleur. des bordures et des incisions do-

Nous ne parlerons que des ar- I rées, parsemée de foudres, mu-

http://et9.ui/
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Ilie d'une double défense aux Jacques Arge-nte de Ferrare, 
épallles, ()t sllrtout à l'épaule peintre de ce roi, peignit la mè
gaucbe. me al'mure sur la toile, que l'o n 

Piace O, nO 156 et 151. Deux voit dalls la galeri e des tableaux j 
étendards, dont un porte la de- et Daniel la peignit de nouveau 
viso in hoc signUln, du régiment auPalais-RoyaI.Lesbellesminia
de Relcbinder royal-allemand. tures de Lavy, qui sont dans la 

Dans le peli t espace R, numé- chapelle de S. M. la l'eine, repré
l'OS 186, 181 el188. La bride, le sentent levainqueurdeSt-Quen
poilrail et la croupière dont était tin, portant la mème armure, et 
hanarcbé le cbeval du prince Eu- telle on la voit aussi t1alls un e 
gènc lor5 de la bataillede Turin, collection de gravures dessillées 
en 1706. 11 Y a aussi les éperons pal' L'Angée, qui sont dans la ga-
et les étriers. lel'Ìe des 'lI'mes. 

N° 25. Une armure en fer, avec Une autre armure qui frappe 
un drapeau à la main ( nO 215 ) d'étonnement l'amateur, est celle 
du réglment français Dattphin. marquée numéro 31, qni appar
Cedl'apeauestbordélour-à-loul' lint sùremenl à un géant; car 
de lis et de datlphins. 11 fut pris elle est plusgrande gue celle que 
à la bataille de Turin, en 1106. l'o n voit dans le musee d'artillerie 

N° 33. Une armure équestre, à Paris , que l 'on croit ètre d'Or
Ia plus riche, ella plus belle de lando; plus grande encore que 
toute la collection; elleappartint celle qui est dUllS le Belvedere de 
à Anloine M, rlinengo: elle est Vienne, que portait jadis le géant 
munie d'une lance de tournoi, quiaccompagnait l'empereurl\fa· 
d'une épée, d'un bouclier et d'un ximilien. Ce qui la distingue en
enti er capal'asson. Celte armul'e core de toutes les armures de la 
est d'un acier poli, emichi de ci- gaJerie ~ c'est qu'elleest argentée, 
selures en relief, dorées etelltou- enlou ree de bandes longitudina
rées d'une bordure dorée et ci- les, entre lesquelles on voit in
selée. crustées des couronnes ducales , 

Dansla partieinfél'ieuredel'ar- d'où se détachent deux palmes 
1l10ire S, n. 215, on voitla cui l'asse a)'ant l'initiale F. 
que le prince Eugène avait à la En s'avançant encore , on voit 
bataiIle de Turin; celle du l'rince SUl' une lable un petit trophée 
Tholl1as marquee du nO 216, et d'armes antiques etmodernes qui 
enfin celle que leroi Charles Em- fut fait pOUI' le due de Bordeaux. 
manuel III portai t à la balaille Dans l'armoire F, nG 61 , se 
de Guastalla. trou"e le bàton de commandcur 

Mais ce qui doit surtout fixer d'Alpbonse de Ferrare, ave c ses 
l'altention ae l'amateur, c'est armoiries; ouvrage italien, sem
l'armure nO 35, qui appartillt blable au poigllard nO 743, et à 
jadis àEmmanuel Philibert. Celte l'épée nO 891 dn mème prince, SUI' 
a1'mure fut fidèlement imitée par lesquels Oll voit ses armoiries et 
lJI/arocchetti, dans le monumellt la date de 151 5. 
équestre, représentant Emma- Dans l'armoire S, nO 285, il Y a 
nuel Philibel't qui fait son entréc une autre cuirasse de Chades 
à Turin. Emmanuel III, qui avaitélé trans-

Ce monument est SUI' la pIace I pOl'tée, lors de l'invasion fran-
St-Charles. I / 
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çaise, au ì\lusée d'artillel'Ìc 1\ Pa
ris, et qui fut rendue en 1815. On 
y voitl'empreinte d'une balle que 
ce prince rcçnt à la balaillc de 
Guaslalla, en 1 '733. 

Dans la parti e inférieure de 
l'armoire 1\1, nO 350, il Y a un cas
que en fer, fait de bandes unies 
et doré(\s, se croisant; il appar
tint jadis à Elienne Doria, sei
gneur de Dolcc Acqua, qui com
manda pendant quelque tems 
tous les navil'es espagnols. 

Parmi les objets les plus remar
quables que l'on trouve dans la 
grande :lI'ffioire A, on observe, 
nO 380, une large lTès-ricbe et de 
très-bon goùt, ornée de cing mé
dailles , où son t représenles les 
faits principaux de 1\Iarius con tre 
Yugurta , ainsi que plusieurs <tU
tres figures, sculptees au burin , 
comme les médailles, enrichies 
de. dessins damasqués. On pour
l'alt l'attribuer à Benvcnuto Ccl
lil~i , si ce célèbre arliste, en dé
Cl'lvant minutieusement ses ou
vrages, n'eul pas gardé le si lence 
SUl' celui-ci. 

Dans la parli e inférieure de 
l'arml!ire C, nO 394 , on voit une 
m~gU\fiqlle rondelle en acier, re
presentant une des entreprises 
d'l~ercnle; les fi gures sont en bas 
r~lt ef, fortement rehallssées au 
clseau, et très-bie ll gra,'ées. Cette 
~elle armure appartint pellt-ètre 
a llenrl IV , parce qne la tète 
d' lIercule ressemble au portrait 
de ce pr in ce. 

Dans l'armoire D, nO 405, il ya 
une grande rondelle en fer, re
marq uable , faite au ciseau, et 
dont les fi crures soni en relief' 
e~le représ~nle la balaille de Me~ 
nda ou lIfumdat, g agli ée en 1212 
par Alphonse IX, dit le Sage et le 
Bon, roi de Caslille el d'Aragon 
cOntro. les Sarrasins. ' 

Le bouclier de reI' brol1zé, au 
nO 4 19, dans l'armoire G, est at 
lribué à PTimatice ou à Jules 
Romain, à cause. de la beauté des 
médaillons et de leurs ornemens 
qui représenlent des fails mili
taires. 

Quant aux armes de main, 'la 
galerie de Turin en possède une 
l'ielle collection, que l'on a fai t 
venir à grands frais des pays les 
plus éloignés de 1'0rient, des Iles 
de la mer Pacifique et de l'Aus
tralie. 

Quoique le nombre en soit in
fini, nous ne voulons pas passer 
sous silence le sabre (513) in
dien, dont le fameux Tipoo-Saib 
fit présent au comte de Boigne, 
et que celui-ci présenta au roi 
Charles Albert. SUI' la lame de 
Damas , et d'une mat ière très
Line, sont gravés vingt médail
lons, dix de chaque còléj ces mé
daillons représentent des idoles, 
des amours, des chevaux , des 
monstres, enfin des objels ima
gin aires à la manière cles orien
taux. La poignée, plutòt petite, 
lermine dans sa partiesupérieure 
p<lr une rondelle d'où se détacbe 
une garde qui va se joindre à la 
poignée. 

Sous le nO 520, il Y a un grand 
sabre semblable à ceux qui sonl 
en usage chez quelques peuples 
des lndes orienlales; la lame et 
le fourl'eau sont presque entière
ment couverts de mots ara bes j 
on y lit, entre aulres, les mots : 
lIIonsieur Abon lJIlouh Lys Ismael, 
commandant les troupes du Cau
case, et la date de 1'765. 

Dans l'armoire Il, on voit les 
armes et Ies instrumens des ha
bitans des Indes orientales et oc
cidentales qui furent recueillis 
par S. A. R. le pl'ince Eugène 
pendant son voyage en Améri-
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que, par le comte Vidua dans ses 
longues excursions dans la Ma
lésie, et par le comte François 
Serra dans son expédilion an 
Brésil. On y tl'ouve entremèlées 
Lfuelques al'mes des Circassiens 
apportées par le comte de 13ou
lourlin qui a pris part à la guerrc 
l'écenle du Caucase. 

L'on voit ,sons le nO 665, un 
collier formé de dents des enne
ruis lués, lei qu'ont coùtnme de 
porter Ics chcfs de la Nouvelle-
1l0llande. 

Sous les num. 613 et 614, il ya 
deuxsceptres qui apparlinrent il 
deux chefs d'une tribu indienne, 
du Brésil j sous le nO 68~~ vou,; 
voyez un carquois el des Ileches, 
comme ceux qui sont en usage 
chez les peuples de la Circassie, 
cl nn grand nombl'e de Ilèches, 
d'arcs, etc. 

A droite de l'es pace I, l'on voil 
un trophée d'al'mes indiennes, 
comme celles qui sont en IIsage 
('hez les insulaires de la mer Pa
cifique, ct Ics habilans de Java. 

Mais hàtons-nousj il nous reste 
cncore beaucoup à dil'e. 

Parmi les armes tranchantes 
qui se trouvent dans l'armoire K, 
le sabre d'Emmanuel Philiberl 
est remarqnable: le sabre que 
l'on conservait avec soin à la 
Chambre des Comptes, où l'on 
dit qu'il servait lors du serment 
que prètaient les fonction naires 
jmbhcs. Les riches ornemens donI. 
il est garni, indiquent la renais
sance des arts, et sul1ìraienl pour 
lui donnel' du prix, s'i l n'en re
cevait déjà un, du nom glorieux 
de celui qui l'a porlé. La lame de 
ce sabre, large et droite, est un 
très-beau travail de damas, por
tant une devise en langue per
sanne, damassé en or et en argento 

Une autre épée très-riche, et 

que l'on croit l'ouvrage de Cellùri , 
est celle qui est marquée nO 949. -
Son pommeau rcprésenle un 
groupe de 1 cavaliers dans l'atti
lude d'e n venir aux mai ns. Ce 
pommeau est gravé en relier. 

En passant sous silence beau
eoup d'aulres épées, qu'il serail 
trop long de décrire, quoique 
bien remarquables pour la ma
tière et pour l'art, nous nous 
bornerons à indiquer celle 'lui 
rappelle un haut fait piémontals. 
Cette épée (nO 960) appllrtint au 
général Steinghel, eommllndant. 
fa cavalerie fnmçaise, en 1196, 
qui ayant atlaqué avec 800 che
vaux les dragons du Roi, com
mandés par le colonel Chalfar
don, dahs le faub ourg de Caras
son, fut ballu et tué. 

L'épée sous le UO 982 (armoi
re 1\'1) porte quelques inscri ptions 
latines j on y lit le (lom de Jean 
Geol'''e, duc de Saxe, qui se ré
eonciiia avec l'empereu r Ferdi
nand Il, en 1635; l'épée du célèbre 
général Jean de Werth, comman
dant les troupes de l'empereur el 
de l'electeur de Bavière j sur un 
f1es còtés de la lame,on voit le pIan 
de la ville, et le dessi n de la ba
taille de NOTdinga, livrée en 1634. 

Sous le nO 990, on voit l'épée 
que porlait le prince Eugène à la 
bataille de Turin, épée que l'on 
consel'Vait jadis dans le Palais
Carignano 

Parmi les massues, les haches, 
et les marteaux d'armes etc. , qui 
remplissent l'armoire B, on voit 
sous le nO 1011 la massue ferrée, 
qui, comme on le eroil, fut lais
sée à Turin par Charles Emma
nuel I, et avec laquelle le fameux 
Bayard parut dans le tournoi que 
la duchesse Bianche de ì.\Iontfer
rat, venve de Charles I, lui donna 
en 1499, à Carignan o 

/ 
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Dans l'armoire G, sous le nu- Philiberl. Ces pistoletssontsculp
mél'o 1193, il Y a une bayonnette tés de figures en relief, ct re
u'officier, avee son baudrier cou- présenteut des guerriers, des tro
su en or,qui appal'tint (lU célèbre phées et autres objets du meme 
maréchalde Saxe. L'aide-de-camp Benre; ils sont montés en bois dur, 
rlu marécbal , vicomte de Cholet, IOcrustés d'ornemens en ivoire. 
la reçut des mains du maréchal, Parmi les nombreux fusils qui 
et le fils du vicomte de Cholet, sont dans l'armoire O, nous par
colonel de cavalerie au service lerons de celui qui est sous le nu
de France, l'olfrit au roi Charles mero 1411 , fait par Parreaux à 
Albert. Verrua, et qui peut tirer 24 coups 

Dans la catégorie des lances, de suite. Pour le charger, on ou
des hallebardes, etc., nous cite- vre la crosse, et l'on intl·oduit la 
rons une lance du l\1alabar, an- poutlre par un des troux verti
nexée à l'armoire 11, nO 1222; elle caux fait à cet objet, et dans 
est tr~s-lar~e, le bout damassé et l'aulre on y melles balles; aprè~ 
empOlsonne. cela, on referme la cross e , et à 
, Une lance jointe à l'armure chaque coup on tourne le levlel' 
equestre nO 20; cette lance, sous qui est près du bassinet. 
le nO 1232, est des tems chevale- Sous le nO 1432 se trouve un 
resques; on croit qu'elle a ap- fusi! à air; le canon se sépare à 
parteuu à la famille Martinengo. un tier,s de sa 10ngueuÌ", etauquel 

A la piace marquée O, sous le en Mant la crosse et en y substi
nO 1244, on voit un bàton fait en tuant une plus courte, on fait de 
Espagne,etquiappartintàPierre- l'arme un pislolet. Du còté de la 
le-Crue!. Celle arme est compo- poignée, il y il un reservoir pOUI' 
sée de trois lames, dont une est les balles, d'où, moyennant UII 
droite et longue , comme le fer ressort,les balles vont chaclllle à 
d'une hallebm·de; les deuxautres leur tour se placcI· dans le canon j 
sont faites en demi-Iune. ce fusil peul tirer vingt coups de 

Parmi les armes à trait, donl snite sans qu'il soil besoin de le 
on se servait avant les armes à recharger. 
feu, on voit un grand nombre On voit ensuite,sousles numé
d'arbalettes, c10nt élaient armés ros 1488, 89, 90, trois fusils in
les fanlassins dans les guerres du di ens, comme ceux qui sont en
moyen-àge. core usilés aujourd'hui dans les 

Parmi les armes à feu, qui vin- Indes orienlales; la bouche de 
rent ensuite, on remal'que sous ces fusils est ornée d'une tete de 
les numéros 1313 et 1374 ' une dl'agou. Après eeux-ei, l'on voil 
paire de pistolels d'Orient,' avee des fusils pel'sans, des fusils turcs 
le C<!non de damas, que le prince richement ornés d'ouvrages ill
Eugene rapportades guerrescoll- cl"ustés de pelites mosalques, de 
tr~ les 'l'ul"es, et que l'o n conser- nacl·es et d'ivoil"e, etc. Le fusil 
valt dans le garde-meubles de la sous le nO 1534 appal"lint à Em
maison Carignano manuel Philibert, el fut retl"ouvé 
Le~ pistolets à roue, sous les dans les garde-meubles royaux j 

numeros 1404 et 1405 ne sont il est une arme très-l"Ìche de fi
pas moins rernarquable;; ils ap- gures et d'omemens, qui appar
partinrent au duc Emmanuel lint aussi à Emmanuel Philibert, 

I 
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c'est le fusi! nO 1547, orné d'un 
heau dessin incrusté d'ivoire, re

llrésenlant des divinités mytho
logiques. lIIais un des fusils les 
plus remarquables de cette riche 
eollection, soit à cause du hél'os 
à qui il appartint (Emmanuel 
J>hilibert), soit à cause de l'ex
cellence de l'art, est celui qui esI 
sous le numéro 1548. On y voil, 
diI le comle de Seyssel dans l'ou
vrage où nous avons puisé cette 
descriplion de la galeri e des ar
mes, on r v?it, r1i~-il, d~s orne
mens enlvolI'e, qUI ropresentent 
d'un còlé Méléagre et Attalante 
qui VOllt luer le sangli er de Ca
lidon; et d'un autre còté Méléa
gl'e qui présente à Attalante la 
tele du sanç!lier j SUI' la poignée 
on voi t le défi de Pan et d'Apol
lon pour le chant et la musique, 
au milicu desquels il y a l\fidas 
qui pour avoir prononeé en fa
veur de Pan , prend tout-à-coup 
cles oreilles d'àne; du còlé droit, 
il y a de pelits génies avec des 

inslrumens de musiql1e j aùx 
qua tre extrémilés, sont les em
blèmes des quatre élémens, c'est
à-dil'e l'eau, qui est représentée 
par un fieuve appllyé à une urne, 
et des chevaux marins j la terre 
est repl'ésenlée par une femme , 
et un gros singe, qlli mangellt des 
fruils; le feu est repl'ésenté par 
un homme qui a une cuirasse , 
vis-à-vis d'un petit amour qui 
porte lln soufiet j et l'air est re
présenté par un e femme qui a lln 
oiseau SUI' la main. Au milieu du 
canon, ou voi t quatre figures 
qu'ou ne saurait expliquer j on y 
voit aussi le triomphe de Neptune 
et d'Amphitrite, seuI pté au ciseau 
SU I' le fer. Ce fusil panlit avoir 
été fait par Negroli cle Milan, fa
meux armurier ~ui vivait vers 
la moitié clu XVI siecle. 

Nous finirons ici la description 
cle la galer ie des armes, non pas 
fante de matières, mais pOllI' 
abl'éger, comme le demande no
tre genre cI'ouvrage. 

------=~------

P ALAIS-IIADAJIE 

En considérant ce palais par était enlourée. En 1720, Madame 
l'apport aux dilférenles époques Royale J fit faire la superbe fa
où il fulconstruit, il rappelle non çade qUI regarde la Porte-Suse , 
seulement les clilféreutes phases avec l'inteulion de l'aire Ies mo
de l'architecture, mais encore les mes façades des autres còtés, ce 
événemens politiques de la na- gui aurait fait de ce palais un des 
lion. Le prince Ludovic cI'Acaya edifices les plus aclmirabies de 
en j eta ies fonclemens au com- l'Europe. L'arcbitectlll'e fut faite 
mencement du XIV siècle j le cluc d'après les dessins de Juvara, de 
Améclée VIII le fit réparer en M:essine,queVielor Amédéeavait 
1410, et lefortifia dequatretours, amené avec llli de Sicile j mais 
dont il en reste encore deux, qui les trophées mililaires, sculplés 
apparlenaientausystèmeclesan- sur les deuxcòtés de la façade et 
ciennes fortificalions dout Turin les statucs placées sur le sommel. 

/ 
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fle l'édifice,solll de Jean-Baptiste 
Baratta. I~es colonnes et les pi
liers corilltb iens qui ornent la 
façade furenl lirés des carrières 
de Fra/es. Vietor Emmanuel, 
ayant pllls en vue le progrès des 
sciences, que de conserver la ré
gularité des li ~nesd'arcbitecture, 
yfitélever l'Ollservatoire que l'on 
y voit encore; et enfin en 1849 ou 
construisit le télégrapbe SUI' celle 
des deux tours qui est au leva nt. 

Ce palais communiquait an
ciennement avec le Palais-Royal 
par uue mesquine galerie qui 
fut détruite pendant l'occupalion 
française, et fort à propos, car 
('.elte construction produisait un 
très-mauvais ell'et pour le coup 
d~mi l. Le palais IlIi-méme aurait 
dlsparu, si Napoléon ne s'était 
opposé à celte destruction de 
vandale. 

A la fin du siècle dernier, ce 
palais élait habité par les ducs 
d:Ao~t~ et de lIlontferrat; avant 
l arrtvee des troupes françaises , 
I~ .go~vernement provisoire y 
resldatt; ellsuite il fut sous le 
règlle de apoléon le ~iéO'e du 
tribunal d'appeI.' " 

Lorsque la monarchie de Sa
vo.ie. fut rétabli e, on y plaça l'ad
mlntstration de la dette publiquc, 
et enlin sous Cb ari es Albert on 
en fit le siége du Sénat. 

L'élranger ne peut assezadmi
rer le magnifique escalier ou
vrage du célèbre Jttvara, l~quel 
commençant pal' les deux còtés 
~u péristile va se réunir au pa
her du premier Macre. 

L'~tude des proportions des 
parlles entre eli es et de celles-ci 
avec le tout, revèla à Jttvara le 
secret de donner à un lieu déler
miné l'apparence d'une plus 
grande étendue qu'il n'a réelle
ment; ce secret était possét1é par 

Michel-Ange à un si bau(degré, 
que luus ses ouvrages en portenl 
l'emprei nt e. 

Il est difficile, dit le marquis 
d'Azeglio, de ne pas éprouver 
une espèce d'enchanlement en 
montant le majestueux escalier 
de ce palais , don t la grandeur 
proportionnée et éléganle semble 
s'augmenter 1\ mesure qu'on le 
regarde, et prépare à goilter les 
chefs - d'muvre qu'on conserve 
dans ces salles. 

Dans tous les édifices de J'f},
vara brillenl l'élégance des li
gnes, la proporlion harmonieuse 
et le pl'3ndiose des masses; s'il 
eut vecu un siècle avant, ou un 
siècle après, il aurait trouvé des 
principes plus dignes de son gé
nie élevé. Mais les appartemens 
intérieul's renferment trop de 
chefs-d'reuvre de l'art pOlli' nous 
arréter plus longtems dans le 
veslibu le. 

CharlesAlbert, par une muni
ficence qui devraitse l'vir d'exem
pie à d'autres monarqlles , après 
avoir fondé celte galerie, voulut 
l'enricbir des cbefs-d'reuvre de 
chaque école, et pour cela il en
levalt de sou palais et des chà
teaux qui lui appartenaient les 
précieux tableaux qui y élaient. 
Aiusicetle Italie qui commençait, 
comme le dit l'Institutde France, 
en parlant de celle galerie , au 
'l'aro et au 'l'essi n , se trouva 
presque lout-à-coup aux pieds 
des alpes; et Turin n'eut plus 
rien à envier auxaulrescapitales 
de l'Europe. 

Com me il serait trop long de 
décrire ces tableaux chacun sé
parément, IlOUS ne parlerons quc 
cles principaux, età mesurequ'ils 
se présenterontà nous en passant 
d'une salle à l'antre. 

Le premier tablcau qlli se pré-

http://vo.ie/
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!lente, est bien plus remarquable 
comme monument hisloriquc, 
que sous le rapporl de la pein
ture. C'esl une vue de l'ancienne 
Place-ChMeau, peinte par Tem
pesta. 

La première chambre contient 
les lableaux de l'école piémon
taise, par ce qu'on y plaça les 
tableaux les plus précieux de 
Gauden:io Ferral"i, du Sodoma, 
de Bernardin Lanino, du G'io\!c
none et de Caccia dit Moncalvo. 

La Déscenle de la Croix, la
bleau de Gaudenzio Ferrari, né 
à Valduggia en 1484, élève de 
Jérome Giovenone, revèle le ca
ract.ère doux et méditalif de son 
auteur; la tigurede la Magdeleine 
est si jolie, qu'elle peut etre 
comparée aux fi~ures les plus 
parfaites de Pannigiano et du 
Corrége: ce tableau est si beau, 
que Pau I Lamazzi piace Gau
denzio au nombre des sept ar
tisles de premier ordre qui aient 
jamais existé. 

Nous avons encore dans la 
meme chambre, le Saint-Pierre 
et le Dévot, de Gaudenzio Ferra'ri, 
tableau, comme le dit fort-bien 
Robert d'Azecrlio, qui est l'ex
pression morale de son siècle. La 
forme est surpassée par l'idée, et 
la science par le sentimento Gau
d/nlzio, dans cetle composition, 
a toute la gràce et l'expression 
de Raphaifl, juinles à la légéreté 
du pinceau de Guido Reni. 

La lIfadonna de Lanino] prouve 
que cet artiste, qui fut elève de 
Gaudenzio, atteignit le grandiose 
du mattre, mais qu'il ne sut pas 
l'imiter dans le talent de manier 
le pinceau. 

Les figures de Saint-Joseph et 
de Sainl-Jér6me, que l'on voi t 
dans l'attitude de personnes qui 
adorent, ne sont que des acces-

soires du lableau, et servenl par 
la dilrérence de caractère de leul' 
tete, à faire ressorlir davanlagc 
les lrails délicats de la lIfadonne 
et du Bambino. 

Les tableanx les plns atlmi,"a
bles que l'on trouve dans la se
conde chambre, sont, sans con
tredit, la Madonna della Tenda 
de Raphaè'l, el celle rle Guercino. 
La première de ces Madonncs esI 
trop renommée, pour ne pas en 
parler un peu au long; pour cela, 
nous rapporterons la belle des
criplion qu'en a faite Nicolas 
Tommaseo. La Vierge est assise, 
lenant dans ses bras l'Enfant-Jé
sus, qui élève les siens vers elle, 
et ayant la tete un peu sonlevée, 
elle re~arde avec tendresse le 
sou1'Ìre 1I1nocent de St-Jean, qui 
s'approche d'elle, dans l'attitude 
d'une admiration réservée; au 
foncl de ce tableau et à la droite 
de l'amatenr apparatt un ciel né
buleux. La tMe de la l\Iadonne et 
de l'Enfant-Jésus sont divins ; 
dans celle de St-.Tean on voit une 
expression plus sim ple; les traHs 
de la Vi erge et de l'Enfanl-Jésus 
unt quelqlle chose de célesle j 
dans celle de St-Jean quelque 
chose de mortel; mais dans tou
tes ces figures on voi t une ex
pression douce, ceUe heurense 
tranquilité, enfin celte paix qui 
tient du Ciel. 

Ce tablean a quelqne chose du 
coloris de la Ste-Cécile, et dans 
la composition, il rappelle le la
bleau de la Madonna della Seg
giola. La tele de l'enfant surlout 
l'essemble beancollp à celui-ci; 
si ce n'est que la tilte de la Vierge 
dans celle de la Seggiola est vne 
en face, et dans celui dont nous 
faisons la description, on la .voit 
de profil. La pl'emière est un peu 
penchée sur son enfanl; l'autre 
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un peu éloignée. La Yierge a des 
cheveux blonds enveloppés dans 
un mouehoir, et on n'e n voit que 
une mèehe qui parait SUI' 1'0-
reille. Le mouchoir est comme 
celui de la Seggio la, rouge, bor
dé en 01' avec Ull ruban qui tom
be SUI' le eou. La robe est rouge, 
et a une broderie d'or; le man
teau qui lombe à gauche, dans 
la largeur du tableau, est bleu. 
Dans la Yiorge on voit la bien
veillance, la candeur, une joie 
douce, un regard vif et modeste, 
un leint parl'ait, ellfin IIne alti
lude qui inspire à la foi s joie et 
l'especl. L'Enfant-Jésus nu, ap
puyant tendrement la maill SUI' 
l'épaule de laYiel'ge; ses ye llx sont 
grands et animés. Le St-Jean de 
suite derrièl'e l'Enfant-J ésus, s'a
van~e les mains jointe~ , dans 
l'alt.lude de l'adoration. La tete 
est très-jolie, les cheveux et les 
bras ne l'urent pas achevés, ni le 
bras gauehe de la Yierge qui 
s'appuye SUI' l'épaule du petit 
St-Jean, et dont on ne distingue 
que l' index. 

La lumière qui vient à droite 
en. frappanlles lrois figul'cs, pa~ 
\',lI t plus vive su\' celles de la 
Yierge et de l' Enfant-Jésus. Les 
altillldes, les raeeourcis les con
tours, le dessin, l'expre;sion en
fin l'h armonie, tout dit que ~'est 
Raphaè"l. 

Il y a un doeument sin gulier 
~,e l'on conserve dans la biblio
l eque d.u l'oi, duquel il résuIte 
~ue t!'OIS tableaux du peintre 

'U'rbm avaienl été soustraits 
du Palais-Ro)'al par une mai n in
Conllue.La regenteveuve de Yie
tor Amedée I fit publier un avis 
portant, que non seulement on 
pro.metait l'impunilé au voleur, 
mais encore CI.ue l'o n donnerait 
ce~t doubles a eelui qui les au-
1',lIt renrl us. 

Charles Albert, étanl eneore 
prinee de Carignan, aeheta le 
lableau moyennant la somme de 
soixante-quinze mille franes. 

La Madonna de Guercino, qui 
se trouve dans la meme eham
bre, presque vis-à-vis de celui 
\le Raphaif1, est un don d'une il 
lustre t'amille piémontaise. La 
tete de l'Enfant-Jésus est mer
veill euse. 

Un autre tableau, où l'ou voit 
également empreintle grandi.ose 
qui distingue l'école italienne, 
c'es t le Saint-Jean qui confesse 
la reinede Boeme. Ce tableau fui 
longtems attribué à .IIludllo, mais 
il fut revendiqué pm' DanieL 
Ct'espi. 

Dans la troi sième chambre, on 
admire trois tableaux très-grands 
de Paul Veronese, représentanl 
la Magdele ine qui lave les pieds 
au Christ; la fille de Pharaon qui 
tl'ouve Mo'ise, el la reine Saba 
aux pieds de Salomon. Le pre
mier de ces trois est un tablea!}. 
.adm irable; on le eroit le èhef
ù'reuvre de l'artiste. Il était eon
servé à Genes c1ans le palais Du
razzo, maintenant Palais-Royal , 
d'où Chades Albert le (H trans
porter à Turin. 

Il y a aussi l'enlèvement cles 
Sabines, grand tableau de Bai
sano; le Pèl'e Eternel, de Jules 
Romain, et la Yierge, de Carlo 
Dolci. 

Ces tableaux qui sont des chefs
d'reuvre, ne nous feront point 
oublier deux vues de Canaletto, 
qui représententbeaueoup mieux 
l'aspeet des sites que les aqua
'relles modernes ; une d'elles re
présente la Porte de Po, et l'autre 
Ics bastions de Turin, où est au
jourd'hui le jardin royal. 

Dans la quatrième chamhre, 
on tro Ive le tableau de l'AIl1l0n-
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eiat'ion, d'Homec Lomi, dit le 
Glmtilcsehi, pisano CeUe grande 
toile est faite par commission de 
Charlcs Emmanuel I; et elle estun 
de ces tabl eaux qui furent trans
porlés à Paris 10rs de l'occupation 
française. Il y en a aussi deux de 
Guercino, tres-beaux; un Eece 
Homo, et l'Enfant prodigue. La 
Viergeavecl'EnfantJésus,par Ce
sm'cda Sesto, eslaussi admirable. 

Panni les portraits, on remar
què une demi-figure de Capu
cino, dit le prèlre de Savone, 
portrait dont le mérite est fort 
au-dessus de la renommée de 
l'artiste, 

Le Sain t-Pic'I'Tc qui pleure, 
nuvrage de Annibal Cameci, oc
cuperait le premier ran g dans 
une galerie quelconque; il est 
uussi admirabre pour l'expression 
de la douleur, que pour l'énergie 
tlucoloris. 

Quoique un peu affecté, le 
peinlreJulcs-Césal' Proeacini est 
Clependant le digne représentant 
de l'école lombarde de son tems; 
ayallt quilté le ciseau du sculp
teur, pour le pinceau du peintre, 
il représellla la Vierge de San 
Celso avec Sl-J.' rançois et Saint
Charles Dorromée, dans l'attilnde 
d'hommes qui la vénèrent, tandis 
que deux petits anges soulèvent 
le rideau dn Sanctuaire, 

Dans la cinquième chambre, 
011 remarque deux tableaux du 
Titien; le famenx portrait de 
Paul III, et les Pélerins à Emaus. 
Celui-ci futacheté paI'le cardinal 
Maurice de Savoie en 1660; et on 
prétend, qu'il a servi d'originai 
a celui qui existe au Louvre à 
Paris. 

I! y a aussi deux tableaux de 
Guel'cino, représentant, l'un, le 
Père Eteruel; l'autre, Saint-Paul 
hermite; la Déposilion de Fmn-

çois Francia, et le Sl-Jean de 
Guido, qui est parmi les plus bel
les productions dc l'artiste. 

La mort d'Abel, d' Elisabeth 
Si1'ani, que l'on ad mire aussi, est 
un tableau d'un si grand mél'i te . 
que quelques artistes l'altl'ibuent 
à Gltido Reni. 

La sixième chambre mérite 
l'attentiou de l'amateur pOUI' les 
quatl'e peinturesde l'Albani; elles 
rcpréselllent les Quatl'c Elémens; 
tableaux trop rcnommé.s, pOUI' 
qu'il soit nécessaire d'y ajouter 
un mot. L'artiste a fait ces ta
bleaux par ol'dl'e <lu cardinal 
Maul'ice de Savoie. 

La septième chambl'e est rem
plie de chefs-d'rouvre de l'école 
Ilamandc; on y voit les IiI s de 
Cbarles I de Vandyk qui faitI'ad
miratioll des connaissclI1;s. C'est 
une des perles de la pinacolhèque, 
et un des plusbeaux Vandyk qu'oll 
puisse voir; la Ste-Famille, et un 
portrait de femme du mèlI)lI 
Vandyk, un pOl'trait en pieds de 
grandeur naturelle de Pau/ R!,
bens, un el\Iadonne avec l'Enfant
Jésus du mème al,tiste. Il y a 
aussi un magnifique pOltrait' da 
Rernbrandt, d'Oli l'on peut .iugel· 
avec quels soi ns il peignait les 
plus petils déta ils de ses tableaux, 
sans y entasser Ics couleul's pOUI' 
produire leur effet. 

La huitième chambre est auss i 
remplie de pei ntures de Vandyk, 
parmi lesquelles on remarque la 
Viel'ge de l'Assomptioll, et st-Se
bastien ave c un auge. Ces ta
bleaux sont d'autant plus pré
cieux, que les compositions de 
cet artiste sont très-rares, s'étant 
plutòt occupé de portrails. LII 
portrait de la reine Isabelle Il du 
mème Vandyk est remarquable 
aussi; la Fille au Raisin par (N
mrd DO\"II,- est UD précieux ta-

/ 
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Lleau; enfìn une peinture qui a 
aussi uu tl'ès-grand pl'ix, c'est 
celle d'une batai ll e de Wouwer
mans, remarquable pour la frai 
chenr du coloris, et parce que 
la peinture en est si bicn cou
servéc. C'est un ues plus grands 
tableaux de cet artiste. 

Dans une peti te cbambre atti
~lie, on voi t une peinture de Ru
Dens, laquelle représente la Su
sanne avec les Deux Vieillarus; 
et deux tableaux de Teniers, qui 
rcprésenlent les Joueurs. On y 
yoit aussi d'autres tableaux de 
peintres flamanrls, rlonì, pour 
abréger, nous ne c:iterons que les 
1I0ms; mais ces noms portent 
avec eux un éloge : Henri Roos, 
Jlliet'is, Saenrcclam, Géra'rcl Do\V, 
1Pou\vennans, Holbein, etc. Le 
ta~leau qui r eprésente Samson 
p1'lS par les Phi li stéens, par Ghe
rardodelieNotti, est très-remar
CJ.uable. Dans une salle ronde at
tlglie ~ ce cabinet, on voit une 
co~lectl on de Ileurs et de fru its, 
pelUte par desartistes distingués; 
Il suffit d'en citer les noms pour 
engager l'amateur à les visiter: 
ce.sont Deportcs, Da't)id, Heem, 
llftgnon, Snyders etc. 

))ans la onzième chambrf) on 
voit les fameuses vaches de Pa'ul 
Potter; ce tableau est un des 
meilleurs de cet artiste qui mou
I:llt ~ort jenne. Il y a .In tableau 
I el?resentant le BOOl'guemeslre, 
qm est dc Rembrandt, admirable 
peur le fini, et la connaissance 
UU clai r -obscur, dont cet artiste 
~emblail avoir le secret· une au
tl re peinture, r eprésC\;tant une 
-atmlle de Wouwennans' un 
P?rtrait de Rubens, un suj ~t de 
1 emers, et une Vierfle de Van-
dyck. "' 
~ous croyons qu'i l n'r a au

cune galeri e au monde qui ait 

aulant de lableaux flamand s de 
premier ordre. 

La douzièrne salle renferme 
les t<i bleaux qui représentent les 
batailles livrées par le prince 
Eugène. Comme il serait trop 
long de les én umérer toutes , nous 
ne parlerons que de la ba!aille 
de Turin, gagnée par le prince 
Vietor Amédée II et par le prince 
Eugène con tre les Fran~.a i s, en 
17'06 j celte bataille fut peinte 
par Jean llughtembuTg, né 11 
lIarlem en 1646 . . 

Le prince Eugène conduisit 
avec lui cet arliste, afin qu'il 
peignit au vrai le champ de ba
laille, lhéàtre dc ces hauts faits ; 
eL lorsque l'arliste n'était pas 
présent, le priuce lui expliquait 
lui-meme les mouvemens des 
troupes , la positio'n des campe
mens, et les rnoindres circons
tances locales, comme on le 
voit dans ce tableau, qu i repré
sente la victoire des Piemontais , 
qui est plutot l'wuvre du capi
laine que celle du peintre. 

Dans Iii treizième pièce on voit 
la déscente de la Croix, d'AlberI 
DUTero , un petit Teniers, deux 
tableallx de Breughtl , représell
wnts un tempie en ruines et un e 
fète champelre; ces deux ,ta
bleaux SOllt très-jolis. 

Dans la quatol'Zième pièce on 
voi t les copi es que Constantin a 
fait en émail , tirees des meilleurs 
originaux de l'école italienne. 

La quinzième salle est ulliqu e
ment occupée par des paysages 
de l'école llamande. On v voit 
de précieux tahleaux de Pierre 
Neefs, Van, Lintz, Breughcl, 
VandCT lffeulcn , deux vues de 
mer, un e de Vander-Poel, l'autre 
de Bac"hausen j cel~e demière 
marine, quoique le lems en ait 
fait disparaitre les uemi-Icintes, 
a toujours beaucoup de prix. 
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Enfin, en entrant dans la der

nière chambre, où l'o n voit tout 
i\ l'enlour des bustes de marbre, 
se trouve un °Tand tableau d'An
toine Vandy;., repl'ésentant le 
prinee Thomas de Savoie-Cari
gnan à cheval. Camme dit fort
bien le marquis Robel't d'Aze
glio, dans ce tableau l'artiste 
s'est élevé à la hauteur du sujet, 
e t il semble inspiré par son ori
ginaI. Ici le guel'rier pouvait i1-
lustrer l'artiste, et l'artiste, par 
son talent, peut ajoutel' à la re
nommée du guerr ier, Une autre 
toile d'une grande dimension, 
l'emarqllable pour le sujet et 
pour le mérile de l'art, est celle 
qui repl'ésente le l'oi Charles 
Alberi passant la l'evue dans les 
landes de St-l\Iaurice, où était 

autl'efois le camp d'ioslruetion. 
Charles Albert ehargea Horace 
Vernet de faire ce tableau, et le 
peintre nous laissa son portl'ait 
dans l'officiel' des Grenadiers 
Gardes, qui baisse le drapeau au 
passage du roL 

I_e portrait de Charles Albert 
n'est pas très-l'essemblant, mais 
le cheval, parfaitement eopié 
d'après eelui que montait le l'oi , 
est très-beau, 

Nous ne pouvons mieux ter
miner la deseription des tableaux 
que par un hommage à la mé
moire d'un prinee qui ful à la 
fois grand et malheureux. 

L'amateurtrouvera au magasin 
Maggi des gravures et lithogra
pbies copiées SUl' les meilleurs 
lableaux de la galerie. 

SALLE DU SÉNAT 

Si cette salle, quoique belle, ne 
répond pas à lamajestéduSénat, 
nOliS devonsobserver qu'elle n'est 
que provisoire, et que l'on pré
pare le dessin d'un 10eal magli i
fiqu e pour les deux Chambl'es, 

Cetle salle, fort-bien distribuée, 
ti: été construite SUl' le dessin de 
1\1, le cbevalier lJ1elano, archi
teele de la Cour, Les statues eo
lossales en stucs, dont elle est 

-Qrnée, sont l'ouvrage de i\L Ber
nero, élève et émule des Collini. 

Le portrait du roi aetue!, Vic
tor Emmanuel II , est dii au pin
eeau du professeur Marghinotti. 

Les Piémonlais, et mème tous 

les Italiens, n 'oublierool jamais 
le speetacle que présenla cette 
salle, lorsqu'après la bataille de 
Novare, fe jeune soldat-roi s')' 
rendit solennellement pour prè
ter serment de fid élité à la Cons
titution. 

Le Séoat, com me nous avons 
dit, sel'a probablement réuni à la 
Cbambre des Députés, dans un 
loeal desti né à eet objet j et alors 
les salles de la galerie, n'ayant 
plus les bureaux du Sénat tout
près, les tableaux ne seroot plus 
endommagés pal' la chaleur des 
feux qu'on y allume pendant 
l'hiver. 

/" 
I 
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onSERVATOIRE ASTRONOMIQUE 

Le nouve! ohservatoire astro- : possible; mais la colline, ali pie tl 
Ilomique, p!acé SUI' la tour qui de laquelle la ville de Turin est 
est au nord, fut conslrllit aux bàtie, borne l'horizon dans 1(' 
frais de Victor Amédée, parce centre du méridien, et l,\orne la 
(Iue l'ancien observatoire qui é- distance à laquelle je pouvais 
lait dans le palais de l'Académie faire poser une mire visilile avee 
,Ics sciences, n'était pas d'une I la lunette du cercI e méridien_ ,l c 
construction llssez solide pour I me sllis plié aux circonstances, 
l'ecevoir les nouveaux instru- d'autant plusvolontiersque,dans 
mens, gue nOlls allolls décl'ire; le Cond, la distance d'envil'oll 
cet anclen obsel'vatoire n'avait 4,500 mètres, me paraissait suf
pilS de toit tournant qll'on pul fisante. 
mouvoir avec facililé. "La mire dont je parle, esl si-

l ,e savallL commandeur Plana, tuée SUl' une ancienne muraillo 
chargé de surveiller l'exécuLion qui forme. l'enceinle d'un jardiu 
.Ie ce nouvel obsernloire, choisit dll village de Cavoretto. C'est une 
de préférence la tour qui est au colonne en bl'Ìques surmontée 
!Iùnl, comme étanlla plus propre d'un parallelipipède de marbre, 
~l cet objet. dans lequel j'ai fait percer .un 

Ici nous laissons parler le sa- trou circulaire de 19 centimètres 
vant astronome, qui mieux que de diamètre. 
tout aulre saura expliquer la «Cette ouvertUl'e se projelte 
stl'u~ture de l'observatoire, et la dans le ciel; de sorte que 5011 

milmère de se servir des instru- centre facile à estimer, constitll e 
mens qu'ill'enferme. un point demiretrès-distinct. JP, 

• Ve,rs le milieu de l'unnée I puis assurer mainlenant (après 
tl\~2, fili eu la satisfaction de une longue sél"Ìe d'observalions) 
VOl~ ~chevés tous les ouvrages I qu'on peut considérer comme 
'lrretes dans le projet relnlif à la sensiblemenl nulle la déviatioll 
\"onstruction de l'observatoire. de cette mire dn pian du méri
,le me suis aussitòt occupé à pIa- dien. 
reI' le cercle méridien entre les "Du còté du nord, les hautes 
deux . ~i1iers de marbre, érigés montllgnes des Alpes cac.he.~t 
aU. ,llilheu de la salle. Les pre- 2° 114 environ. Le passage mle
rleres observalions que j'ai fai- rieur de l'étoile XG Ourse mal'
_ es , m'ont appris il manier cet ~ue, à peu-près, de ce còlé la 
Instrument, et m'ont sel'vi à fixer limite visible du méridien. Vers 
,IV.ec ~récision le Iieu où je vou- le sud, l'ìntel'position des Alpe, 
d~IS fan'e élever une mire méri- maritimes, procluit aussi une li-

lenne , vers le sud. Il fallail mitation; l'étoile A, Phéniax, est 
piacer celte mire <I\lssi loin que I à quelqlles minutes près, la plus 

3 

http://cac.he/


-34 -

, australe qu'on peut obscl'ver dans 
le mél'idlen. 

«La coupole dII Superga est de 
lons Ics objets qui clltollrentl'ho
rizon de cet observatoire, le pllls 
remarquable. L'azimut de cette 
coupole, compté dll sud VCl'S 
l'ouest, est de 200°. 33'. O. 

«"ers l'orienl. il y a un signa) 
élevé SUI' la )lointe de la mon
tagne Roèhemelon, dont l'azimut 
est de 107°. 18'. 16", O." 

Si la sui te des siècles amèlle 
des changemens considérables 
dans notre ,'ili e , ces don nées 
pourront servir ponI' retruuver la 
piace du cercle méridien. 

Le commandeUl' Plana nous 
fait la description du cerci e llI é
ridien, cOllstrllit il !\Iunich )lar le 
célèbre Rdchenbach. 

Ce cercie méridiell, qu'on pellI 
~ volonté tourner vers l'orient, 
uu vers l'occident, est tout-il-fait 
pareil il celui que !\I. Besset a dé
erit ave.c beaucoup de précision 
dallS la sixième section du re
eueil de ses obsen'ations. Ce 
cCI'cle lìxe di visé de trois eli ll'ois 
llIinutes j le (lerci e A livare por
lant qual re vcrniersqui donnent 
oiet1x secondes j la longueur fo
caIe de la lun ette (5 pieds dc 
Paris); l'ouverture de l'objeetis 
(entre48 et49lignes) j les qua tre 
tlcula ires (dont les gfosslmells 
respectifs sont 66, 1 Oi, 129, J 82 
fois ) j l'axe horizontal (de la lon
gueur de 32 pouces) ; ses piyots, 
ses supporls, et enfin les pièces 
qui portent les niveaux, onl. sell
siblemellt les dimensions du cer
cle méridien établi dans l'obser-
vatoire de I\oenigsberg ...... C'est 
un mécanisme gui réullit Ics 
moyens de pouvOlr observer 11 la 
fois les ascensions droites el les 
déclinaisolls des astres. TOllles 
les parties concourent il ce dOIl-

ble but avee Ull rare degré de 
perfection, qui ne peul ètre ap
précié avec justesse, qu'après 
ayoir calculé et rapproché Ics 
résultats d'une série d'obsena
tions faites ave c ce cerele. 

La lunetle est munie il sOli 
foyer de fils verlicaux, et de deux 
fils horizontaux, forl rapproeh é~ 
(6" d'are environ), entre Iesquels 
Oli piace l'éloile qu'oll veut oh
server. 

On meSUl'e l'horizontalité de 
l'axe, OLI la pelite inc1inaison 
qu 'elle peut avoir, à l'aide d'uil 
uiveau qu 'on accroche il ses pi
\'ols; el on emploie, en un mol, 
les règles de calcul, el les pra
tiques analogues il celi es qui 
conviennent à loul instrumoll l 
des passages. 

Le pouvoir pénétrant de la 
lunette dOline à ce cercle la fa
culté de mesurer ce que d'aulres 
iusll'U1uens d'une constructioll 
dilférente permeltenl il peine de 
voi l' dans les mcmes circonslau
ces atmosphériques, de sorle 
que la partie optique est IIOll 
moins admirahle que la divisiOll 
et autres parli es de l'ensemble. 

Après le cercle méridien, il y 
a dalls cct observatoire une pen
dule qui mérite t1'èlre observéej 
elle donne le lems sidéral. Celte 
pell dule a été faite à Paris en 
1809, par Martin, élève de Bel'
thOlld. 

Dans la salle de l'observatoire 
il y a encore deux longue-vues de 
Dullond, l'une donI l'ouverture 
est de 05 millimètres, el qui a UII 
mètre de fo}'er j el l'aulre dOllt 
l'ouverture est d'un décimèlrc 
et qui a à son foyer une lon~ 
gueur d' ull mètre et demi. 

Il y a encore une troisièmc 
longue-vue, du célèbre Fl'aH'/1-
hofel" de Munich eli Bavièrc, 

( 
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mOlllée SUI' un lrépied en mélal. 
L'ouverlure de celle longue

vue est 75 millimètl'es, et la dis
lance du foyer est d'un mètre. 

Nous fel'ons encore menlion 
d'un sexlanll1 réflexion, dont le 
diamètre est de deux décimèlres, 
avec division SUl' argent, et in
diquanl les minules second!'s 
de 5 en 5; travail exéculé il Lon
dI'es par Tronghton. 

En montalll de cette salle a Il 
loit 101ll'l1anl il l'est, on y trou\'e 
un cercle répéliteur, dont la 
hauleur du diamètre est de 50 
celllimèll'es, avec division en al'
"'pnt, indiquant les minules sc
condes de 4 eu 4. Ce cCl'cle est 
enCOl'e du célèbre Reichenbach. 

En passant du toit tournanl kl 
l'esI, au loit tournant à l'ouest 
un ~oit d~ll1s ce deruier un égU;l~ 
tonai qUi a un cercle de decli
naison de 62 centimètres de dia
mètre, iudiquant les minutes se
cond.es de cinq en cinq. Le cercle 
horalre a 45 cenlimètres de dia
m~t~e, ~lVec division en argent 
qUi mdlque les minutes une à 
une. . 

La salle de l'observatoire l'ovai 
es tdécorée de qnelques méd,jil
lons, qui représententLagrange, 

Gnlilée, l'icho-Bmhé, NcwtOll , 
[(eplel' et Dominique Cassini. Le 
professeur Bouchel'on écri,'it 
l'inscription suivante, que l'on ~' 
voit sculplée SUI' le marbre: 

f/ictol'ius . Emlllanuei . Rex 
Speculam . hanc 

Astl'is . Rite . Observandis 
Antiquw . l'url'is . fa stigio 

Suis . in . wdibus . Ex trui . jtts.~i t 
Omniq. instrulllento. Locuplet(wit 

lYIunifice. An . ftlDCCCXX. 

L'adminislralion de ce nou\'~1 
observatoire, appartienI il l'Aca
démie des sciences, de mèmc 
que l'administratioll de l'ancien 
observatoire, destiné maintenant 
aux seules observalions météo
rologiques. 

A peu de dislance de cet 01J
servaloil'e, au commencement 
de la rue de Pò, il ganche, s'é
lèvc une petite tour quarrée, di
gne de l'attention du voyageul'; 
c'est là que le 'Père Jean-Baptiste. 
Beccal'ia faisait ses expt'wiences 
sur l'électricité, expériences qui 
l'ont rendu si célèbl'e. Vis-il-vi s 
de celle tour, est encorr. la mai 
son où il habilait, et où il mourut. 

PALAIS-CARIGNAN 

L:emplacement que le palaiS-\ Emmanuel PhilibertdeCal'ignull 
CUl'lgnan et le palais des Sciences en fil l'acquisition, et y fitélevel', 
oC~II~enl maintenant, apparte- d'aprés les dessins du P. GUaI'ini, 
~UIl a la fin du XVII siècle à la model ennemi de la ligne droite, 

omp.agllie de Jésus , à laquelle le palais qui est SUI' la piace de 
~'\ Malsol~ de Savoie en avalt fail Carignan, vis-il-\'is du théfttrc; 

on ; maIs plus tard, le princc ceux qui aiment les lignes cour-

http://cond.es/
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tes, scron l salisfails de ('arcbi
tecture de ce palais l où, partout, 
jusqu'aux escaliers, on ne lrouve 
que des Iignes courbes. Toutefois 
l'aspect dece palais est imposanl, 
elles vastes el riches apparle
mens sonI peints à fresque pill' 
Etienne MaTie Legnani milanais, 
~urnommé le Legnanino. On ne 
peut s'ernpecber d'admirer le pé
r istile etle grand escali er qui con
duit à une vasle salle que le 
prince Louis fit embellir d'après 
Ics dessins du cornte de Robilanl, 
lors des noces du Prince de Pié
monto La voùle de la S<Ol lle fuI 
peiute par les frères Gal/iaTi. Ce 
palais est entouré d'une grande 
eoUl' et d'un j ardin ; ce jardin esI 
traversé par la rue Cbarles-AI
berl. 

Nous conseillons à l'amateur 
de visiter douze salles dont les 
voùles sont peinles à fresque par 
LegnanùlO, pein tre que nous 
avons déjà nommé. Ces afresques 
représentent des figures al1égo
riques, tel les que les beaux-arls; 
l'abondance de ces figures vont 
très-bien avec le genre d'archi
tecture, étant peinles au clai r
obscur. Tous ces objets d'orne
ment sont peinls avec tant d'art, 
on a si bien obse rvé les principes 
de perspcclive, que l'i llu sion est 
parfaite. 

Il y a des souvenirs hysloriques 
qui peuvenl ajouter à l' impQr-

tane e de cet édifice. Le dernier 
priDl~e qui habita ce palais fut 
Charles Albert , pendant qu'i! 
élait prince de Cm'ignan ; et c'est 
de là, que, en 1821, la Con~titl1-
tion fut proc!amée. C'est aussi 
dans ce palais que mourut la 
princesse Josephine Thérèse de 
Lorraine Armagnac, ai'eule de 
Charles Alberl,femme nonmoins 
belle que pieuse; elle voulut qu'à 
sa mort on l'habilhìt de la robe 
des srelll's diles Le Umiliate, à la 
confrérie des-quelles elle appar
tenait; et voulut ètre ensevelie 
sans pompe à còlé de son époux. 
l,e souvenir d'une vertu vaul 
mieux que l'éclal de l'art. 

Ce palais fut ensuite venelu 11 
l'Etat; il fuL le siége du CO IIscil 
d'Etat et de l'adminisLnltion de:; 
postes. Lorsque la Conslitulioll 
fuI proclamée, on eli fit le liell 
de réllnion de la Chambrc de~ 
députés, jusqo'à ce qu'on ait ré
uni Ics deux CharnLre dans un 
meme éd ifice que 1'011 doit élevel' 
expressément \)our cela . 

Le podrait (e Charle~ Albert , 
de grandeur Ilaturelle,appuyé iI la 
paroi derrière le fallteuil du pré
sident,est du peintre Capi.sani.Le~ 
afresques de la vO(Ite, représell
tant les provinces de l'Etat aveI; 
lell rs emblèmes particuli ers, fu 
r ent dessinés et peint~ par le che
valier François Conill . 

/ 
n) 
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PALAIS DE L'UNIVERSITÉ 

Ce pal<lis fut fermé du còté des 
porliques depuis 1821 jusqu'au 
joul' où la Conslitutioll fut pro
c1amée. 

Ce p<llais a encore une entrée 
dans fa rue de la Zecca, vis-à-vis 
de la grille de fer qui conduit 
50llS les porliques; cette entrée 
est remal'quable il cause de deux 
grosses colonnes d'O\'dre dorique, 
qui .s'élevant d'une largo base, 
soutJennent un froll10n de mar
bre blanc, SUI' lequel sont écrits 
ces mots : Stltdiis mstauratis Rea; 
Carollts Felix, 1823, 

Les ornemons d'arcbileclure 
111'on'y voil, fm'ent exécutés par 
I a,rc~ltecle Talltcchi, par com
mlSSlon de CharlesFélix, 

L'ulliversité de Turin était an
ciennement dans l'édifice qui est 
vis-à-vis l'église de St-Uoch; 10-
cal qui n'était point adapté il la 
ha,ute réplltation à laquelle les 
s~lences élaient parvenlles à Tu
fin, -!--e roi Vietor Amédée Il , qui 
savalt allier l'économie à la ma
gUificence, fit venir vers l'an1720 
Jhean-Antl)ine Ricca génuis, et le 
c argea de faire le dessi n du 
mI agnifique palais dont nous par
ons, 

En entrant par la grille qui 
est sous les portiques on voit des 
d,~ux còtés du porlail'la stalue de 
VIClDr Amédée II et celle de 
Cbarles Emmanuel ì toutes deux 
sculptée~ ,Ilal' les frè:'es Collini. 

Au mllleu de l'édifice, il y a 

une vaste cour entourée de por
tiques en colonnes, surmonlées 
d'aull'es colonnes qui forment la 
galerie supérieure, On y voit un 
grand nombre d'inscriptions 1'0-
maines, incruslées d<lns les piliers 
et dans les pal'ois; nous allons 
en pader un peu au long, cal' 
l'on peut dire avec raison, que 
ceUe collection est un précieux 
musée lapidaire; c'est une sério 
de monumens, qui ayani été dé
eouverts en Piemont, nous 01'
frent des documens cerlains SUI' 
l'ét<lt du pays, lorsqu'il ét<lit une 
colonie romaine, 

Dans le majestueux pél'istilc 
qui forme l'entl'ée du còté de la 
rue de la Zecca, on voit deux 
statoes de guerl'iers qui attirent 
les regards. Ces slatues, vetues 
comme les anciens Rom<lins, fo
l'ent découverles à Suse en 1805; 
elles firent aussi le voyage de 
Paris, avec un grand nmnbre dc 
chefs-d'reuvre enlevés à l'Italie 
pendant la domination française; 
mais ayant été rendues lors de la 
chute de Napoléon, elles furent 
placées dans ce palais par-OI'dl'c 
du rui. Avouons cependant que 
ces statues gagnèrent dans leul' 
exil, paree quI' les artÌt;teli français 
en réparèrent les parties muti
lées, _de façon qu'il ne reste d'an
tique que le torse. 

Deux magnifiques escaliers 'ell 
marbro, placés vis-à-vis l'un de 
l'autr6, cooùuisent an premiel' 
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élage, ct avanl de les fran ehir , 
admil'oos Ics deux vases qui 01'
nenl chacuo des escaliers, don t 
les reliefs sculptés avec le plus 
grand soio, guoique d'un style 
hizal'l'e, representent d'un còté 
Ics quatre sr.isoos, et de l'autre 
\es quatre parties de la terre. 

Au milieu de la galerie supé
l'ieure, el sous l'horloge de l'U
niversilé, on voit la statue allé
gorique dela Renommée qui en
chaloe le Tems, donI la dl'aperie 
a quelque chose du style de Ber-
1/'ini j elle est placée SUI' une vasle 
hase où 00 !il l' inscription sui
yanle: 

Rex ;/ ictol'ill,y Emmanuel 
Dulit anno "egni 19. 

Dans la paroi, autour de cette 
statue, on voit dans de pelites 
niches: 

IO Uo buste repl'ésenlaot Mi
chel Sc1lina professeur des scieo
ces medico-chirurgiques j 

;l°Un buste en mal'bre de Jean
Jacques Bricco prètre el docteur 
CIl théologie; 

30 Un busle de Lallrent ilfar
lini. 

Une quatrième niche vide est 
résel'vée au buste du premior 
'docteur qui mourra et qui sera 
digoe de cet bonneur. 

Après avoir décrit l'ensemble 
de l'édifi ce, nous allons eo exa
mioe!' les objels priocipaux en 
pal'ticuli er, eo commençant par 
les inscriptioos anliques, dont 
nons avons parlé. Cenx qui vo u
dront conoaitre plus en détail 
ces précieux clocumens, n'ontqu'à 
voi l' 1'0uvI'age clu marc\uis Sci
pion 111affei, qui a pour IItre Mu
seum V eronense ; ou celui d'une 
clate antérieure, imprimé à Tu
r in eo 1'141 par Risolvi et Rivan
tela, sous le titre cle 111m'morea 

TaUl'Ollclltire dissl!l'iationiblls et 
notis illustrata. Nous nous bol'
nons à citer Ics inscl'iptioos les 
plus inléressantes. 

Parmi les ins<Tiplions qui se 
l'apporlenl à la religion payenne, 
IIOUS avons un autel élevé à Ju
piler adolescent, armé cI'une lan
ce et de la foudre , ave c le nom 
M. 1I1emmio qui le lui avait cou
sacré j un autel ,tUX orqanes éter
nels gtfnéra teurs, éleve par Sem-
1Jronie EutacC'ia, qui probable
ment u'élait pas une veslale; le 
sacrifice cI 'un taureau à Neplune, 
offert par Cassius Optatus; cleux 
'fritoos autour d'un autel couverl 
de fl'uitsj unautel dédié à Silvain 
par f/atius Tellax j cles bacbantes 
eldes fannespol' lants des lorches 
et des masques, Uu autre autel 
consacré à Silvain par Fossatius 
Simph(l1'usj enfin un autel élevé 
au Géllie de Suse par Fabius lIfar
cellino 

Au nombre cles monumens fll 
nèbres, nouscitcrolls le tombeau 
cle Quintus lIfinucius Faber'

i 
dans 

lequel, ali milieu des emb è mes 
cle la méclecine, on l'emarque des 
daupbins et des nimpbes ma
rines, qui cloivent transportel' 
l'Ame clu mourant aux Iles For
lllnéesj les lombeauxde Valcl"ius 
Cr'cscentius et de Boebia; SUI' le 
premier 0 11 voil un lit, à còlédo
quel il y a Ilne table mise; dans 
le seconcl il y a des moutons el 
cles poulels pour soohaiter bon 
appetit à la cléfunte. 

On est toucbé à la vue d'un 
monument funèbl'e que L. 1I1us~ 
sius et lIfussia Tyche consacl'è
renl à la mémoil'e de leur fils L. 
llfussius, mort à l 'Age de quall'e 
anso Ce monument a la forme 
d'un peti t tempIe, sous leqllel 0/1 
voil le buste de I\fercllre, sans 
dOll~arce que ce dieu était 
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chal'gé llo conùuire les àmes aux perellr Trajan, et une autre quo 
ClliIllIps-Elisées, l'on découvrit au milieu des dé-

:ious 110 devolIs point passer comhres de la tour de Porte
'ous silence los has-roliefs repré- Palais. lorsqu'en 1801 les rem
sentant Orphée mis en pièces par parts furenl démolis . La dernière 
Ics Mmades j Foloé qui soutient de ces inscriptious est un docu
le jeune Achile SIII' le dos dll ment histol'ique qui fixe l'année 
Celi tal/l'C (,hi f Onj un lupitel' .r1m- du second' conslIlat de Cajus RIt
mOllj un homme nn, espèce d'a- bilius Gallicus. Il y a aussides 
lheletle, qui saisit deux taUl'eaux fragmens des ùeux inscriptions 
par les cornes j lIn vieillard ayaot grecques et d'une inscripti on é
des ailes allX pietls et allx épau- trllsque,qlli fllrenl publiées par 1(' 
Ics j les flln érailles d'Anchise, et P. Lan;i; et plusieurs nutres du 
de~x li olls qui r1échirent un autre moyen-ùge, qui se rap\,ol'telltaux 
alllmai. On remarqlle un marbre rois longobal'ds: A /'ipCl'to, Gri
représenlanl le voeu de Vciqua- moaltlo et Lothaire, pllbliéos 
SlUS , dans lequel on voit un char par Dit/'andi. 
lIrmontéd'ull tonneall, parfaite- i\laintenanl, passons des tradi-

ment semblable à ceux qui sont tions sllr piel'l'es, à celles em
~n 1I~a1e chez-nolls. Parmi les preintessurlc papier, etdéposées 
IIls~rlpllOns,' presque toutes rO- 1 dans ces arehives que I~s Egyp
malll es et sepulcl'ales, 011 l'ema r- ti ens appelaient le lresor des 
lluc celle qui se l'appolte à l'em- remèdes de l'ame. ' 

BIBLIOTIIÈQUE DE L'UNIVEUSlTÉ 

~ctte hibliolhèquequi possède 
al~Jourd 'hui , outre des m<tnuscrits 
lr~s- pl'éeieux,plus de cent-vingt
mIlle volumes, eut, on pent dire, 
pOur fondatellr don Giovanni An
t0!lio Rogiel'o, qui légua dcux
mIlle gros dueats à la vill e de 
Turin pour l'établissement d'une 
blbli ?lh~qlle pllblique. En 1723, 
le 1'01 hl! fit don de dix-mille vo
~umes de sa bibliothèque privée . 
II ordonnaqu'ol1 y joignild'autre~ 
v?lumes qui appat'tenaient à hl 
b;~l e , ~t fil transporter cette bi-

lotheque d'une maison sitllée 
d~:au~ St-Roeh,lIll palais de l'V
~l " eI'Slté . . Elle s'augmenta peu
a-peu, SOlt ]lUI' des achals, soit 
par des legs, SUl'lollt par la géné-

rosité de l'abbé Valperga Caluso, 
.qu 'il emi chi! desix-eenl volumes 
d'ouVl'ages elassiques Irès-rures. 
C'eslen reconnaissancede ce dOli , 
que l'o n plaça son buste dans la 
bibliothèque meme. 

I.es professeurs Pasini, Berta 
et Rivanlel(t fil'ent imprimer le 
catalo~ue des livres et des man ns
crits Jusqu 'cn 1149; et l'abbé 
Peyron jusqu'en' 1820. Dans la 
suite, elle fut augmeutée d' ull 
exem'plail'e de lons Ics livres im
primes à Turin j parce que eha
que aulenr ou imprimeur était 
obligé de donn er lIn ex!'mpla il'c 
Oli deux à la bibliothèque. 

Citons mainlenant quelques
uns des Iivres on manllscI'il8 le~ 

http://i.es/
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plus rares qu'il 
hibliothèquc. 

y ait dans celle I Nousciterons enfin uu OUl'l"òl 'l~ 
qui nous appartient, une Ilore 
particlllière, ouvrage commene(\ 
en 1'732, où sont peints tons les 
vésélaux quc le Piémont pro
dmt, coloriés avec ~oilt et pl'é
cisi~.n, SUI" cinq-mllle planches 
envlroo. 

l"n manuscril de l'imitation de 
J osus-Christ, qu'oll a attribué 
!)ar eneul" au moine allemancl, 
l.'homas de Kempis, car on sail 
positivement que l'auteur de ce 
manuscrit esIle Père Gerslm/pié
I1lunlais, abbé des Bénédichns à 
' ·erceil, qui vivait daris le siècle 
"avant eelui de Thomas. 

II y a 1'70 manuserits en langue 
hébl'lli'quej3'70en languegrecquCj 
t ,200 en lalin j 200 en italien ; el 
120 en français: reeuei! précieux, 
Cjui piace notre bibliothèque an 
rang des plus riehes de l'Eu
rope; d'autallt plus quequelques-
1lllS Cle ces manuscrits n'ont ja
mais élé imprimés. 

Au nomb .. e cles édilions les 
plus anciennes, i! en est une qui 
LI le plus grand prixj c'est celle 
yui fut imprimée à Anvers pa .. 
./hTias 1I1ontanus, el dont le roi 
1>hilippe II fit présentàsonbeau
I"rère le due Emmanuel Philibert. 
La grande Bible éerite en plu
sieurs lallgnes, formant onze vo
Inmes, n 'est pas moins rare, elle 
est imprimée SUI" parchemin. 

Ciceron, de O/ficiis, imprimé 
en 1465 j Lactance, en 1468; CI1J
saris Caji Julii, Commento de bello 
gallico ab ipso confecto, en 14'71 j 
Eusebii Crosariens~s, hist01"'ia ec
clesiastica, en 14'76. D'après ces 
éditions, nous pouvoos jnger de 
ce qu'était . l'.art typogl"aphiqne 
dans soo oflglOe. 

Comme brillante édition, nous 
ùevoos citer Ics Lusiades de Ca · 
moè·ns, gue le marquis de Souza, 
portngals, enthollsiasmé avec 
raison de son célèbre compa
triote, fil réimprimer par Firmin 
Didot, et en envora un exem
plaire aux Bibliolheqnes royales 
do l'Europeo 

Vis-à-vis de l,. Bibliothèqlle, il 
est une salle ronde, dite le 'fhM-' 
lI'e, qui servit plusicnrs foi s il 
des elltl'etiens académiques. 

Ne serait-ce pas ici le vas de 
faire mention des professeurs Ics 
plus célèbres de celle Université, 
e t qui ont bien mérité de la pa
trie ? Nous croyolls que cela n'esi 
pas moins intéressant que Ic~ 
ouvrages matériels que UOllS a 
vons décrils; et nOlls crovolls 
que le lecleul" sera bien llise do 
coonattre ce qu'étaient les scieIl 
ces à Turin dans leur pl"Ìncipe. 

Le comte Ludovic de Savoie, 
I;>l'ince d'Achaja et de JI!ol:ée, 
tonda eo 1405, nn cours genenll 
de Droit civil et de Droit canon; 
et la mème année, un brel" du 
pape accorda à cette école tons 
les priviléges dont jouissaient le, 
autres Ul1lversités de France l't 
d' ltalie. 

Victor Amédée II, en l'Mor
m,'Hlt l'administration civile do 
ses ~tats, réforma aussi quelque, 
partles de l'instruction j il insti
tna uo l\lagistrat de la réforme, 
et prépara par de bonnes lois, 
lout ce qui a été fait de mieux 
pour l'enseigoement public. 

Le Magistrat de la réforme, 
publia, le 13 juin 1'7'72, les rè
glemens de l'Université, qui s'al 
liarent avec les Constltutioll~ 
royales de 1 '77"1-

Qnant ilUX )l"emiers profes
seurs de l'Universilé de Turiu . 
Vietor Amédée II en fit veni r 
d'aUrs parties d'Italie, et qut-I · 
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qucs-uns de France j mais c'é
l'aiollt des hommes de mérite, el 
1I0n de vains parleurs j ils étaienl 
dignes d'obtenÌl' le droit de cité 
tle Loul pays civiliso. L'abbé .fii·an
('ois Rencini de l\lalle, homme 
qui avait vieilli dans les sciences 
théologiques, qu'il enseigllait à 
nome depuis trenle ans, ent la 
r baire de dogmatilJ.ue j le cha
lIoine .Ioseph Pasim de Padoue, 
outlachaire de l'Ecrillll'e-Saiute, 
ot, celi? de langue hébrai'quej le 
Pere l'terre Severne de Tonlouse 
de l'ordl'e des prédicateurs oc~ 
cupa la cbaire de Ihéologiej .'rean 
Fm~toni de Turin, célèbre mé
d~C Ill, el~seignait la médeciue; 
Ptel'l'c Slmon Rohault de Paris 
pI'ofesseur de chirurgie, ne fui 
pas moius célèbre; il est lrès
counu pour son Il'ailé des bles
sUl'es à la tèle. ] ~ a chaire de ma
thémalique fut confiée à l'abbé 
Herculc Corazzi de BoloO'ne de 
l'ordre des Oliveti ns. B"el'n~rd 
Loma, napolitain, enseignait l'é
loq~ellce el la langne grecque. 
.~pl'es ces premiers bommes qui 
"renlreuattre les sciences parmi 
IIOUS, il Y eut un gl'and nombre 
de savans qui illustrèl'enl notre 

niversité; parmi lesquels il suffit 
de l'<~ppel~r Sigismon Yacinthe 
Cerdt l,. qUI de professeur de phi-
10sophJe devint cardinal; Casto 
flmocent A1lSaldi, Ma-rius Cam-

piani, Joscph Cl'idis, profond ju
risconsullc; VitalienlJonati, .Iean 
François Cigna l pl'ofesseur d'ana
tomie et de plllsiologie, fort louo 
par Haller; Ambl'oise Bcr/randi, 
Charles Allione, Jean-Baptis/e 
Balbis, Ludovic Rotando, Lau
rent Martini, .Ieall-Baptis/e Bec
caria, émule de Franklin; Jean 
Antoine Giobcrt, François lJomi
ni9ue lIlicheliott'i, Gcorge Ridone, 
Jerome Tagliazucchi,JosephBar-
tali, Thomas Valperga, de Ca
luso, Joseph Ve-massa, Charles 
jJenina,JosephBialnonti,Buniva, 
qui inlrodUlsitla vacine en Pié
mont, Giulio, qui découvrit des 
muscles dans les plantes, Rolan
do, .qui analysa la, slructu,re du 
cerveau, BU1'di, tres-ve l'se dans 
l'histoire et la littéralure hé
braique, finalemenl Charles Bou
cheron, qui é~rivait la langue la
tine avec une pureté digne de, 
plus beaux tems de Rome. La ci
vilisalion ayallt atteillt un plus 
haut degré, Charles Albert fonda 
une chaire pOUI' l'enseignemenl 
de l'histoi re du pays et de la 
géographie; il élabIit des chaires 
pour la logique, la méthaphisique 
et le droit commerciai, et fil ve
nÌl' le napolitain Scialoja, pour 
lui t'onfier la chaire d'économie 
politique,science qui auparavant 
était proscrite en Piémont. 
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PALAlS 

DE L'ACADÉIIIE DES SCIENCES 

Ce pnlais est un des plus re
mal'qllabl-es de Turin, soit pOllI' 
son il1lposante architecture, soit 
pour les précieux obiets qll'il 
renferl1le. Le MlIsée d'hisloire 
lIat lIrclle, et le llIusée égyptien, 
sullìraienl sell is pOllr atlirer dans 
cette capitale le voyageur ami 
des sciellces. 

L'emplacement de cet édificc, 
aillsi que celui de la pIace et rlu 
Palais- Carign'\ll, appartenaient 
jaltis 'allx .l ésuites, qui y firent 
constrllire le collége dit des No
hles, elqn'on appelleal1jourd'hui 
Palais des Sricnces. 

Ce palais fll t élC\'é ,'ers la fin 
du XYIl sièclc, par Gua/'ini j ré
par6 et el1luelli par ordl'e de 
Charl es Féli x, qui y fit pIacer de 
chaqu e còté de la porte d'eutrée 
les qualrc magnifiques co!onnes 
qui soutiennent un balcon d' une 
l l'ès-belle architecture. 

Ce palais fut deux fois exposé à 
de gralllls dommages j la pre
mière fois lorsque la voùle de 
l'église de Saint-Philippe tomba; 
ella seconde fois lorsqu'on plaça 
au rez-de-chaussée les statues du 
~Iusée égyptien. 

Le pOlds de ces masses énor
mes pesa tellement SUI' les fon
rlemens, que la parti e de l'édi
tice, qui esI du còté de la rue 
de la Verna, faillit tomber. 

L'Académie de Turin fuI fon-

dée, comme l'on sait., en li59 par 
le com\e de Saluce, par Cigna et 
Lagrange , qui se reunirent dans 
le palais des l1lal'quis Tizzoni de 
Crescentino, Vieto!' Amédée III 
lui donna le titre de Société Ro
yale, lorsque les membres de 
cette Société avaient déjà publié 
Ull volume inli lulé: Miscellanea 
philosophico-mathemalica, So
cictaUs P'l'ivatro, Tatwincnsis, 
1779, ouv!'a~e qui valul à celte 
Société les eloges de l'Europe. 
En t 183, celle Académie fut dé
fin ilivemellt cOllstiluée pa!' lel
ll'cs-patenles de Vietor Amé
dée III, qui la divisa en deux 
dasses: la prcmière, pOUI' les 
scienees exactes, t'esl-il-d il'e les 
malbématiques et la ph~'siquc; 
la seconde, pOUI' lesscjel1ces mo
rales, l'h isloil'e e t la phi lologie. 
L'Académie, 10l'squ'ellc es t com
plèle, compie qnal'<ll1te membres 
présenls, vingt pour chaque clas
se; le nombl'e des membres cor
l'espondanls esl ilIimilé. Elle dis
pose de vingl-qualre pensioll s 
annuelles ,de 600 fl'. l' une, que 
S.1\1. a coutume d'accol'der aux 
académiciens les plus anciens; 
le roi propose tous les ans un e 
question, et decerne un pl'ix de 
600 fr. à ~ui la l'ésou t. 

J,'Academie a un président, un 
vice-président, et un trésorier. 
Chaque classe a un direcleur cl 
un sect'étaire. 
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Lcs fondnteurs de celte Acadé
mie ont (Iroit à une éternelle re
t onllaissance de leurs concito
)"ens, recon naissance qui Icur fut 
déjà lémoignée par l'Académie 
Il lle-mèmc, en faisant piacer leurs 
Lustes dans la salle où elle s'as
semble. Outre les busles des lrois 
fondateurs, il y a encore ceux de 
Ileniua, de Valperga Caluso, et 
tle Gel'ditj il y a encore dix-huit 
IJllstes d'illustTesHomaius, bustes 
ql~e le cbevalierPhilippe Lavy fil 
[,lire par le professeur Baglian;, 
et qu'il otIrit ensuite à l'Acadé
mie , donI il est membre. La fa
mille du sculpteur Spalla lui fil 
aussi présent d'une statue repré
senlant le comte l'rosper Balbo, 
homme éminemment distingué, 
cl un des phlS savans de l'Aca
démie. 

Le buste de Victor Amédée III 
scul~l~ en m.nrbre pal' fgnae; 
Col/tnt, et qUI est dans la biblio
thèque , est un hommaO"e l'endu 
par Ies sciences et les lellres au 
pouv~ir qui les protége. ' 

Mais ce que la bibliothèque 
rellferme de plus précieux ce 
sonI les livres que le pèr~ du 
comte Vidl1a , mort dans une des 
Ile s ~Ioluques,olfrità l' Académie' 
ces hvres, imprimés à Canton i; 
~atavi.a, à Calcutta, à Singapo;e, 
,I lIIe?,-lco etc., attestellt gue l'in
ventlOn de l'imprimene avait 

déjà porté 5es fruits, et que, gr~
:'es à l'imprimerie, la sClence esI 
(Ievenue le partagc du ~enre 
hl1main. Cenl-lrente-cinq de ccs 
volumes traitent du i\lexique; 
sepl-cent-soixante-dix-huit re
t;ardent les Anglo-Américains; 
soixallte-dix, les Il es Philippilles, 
cent sont relatifs aux Chiuois , 
quarante-huit aux Indiens, et 
trente-deux aux Arabes, et aux 
Syri\>Os. 

Le cornte Caissolti de Chiusano 
et le marqllis Tallcredi Falletli 
de Barolo, légllèrent aussi à l'A
cadémic une grande partie de 
leurs lines. 

C'est dans la vaste COllI' qui est 
au milieu decc palais, qu'en 1851 
eut lieu pOUl' la premièl'e fois 
l'exposilion des Ileurs. Gràces à 
la Société d 'agriculture., il a été 
démontré pat' cette exposition , 
que l'industrie humaine pouvait 
quelquefois chaugcl' les lois de la 
nature, et <{ue le soleil d'Italie 
étendaits.1 fécollde inlluellce jus
qu'à celte parlie seplentrionale 
de la Péninsule. Nous espél'ons 
qu 'à l'aveni!' l'exposition des 
Ileu rs aura lieu dans un édifice 
desti né pour cela, et CJ,ll'il ser
vira aussi pour l'exposltion des 
objets de beaux-arts, Les deux 
Sociétés pourronl concourir à 
ce but. 

MUSÉE ÉGYPTlEN 

Tandis que les éludes hislori- daus tOU5 les coills de la te lTe, 
<[ues avancent plus que jamais pOllI' lever le voi le qui couvre 
a"ec l'apidilé, aidées de décou- l'antiquité, le Musée égyplien de 
vertes de quelques voyageurs qui Turin fut d'un grant! secoul's 
vOnt délel'rer des mOI1UmellS pour mettre en ordl'cles annales 
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d'une nalion qui fui le berceau 
des al'ls et des sciences. Ici le 
sav3nl, sans s'exposer aux incon
véniens et aux dangers d'un long 
" ~yage , peut s'initier aux ~ly
steres de l'antique Egypte, a la 
vie de ce pellple si sage et si cé
lèbl'e, empreinle SUi' le gl'anit , 
où SOT\t tracées scs mreurs, ses 
croyant'es religieuses et philoso
phiq lles,qui funnai en tl'existellce 
morale de ce peli pie. En eO'et, 
c'est avec un Juste orgueil que 
nous voyons citer le l\Jusée de 
Turin, dans tous les oUVl'ages 
que l'on publie en Europe, SUI' 

l'Egypte, Gomme une snurcesilre 
de connaissances importalltes. 
Aussi en parlerons-nous un peu 
au loug. 

En entrant, on trouve d'abord 
une vaste galel'ie, où en 1829 on 
transporta du palais de l'Univer
silé le JUusée d'antiquités. S'il ne 
peul et re comparé à d'autres Mu
sées plus renommés d'Italie, ce
pendant il renfenDe des objets 
qui méritent d'btre \'IIS. 

I! Y a d'abord un Cupidon qui 
dort sllr !a peau d'nn lioni si cet 
ouvrage n 'est pas gl'ec, il a toule 
la beauté attique; 

Un buste en marbre de l'em
pereur Julien, deux tetes colos
sales, une d'Adrien, l'autre de 
Claude le Golh i et une tbte d'An
tinoo ornée comme celle d'une 
bachante. Il y a aussi une tbte 
colossale de Niobé, tirée des 
ruines de Pompeia, et dont on 
n'a encore fait mention dans au
cun oatalogue, ni dans aucun 
Guide, L'ouvrage en mosa'!'que 
qui fut tl'ouvé à Sllimpace dans 
l'Il e de Sardai gne, représentant 
Orphée jou3nt de la Iyre, et en
touré de différens anImanx, est 
trè~-remarquable. Ce travail est 
partagé en deux morceaux, qui 

étaiellt jadis l'éuni s , el qui n'en 
formaienl qu'ull ; 

l'al'mi les pelites statues eli 
bronze, on l'emarque une Miner
ve, dont la muni<:ipalité de Stra
della fil présent au ìlIusée. Celte 
petite statne fut trotJ"ée dans le 
lit du tOl'l'ent Yel'sa; de meme 
que l'on tmu"" r1an s les décom
bres de la ,'ille de Industria un 
faune d'un tl'avail admil'able, une 
boiite en argent) un tl'épied et 
une table historiee i le trépied et 
la table sont eD bronze, un "ase 
en argent, Sl\l' lequel est gravée 
la bataille des Gl'ecs con tre les 
Amazones ; ce vase a été trouvé 
dans le lit du PÒ par un pècheur; 

Un vase en bronze pour les 
pal'fums sur lequel il parai t que 
le sculpteur ait youlu représenter 
la teLe de Méduse i 

II Y a aussi un granrl nomlJl'e 
de vases, la plupart élrusques, 
que l'on trouva à Pollenzo en y 
creusant la lerre ; 

Une l'oudl'o dorée qui fai sait 
sans doule parti e d'une anciennc 
statue de Jupitel'; • 

Deux Véu us, don t l'une est as
sise SUl' un cheva l marin, com me 
pOUI' nous l'appeler l'origine de 
celte déesse, que les payens di
saient btre née de l'écume de la 
mer; l'antl'e porte des ornemens 
au cou, aux bras et aux mains, 
on l'appelle la Vénlls victul'ieuse. 

l'armi les antiquil és romaines, 
il y a un écrit de l'empel'eur 
Adrien i c'est le congé d'un sol
dati et une aigle qui fut trouvée 
dans la ville d'Anzio. On y voH 
aussi un gl'and nombre d'instl'U
mens et d'objets qui ornaieilt les 
maisons des riches ; ces objets 
sont d'un m e iii eur gOlI t que ceuI 
des modernes. 

ìlIai s la partie la plus remar
quable de ce IIIusée, est la colle-

n( 
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cliondesmonna ies, dont lo nom- de Thébes; la France vantaitl!' 
bl'es'élèveà qninze-mille:tl'ente- Zodiaque du tempIe de Dendel'<lj 
six égypli énnos; une d'Athènes la Prusse, la colleclion de Passa
en or; un grand nombre des rois lacqua, de Triesle j et la Uollande 
de S~Tie, en al'genl j plusieursdes un lon g papynls où l'on voi t cles 
Arsacides et des Sassanides, dc leltres grecques. Mais le ìllusée de 
mème en '!l'gent; un assez grand Turin ne tarda pas à l'eprendre 
nombre eli or et en argent, ap- son ancienne supériorité SUl' les 
parlenant aux rois de Perse , autres Musées de l'Eu rope. 
deux-cellls en or, en argent, et En 18~O, le roi fit acheter la 
en cuivre, des hegides j et quel- riche collection de slalues égyp
ques-unes d'Alexandrie du tems liennes, qui couta au chcvali cr 
des Empereurs Romains. Drovetti quinze annécs de l'e-

li ya dalls le Musée deux beaux cherches assidues, qui eurenl le 
gl'oupes en ivoire, dont un l'e- plus heureux sllccès. On y joignit 
présente le jugementdeSalomon, dans la suite une aulre collectioll 
et l'aulre , le sacrifice d'Ab"a- d'uue infinilé de petits objets en 
~am. II paralt que ces deux ob- 0 1' et eli pierres précieuses gra
Jels, qui ont élé fails dans le siècle vées i une infinil é d'objets cou
dernier, ont élé placés là pOUI" verts :J'hiéroglfphes, qui onlnne 
qu'on pul com parer le talent cles grande importance 11 cause de la 
modernes, à celui des anciens. variélé de l'écrilure dans Ics me
Mais il est temps de passer dans mes mols; un grand nom brc de 
les dcux autres salles, où se Irou- caisses de momies, de petites fi
vent les slatues colossales du gures portantlenom des hommes 
Musée égyptien. Nous clirons d'a- qu'elles représenlent, de petites 
hord comment il élé fondé ce idoles, d'amuletles, de petits ill 
:U!l~ée, CJu i est sans contl'edit su- sectes grul'és, de vases, d'objets 
perleur a toules les collections de faisan t parli e de l'habillement, 
ce gem'e, qu'il y ait en Europe. rI ' instrumell s de dilIe l'ens arls, 
, Av~n ~ ~ème que Bonapal"le fil tout ce qui peutenfin r ètracer les 

I exr.edl.llOn d'Egypte, le Piémonl mreUl's et les croyances religieu
possed'llt dejà le AIusée écryptien ses de cette nalion. 
que l'on connalt, la collection Une des statues colossales qui 
1J~nati, oulre les deux slalues se lrouve dans les Ileux salles an 
tres-I'emal'quables de la déesse I rez-de-challssée , est celle du fa 
Pa~~ht. et de Pharaon Sesost'fis, meux conquérant Sesostri s, lo 
q~1 eli~lt d<lns le peristi le de l'U· RanseteVI.DanslesanDaleségyp
l1IVerS I I~deTlIr~n. Plus tarfl l!'au- t iennes, cette stalue est à I~ foi s 
l~e~ nahons obtml'entla superio- l'emarquable pOUI' le filll du 
rlle sur le l\Iusée (le Turin. L'An- travail de la tMe, sculptée SUI' 

. ~Ieterre a\'ailla fameusetable de un granit extremement dur, et 
os~tta , le tombeau du roi Psam- pour sa masso qui est d'une di-

1I!~ttco, et une partie de colui du mension exlraol'dinaire. Il faut 
COI Mancheri, que l'on dii èlre le cependantavouerquecel e statue 
~n ~aleur d'une des grandes Py- est bien loin de ce beau idéal , 
r,I~\Ides, et enfin la fameuse rlont les Grecs seuls avaient le 
~U1~se d'albàtre, que l' ilalien Bel- secrel; les Egyptiens, grallds d<l ns 
.Om tl'Olll'a dans les soulerrain s la conceplion, manqllaicnt de 
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goùl dans l'exéclllion. Ce colosse 
est a~sis, il 11 la I.ète mitrée, el sa 
mai n gauche appllyée SUI' la poi
trine, Lienl une eSl?ece de crochet, 
que l'oli voit aussi comme un al
tribut de pliissance dansquelques 
divinités égyptiennes. Une autre 
statue colossale, égalementassi!le, 
les maills posées sur les genoux, 
et la tète enveloppée de bandes, 
est celle de Tormes, 1I0rumée il1a: 
'ris par les Gre('sj celui auquel 
on attribue la gioire d'avoir fait 
creuser le fameux lite qui porte 
son uomo On trouve enslIile la 
statue de 1I1enepta, aull'e Pharaon 
de la dix-neuvième dinastie, 11 
laqllelle appartient Sesost ris le 
conquél'ant, l11cnepta" plus conllu 
sous le nom d'Osimandia, don t 
le tombeau est lIne des merv eil
les de Thèbes. La statue de ce 
}'haraon est de pielTellll peu l'OU
geo Elle a dix pi eds de hautellr; et 
porte SUl' la lète lUI l'iche ol'lle
menl ell forme de pyramide, et 
sous les pieds est une large base 
historiée. Il y li d'autres statll~ s 
de Pharaons, appartenant à la 
dix-huilième dinastie, comllle 
celle de Amenophis Il à gelloux, 
olfrant dellx vases à la divinitéj 
celle du roi Oro, debout 1\ coté de 
l' idole de Amon qui est assise; ces 
deux statues SOli t sculptées UitIlS' 
le mème bloc; et celle de la rei Ile 
Amensis, qui peut-ètre régna 
seule SUI' toute l'Egypte. Il y a en
core deux aulres statues lIu roi 
l\ansele Sesostl'is, dont une le r e-

IJrésente camme s'il mal'chait j 
',mIre, le représente assis et re

cevant l'apothéose de Amon et 
d'lsis , qui sont 311ssi assis à coté 
de lui, et qui l'embl'assent. Il y a 
encol'ebeaucoup d'autl'esstatll cs, 
moins grandes, qui portent flcs 
noms de rois j mais ell es ne SOllt 
ni ,lUssi remarquables, Ili au.si 
rares. 

Un mOllument bieu prcclCu'X 
et unique , est le line que l'OH 
appelle vulgail'ement le grand 
Jjvre funél'ail'e (1). Il est écri l 
en oaractèl'es hiél'ogliphiques; il 
a plus de 40 pieds de long j aUClI1I 
des livl'es funérail'es que 1'011 
tl'ouve dans les aull'es Musées de 
l'Eu rape , ne contient un <lussi 
grand nO{TIbl'e de chapitl'es. Une 
ligne peinte se rappol'tant au 
texte qui est au-dessous, pal'court 
loule la longueur du papyrus, et 
beaueoup d'autres peintul'es pllls 
grandes sont insérées au milie ll 
des colonnes du texle. La prin 
cipale peinture du livre funti · 
l'aire, et que l'on h'ou\'edans tous 
les abrégés de cet oUYl'age, est 
cell e du jugement de l'iÌme dc
vant le tribunal de l'Amentis ou 
pays des mort s j vous vo)'ez il 
gauchc Osil'is, assis gl'avemcnt 

(1) Cc lil're funérwirc, dtant IIn 
des objcts Ics lJI'IIS7'a rcs du lI1uséc 
de Ttll'in, lc directeul' /'amU fait 
t'ranscl'irc au moyell d'un papier 
trallspal'ent, pour le {airc impri
mer . • L4 s(want Lepsius, prllS
« sien, passant à Ttl7'i n, vit cellc 
«copir , et obtint de l'obligca)j ce 
• d'II dil'ccl,eur de la porter à Ber
. lin, et de lal'ctenil' qllPlque te m,~ 
«pOIIl'y faÌl'e des recltel'cltes dOli I 
• il al'aH besoin; ma'is oubliml t 
« les procédds délicats qlle sc doi
• vent entrc eux les samns, il la 
« fit imprimer à Ber/in , sal/s ell . 
«dernander l'atltorisalion a" di
«1'CctCUl' qui la lui avait 'firetée. 
• Cepclldant, s'i cet aetc de ;ll. 
• Lepsius mér'ite d'etl'c blì.imé, le.> 
• savctllS n'ont 1)((S liell de s'eu 
"plail1clr-e, c(U', gl'aces à lui, il. 
• ont cu cet ouvrage q'llelqw's (I)j-

• ?Iée:;ll,/ut. " 
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SUI' un tròne, tonanl en main un 
crochet et un fouet; :devant lui 
sont placés 42 juges; le tipbon, 
,lIl imal à peu-prèscommele ce\'
bère des G re ~s, et enfin une ba
lanco. La déesse de la jusl.ice con
duit l'Ame deva Il!. ce tribunal, cl. 
fait piacer SUI' une des cOllpes de 
la balance le vase qui contienI. 
8CS acliolls, et SUI' l'aulro coupc 
011 ,oit les petilcs statueset l'elll
~Ièmo dc la juslice. Le dicu Tot, 
faisant les fon ctioIlS desecrétaire, 
écrit le résllllal du jllgcment ill
diqué par la langue de la ba
lance, et le jl1gemenl étant favo
rable, l'àme est autorisée à con
tinuer son voyacre "ers le pays 
des bienheurellx~ 

Uu ,lUlre monument du àfusée 
dc Turin, qui est aussi I1nique, 
c'est celui connu sous le nom de 
Ca.none de llJilnetone; il ne pou
",ut paraltre dans la collection 
lJrovetti, parce qu'il n'était qu'ull 
amas de moreeaux détaches et 
mèlés a"ec cles fracrmensd'autres 
lines dalls Une mèmeboite- mais 
il fut l'épilré avec soin par Ìe sa
vanl Challlpoli'ion, et )lar l'alle
mand SeY/litl't, qui "inrent 11 'fu
l'IUpOlir cet objel. 

l'ious ne quitlerons )las ces 
deux sali es au rez-de-chaussée 
sans. faire observel' il l'amateul': 
quolque ces objets Il e soient 
pas e~yptiens, dCllX helles tè
Ics. que M. Emile Botta, fils <lu 
c~lebre hislorien, envoya au ~Iu-
ce de 'l'ul·in. Elles furent t1'ou

"?es à Korsabad, mèlées ,('l'CC 
d alllres o,bjets d'antiquités, que 
~. B.otta etant cousul il lllossnl, 
h,l deterrer aver soin. Une de ces 
teles représenle un roi, et l'autre 
probablement un eunuque. 
. ?ious ne passerons point sous 

sllence une inscriptiOIl grecque 
ell1prclIltc SUI' une pierl'e.qui est 

dans la salle au midi ; ni lIlI cha
piteau qui est SUI' une colonne eli 
maçonllerie moderne) plus une 
caisse en pierre destince à rester 
sur pieds comme l'indique la 
grande iuscriplion qui est au bas , 
et son magnilique couverele, eli 
forme de corps humain, l'une ct. 
l'autre très-bien conservées. 011 
y voit.llIssi plusieurs pielTes ser
vant de talJles pour autel; et dif
férentes offrandes faites aux 
dicux, lelles que des pains, des 
oies, des cuisses de veaux, cles 
oignons, des vases d'où coulcnt 
des Iiqllel1rs; ces objets sont 
sculptés un peu en 'relier; il y a 
aussi quelques modèles de Lem
ples, comme ceux de la Nubie. 

Les salles de l'étage supérieur 
ont un vestihule dont les )lal'oi s 
sont couvertcs ·presque enlière
mellt de pierres à inscriptions 
sépulcl'ales, que Ics S,lvans 3p
pellent habiluellement Stele, SUl' 

lesquelles l'Ame du défunl, CII 
l'honneul' duquel eli es ont élé 
sculptées, préselll.e des olfrandes 
il ditI"érenles divinilés, et quel
quefois aux Ames desesallcetres. 
Qllelques-unes de ces pierrcs 
sonl de granit, d'aull es sont de 
pielTes sabloneuses, la plupart 
de pierres calcaires, toules d'1II1 
lini parfait. Parmi Ics ligurc~ 
qu'on y yoit, il y a un gralld 
nombre de signes hiérogliphi
ques, dont quelques-uns indi-
9uent des offrandes que le défuul 
flt aux divinilés pendant sa vico 
On voit une longue série dc ces 
pierres etde tablesen bois,pcin
tes pour le mème usage, el doni 
Ics couleurs conservenl encore 
lout leur éclat; au fond de la 
salle, dalls une armoire il y a un 
grand nombre de ces pierrcs qui 
représentent dcs rois <lans l'atti
lude dc recevoir ou de faire des 



- 4S~ 

nll'randes. Ces' tables en bois sont 
très-précieuses, car eli es révè
lent ce qu'était la doctl'ine reli
gieuse des E"yptiens, et leur 
croyance SUI' re dogme si impor
tant d'une vie fulul'e, el combien 
on respectait les liens de famille. 
En effet, dans ces peintures an
tiques, qui conservent leur bril
lante couleUl', on reconnait les 
membres de la mème famille I 

présentant des fleurs et cles fruils 
à l'image du pèl'e et de la mère I 
ou d'un autre parentqui leur est 
cher. 

Vous pouvez encore voir, apl'ès 
tanl de siècles, le langage de ces 
veeux qui sont relatifs aux affec
tions et aux doulel1l's de ces fa
milles, en lisant les inscl'iptions 
tOl1chantes qu'ornent ces pein
tures. Par elles, vous ètes initié 
non seulement aux cél'émonies 
funèbres des E~yptiens, mais 
vous pouvez VOlI' encore quels 
étaient le rang et la dignité du 
défunt j vous apprenez quels 
étaient Ies emplols et les charges 
qui existaient chez ce peuple, el 
vous vous formez une idée exacte 
de la hiérarchie égyptienne, com
ment la magistrature se succédaitj 
et com me au nombre de ces bas
reliefs, il y en a quelques-uns 
~ui portent le nom et la dale du 
rogne, sous lequel ils furent 
sculptés, il s'ensnit que ces mé
moires sont de précieux mOllu
mens histol'iql1es. Ici nous no 
pouvons que payel' un tribut d'é
loge à Sitvestre lJesacl) , à Arke
b/ad/, à Joung, à Champollioll 
le jOllne, dont les découverlos 
nous Ollt mis à mème de nous 
associer aux r.ensées d'un hom
me qui vivai t Il y a 3 mille anso 

En entrant dans le Musée, on 
s'avan('e d'ahord dans la salle qui 
est au midi j dans celle salle, 

!lonl placés la plupal't des objet,; 
qui servent exelusivement aux 
tombeaux, pOUI' lesquels les E
gyptiens avaient tanl do vélléra
tion. Ici volre ceeur ne peut se 
défendre d'une vive émotion , en 
voyant d'une exlrèmilé à l'<lull'o 
de la salle une longue suite do 
caisses de momies, qui repré
sentent les mèmes formes, et les 
mèmes traits que ceux de notre 
génération actuelle j des all'es 
qui vécurent il y a 25 ou 30 siò
cles, et qui un jour devront ce
pendant reprendre une nou 
velle vie. 

La série commence par quel
ques caisses non seulement pein 
tes et écrites, comme toutes le~ 
autres, mais encore couvertes 
d'un vernls j après les trois pre
mières, vous en voyez une qui 
renfermait la momie d'un hiéro
gramme du tempie d'Ammone , 
laquelle, outre les illscriptions 
ordinaires, a, dans l' inlérieur des 
deux couvercles, une parlie dII 
livre funéraire j vient ensuite la 
caisse où était renfermée celle 
que nous avons déerite, lorsqu'el 
les étaienl dans sa cbambre sé
pulcra"le j puis un e 3ulre elliss e 
colossale qui est la première des 
trois caisses renfel'mées l'unc 
dans l'anlre I destinées loute; 
lrois à conservel' la première 
momie que vous tl'ouvez j celte 
momie est emmaillotée avec soi n, 
et couverle d'une belle toile 
rouge j elle est <lussi ol'née d'ull 
réseau de petits ~raills de verrc 
qui la couvre entlèrement. 

Plus loin on voit deux aulrN 
caisses avec leurs 1I10mies j la 
dernière de ce ran~ est la momie 
de Petemnophis, fjlS de Pavoto, 
enfantde builans et quatre mois, 
mOl't sons l'empereur Adrien. S;I 
forme est plulòt grecque qu'é-

/ 
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gyplienDé, de mème que celle tées avec soin d'un joli J'éseall; 
!les deux grandes caisses placées d'autres enfin sont dans de pe· 
dans les ouvertures du mur qui tites caisses, semblables pOUI' la 
sépare les deux salles ; et elle a, forme aux caisses des momi es 
outre l'in scriptiol1 égyptienne, humaines du tems des Homains . 
écrite SUI' le couvercle, une ins- Dans les qnatre armoires qui 
cription grecque qui sert à illus- suivent, l'amateur voit une riche 
Irer la pl'emière. 11 y a encore sél'ie de petites statues dont la 
un grand nombre de caisses de plupart ont la figure d'une mo
momies, placées tout alltour de mie enveloppée , et lesquelles 
la salle; dans l'une d'elles , vous placées quelquefois en grand 
voyez une momie de femme, nombre dans les chambres sé
ayant la tete découverte, et les pulcrales, y r epl'ésentaient pro
chail's, la peau et les cheveux si bablement les défunts memes, 
bien conservés, qu'on ne peut se qui y étaient renfermés, car sou
défendre d'un grand éton nement vent elles en portent le nom. 
qu~nd c'est la première foi s qu'on Après ces armoires, il en . est 
VOlt une momie. Mais la conser- d'autres vitrées, moins grandes, 
vation de ces momies est encore qui renferment dilférenles toiles 
plus surprenante dans une tete placées l'une SUI' l'antre en forme 
d'homme placée sous une cloche de cartons ; elles sont peintes et 
en verre, pl'ès de la dern ière fe- portent quelque chose d'écrit; 
netre; dans celte lete on voit les ces toiles étaient des ornemens 
cheveux, la peau, Ics pal1pières placés SUI' quelques-unes des 
et les oreill es très-bien conser- momies, S011S le couvel'c1e de la 
vés. On y voit encol'e plusieurs caisse. On y voit aussi quelques 
denls! la barbe, les cils et les objets destmés à etre mis sous la 
sourclls, de manière que l'o n tete, et plusieurs semelles de 
p.ou rrait reconnaltre cethomme toile, que l'on mettait sous les 
SI on l'eut connu vivant. ' pieds, et qui quelquefois repré
, Lor~ql~e, vous ètes parvenu à sentent par la peil1ture des es

I extremlte de la salle voos pou- claves des nalions vaincues pal' 
vez,. en lournant à g~uchc, re- les Egyptiens, ayant Ics maills 
vell ir en arrière et en faire le liées denière le dos; quelques
lour. yous voyez alors' dans IIlle UIlS sont noirs, et par conséquent 
armo,n'e IIne riche collection de I Ethiopiells ; d'autres blal1es, ce 
1l101llies d'animaux, parmi les- sont peut-etre des Persans. 
quelles, Ics. plus rema rql1ables, .Après ces ornemells des .010-
Sont deux slllges , car iI est lrès- mles, OD voit beaucoup de lIssus 
('are d'ell trouver dans les tom- de lin et de laine; qllelques-uns 
beaux; et puis des éperviers des de ces tissus sonl extrèmement 
croc~diles, des poissons et' des sel'l'és et d'autres presque à 
~·lep~lle~. Dans la ~ee~ndearmoire mai lle { on y voit des produres 1~ 
I r a d abord trols tetes de veau, peu pres semblables a celles qUI 
P~IS une arande quantité de mo- sont en usage de DOS jours. 
~Ies ,de chats; les unes sont ren- A l'extrémilé de cette premièr6 
~rmees dans des caisses sculp - salle , OD remarque une porte 
le~s , et représenlant le chat sépnlcrale de bois scul ptée et co· 
mume; d'autres SOl1t emmaillo- loriée, avec une inscription eli 

I 
4 
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l'honlleur dc ésostrisl dont on 
lit le uom en signes niél'ogly
phiques, d'une grande dimen
sion. I.e devant de cette porte fut 
coloriésur l'avis de Champolliollj 
mais le còlés sont inlaets, el 
tonservent loules les marque 
de son antiquilé. 

Au-dessol1s on voit une slatue 
en pierre calcai re, représentant 
une femme j à droite, le roi A
menophi Ili, assis j il gauche , 
un pasto(o1'O, qui pr ' senle allx 
adoral elll's une tMe d'Amemnon 
sou la forme d'un bélier. 

Porlanl en uilele regards SIlI' 

le murqui esI au midi, vousvoyez 
le grand papvl'us funéraire dont 
nous avons déjà parlé, et sou 
celui-ci beaucoup de papyrus 
hiéroglyphiquessemblables1mais 
moius riches j el enfio que ques 
pllpyrus aus i i'Ìches que le pre
mieI'. C'estsansdoule pour qu'on 
pui se comparer l'écriture hié
roglyphique et la gératique. 

Cesmanuscrits,qui furenttirés 
des calaeombes de Thèbes, font 
IIlle des principales riche se' 
dOllt se vante le MuséedeTurinj 
("est pourquoi nOlls nous éten
<irons un peu plus SUl' ces ma
uu 'crits : on les divise en quatre 
catégories, et eli es présenlent 
trois sortes d'écriture: la hiéro
glJPhique, la hiératique et la 
(lemolique, que l'on employait 
dans les usages eommuns de la 
vie, 

La première de ces catégo
ries, la plus riche des trois, se 
compose de prières pOlli' les dé
l'untSj ces prières nous relracen l 
<ies scènes religieuses du culte 
égyptien , au moyen de de sins 
l'ouges et noirs, Iracés avec soin. 

La seconde catégorie conlien t 
des invocalions pieuses, et des 
espèces dc lilanies religieuses , 

dans lesquelles, après avoir in 
voqué les dieux, on invoque les 
Ames de dix rois et de dix reine 
de la XHl et xvrn dinastie. 

La troisième catécrorie conlienl 
les fl'agmen d'une tal)le des rois 
égyptiens !-lui précédèrentla dix
huilìème dmastie, en indiquant 
le tems de leur règne, par an
nées, par mois et par joul's; l'a
vènement des rois, le monlanl 
des renles publiques, cles manus
crits de concessions, de con
ll'ats, elc., de manière que cette 
seule lable nous est très-utile 
pour meLll'e en ol'dre la succes
sion des rois; enfin ces écrits 
nous metlent à mème d'appré
ciel' l'administralion civile des 
anciens peuples de l'Egyple. 

I. a qualrieme classe est rela
tive au tems de l' hisloire égyp
tienne, qui suivit la conquète 
qu'en firellt lesPersansj l'époque 
des Plolomées et celle cles Ro
mains. 

Le papyrus entiers sont au 
nombl'e ùe plus de deux-cenls j 
le nombl'e des fragmens est bien 
supérieurj il y a aussi d'aulre ' 
écritures sur toile, SUl' parche
miu, sur pierre calcaire et SUI' 
lene cuite. 

Eu passant de cetle salle dans 
la seconde, qui est ali nord, on 
Irol\\'e d'abord une longue éric 
d'idoles en bronze, gui occupent 
toute la partie supéfleure des la
bles placéesau miJieu de la sall~. 
Le idoles à la figul'e humaine, 
n 'ont génél'alement de beau que 
le visacre, mais les animaux sonI 
admirables, pour la précision du 
dessin j les pllls remarqllables 
sont les chals et les ibis. On voit 
d'autres idoles en bois, en piene, 
en porcelaine et en Lerre cuile, 
dalls les armoires du còté de 
l'oueti t. el dans les armoires vi-



-51-

ll'ées entre les fenètres. Dans 
hmed'elles'flacée à l'extrémité 
de la salle, i y a beaucoup de 
"andale faites de feuiLie de pal
mier, élégamment entrelacees; 
el dans l'armoire à còté on voit 
beaucoup d'objets en verre, en
tre autres une masse couleur 
de I"éméraude, qui semble ètre 
un fl"a~ent d'une statue. 

Au fond des armoires il y a 
d.eux séries d'objels assez cu
rleux; cles meubles et des vases, 
le un elles autres ou funéraires 
OU domestiques. 

' OllS ferons remarquer à l'a
m~leur les objets de la toilette 
qUI appartint à une princesse 
cgyptienne, dont les titres et le 
nom ont écrits en caractères 
hiéroglypbiques sur un superbe 
vase u'albàtre. 
d Le v.a es servant à des nsages 

ome hquessontornés de fleurs, 
el chargés d'inscriptions hiéro
glyphique . 

On voit de mème parmi de 
el!lblables objels, de petits mi

/"olr en bronze el mème en 
cri,stal! ayantderrière unecouche 
melallique, comme les miroirs 
de nos jours; on y voit unssi des 
anneaux, des boucIes d'oreille, 
de bl'acelets, des collieI's et au
Ires ornemens de femme. Parmi 
I ~ meubles, on remarque le mo
dele d'un de ces petits temples 
ou ca elles à idoles, que le~ 
pasto{ori avaient contume de 
porler dans leurs processions. 
d Dans les armoires au milieu 
~ la salle , il y a des scara

bees.pl?s ~ands qu'au naturel, 
de. til!cs a ètre placés sur la 
P~ltrme des momies. Vient en
U1~e une série d'amnlettes re-

pre enlaut plusieurs divinilés et 
quelques emblèmes' la pluparl 
tle ces amulettes sont en porce-

laine; quelques-unes en pierre 
très-dure, et d'autres en bronze. 
Le fini du lravail, des a mulelles 
en porcelaine, est remarquable, 
surtout dans les ido)es qui re
pl'ésentent Amemnon, aont la 
petite tMa de bélier est si par
faite, qu'allcun artiste ne pour
rait atleindre celte perfeclion. Il 
y a ensuite une grande quanlité 
d'anneaux en porcelaine vernis
sée, destinés a ètre placés aux 
doigts des momiesj ces anneaux 
portent )'empreinte de la figure 
d'une idole. 

Après ces objets, vient une ri
che collection d'envil'on mille
quatl'e-cenls scal'abées, gravés 
SUl' leur fa ce piane. 00 lit une 
longlle suite de noms des Pha
raoos, et les noms de plllsieul'S 
simples particuliers, el enfin on 
y voil beaucoup d'idoles. 

Les armoires vitl'ées qui soot 
après celles gue nous venons de 
décrire, conlleonenl des objets 
plus propres à nous instruire 
daos l'histoire des arts en Egyple, 
qu'à nous écIail'er sur )'bi loire 
politique de ce pays. Les pre
miers objels qui se présentenl, 
sont une suite d'amuletles el de 
scarabées gravés Sllr des pierres 
dUl'es. Les aO"athes, les cornioles, 
les diapl'és, Yes lapislazzuli nous 
présenlent de beaux ouvrages de 
ce genre de gl'avure. Viennenl 
ensuile les émails, parmi les
quels on distingue surtout une 
tète de Tipbon et une figure hu
maine. Il y a, après cela, de pe
tites statues en cil'e et des pOI'
traits en gip, el des formes pour 
fondre des oiseaux, et pOUI' de 
petites figures de momies. On 
voit ensuile un e belle sél'ie de 
vases en bronze, dont un grami 
nombre sont dorés inlél'ieure
ment, et l'un d'eux est COllvert 

http://bees.pl/?s
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d'un magnifique l'eli cf, du tems I . Parmi les insl rurnens d'a~d
tic Pharaon. Vous voyez beauco up cu!ture! on remarque les modeles 
de pelils vases pOUI' dill'érens d'une cnarrue et d'un joug pour 
usages, les uns en albAtre, les Ics beufs j puis une mesul'e de 
autres de vene ou de terrc- lon~ueur, plusieurs cachels et 
euite, et des ouvracres SUl' des quelques poids j puis des inslru
métaux pl'écieux, et 3es dorures. rnens de musique, de petites 
On y voit quatl'e magnifiques flutes e t un fragment dc harpe; 
eolliers de pierre pl'écieuse, avec ces instrumens étaieut très-usilé ' 
uu ~rand uombre d'amulettes eli cbez les Egyptiens, et on les voi l 
0 1', oeallcollpd'annellUxdu ml'lme méme quelquefois peints dans 
métal, plusieurs boucles d'OJ'eille leurs tombeaux; enfin quelques 
cnol', et enfìnquelqllesamulettes objets qui altestent l'art de fai re 
en al'gent. En voyant lesdorures, le papyrus, SUI' lequel les Egyp
IlOUS ne savons ce que l'on doil tiens avaient coutumc d'écrire; 
admirer le plns, ou de l'excel- on voit quelques tiges de papyrus 
lence de l'art, ou de leUl' con- dépouillées de leul' écorcc, miscs 
servalion. Les nombreuses of- en pelotons j el1suite placées SUI' 
Ihllldes que vous voyez, élaienl deux couches, dans Icsquelles 1<1 
placées dans les tombeaux près rnoelle de la couche supéri eure 
tlcs mornies. est 1\ lravers de celle de la couehe 

Ici sont Ics inslrumcns de infél'ieurej enfinquelquesfeu illes 
guerre, que la piété des vivans blancbcs, des tabletles de cou
plaçait dans les tombeaux pOUI' leur, des plum('s, et un écbantil
indiqucl' le l'ang du d6funt j nous lun des dilIérentes manièrcs flc 
yvoyonsun cirneterreenbronze , les envelopper. Les derniers ob~ 
somLhlble il celui qui est dans jets quc l'on lrouvo (\ans les 31'
Ics mains fles Pharaons, SUI' les rnoil'es vilrées,sonldes morcoaux 
bas-reliefs du lemple de Karnacj de bois, de pierre et dc terrc
et un casqu-e en bronze, qui, cui le, SUl' lesqucls on lit des ins
,j'après ce qui y est écril, ap- criptions cophles et égypliennes. 
parlinl à un soldat i\Iacédonien, Celle salle est aussi ornée d'ull 
1I0mmé Alexandre, fils de Nica- grand nombre de papyrus, pal'mi 
nore l' le travail de ce casque ré- lesquels il y en a de greco-alexan
vèle e burin d'ull artiste greco drins qui furenl lraduits en latin 
Vous voyez plus loin les instru- et illuslrés par Amédée Peyl'oH. 
I\Icns qui ser l'cnl aux arts mé- Ici finit la colleclion égyptienne, 
caniques, tels que des lableltes que nous aVOI1S parcourue rapi
pour écrire, une palette de pein- demenl, pour ne pas fatiguel' le 
tre, aveedes pinceaux etqnelques voyageur j le savant y trouverail 
resles de couleur dans de petites de quoi s'occeper pendanl plu 
bo cles j plus une inscl'i plion qui sieurs mois. 
indique que ces objels sont du 
lems OlI régnait le grand roi Sé-
sost l'is. 
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MUSÉE D'lllSTOlRE NATURELLE 

Le Muséc d'histoire naturelle, 
qui occupc le premier étage de 
ce palais, peut rivaliser avec les 
plus ricbes lIIusées dc l'Europe, 
surlo ut pour les animaux volatils. 
'an parler des oiseaux indi-

gènes, qui ysont réunis en grand 
nombre, nous citerons le caria
ma, le condor, le sarcoramphus, 
pape; beaucoup d'aigles de Sar
dalgne;,le nouveau fau con d'Eléo
nore ; le buceros galéatus ' l'a
l'a ponga carunculata; la phylO
l~ma rare; le zosterops anhelus, 
tlcbl (Agrilorhillus sitlaceus, Bo
nap) ; la Iyre i le promerops su
perbus; le phlledon cincinnalus; 
la colombe couronnée' le lrago
pan (phasianus saty)'Us)' l'argus' 
le, n~ndou; l'émeu; le jdbirus dd 
ene~al (micteria senegalensis) j 

m~ral>ou j le caneroma' le cigne 
nOlri l'alca impennis' l'~plenodi
le ae. Palagonie j le~ oiseaux du 
P,aradl ; l' ibis d'Egy ptej l'ardea 
vl rgo, ou demoiselle de Nllmidiej 
le vaut~IlI' barbu (vultur barba
tllS), q~1 fut l'risdans lesenvirons 
de Turi!?; le ~~rpentarius du Cap, 
el une IllfiDlte d'ault'es oiseaux 
q?i représentent dans notre !\Iu-
ee ce qu'il y a de plus remar

qllable dans ce genre d'animaux. 
, Parmi les mamifères, on dis
~gue le siamang (pitechus S'IJn-

~tlJlus) ; le wouwou ( Tylobates 
a.~tlts) i l'ouanderou, ou macacus 
SI enu.; le vampire (vampirus 
. allgu~uga) ; le piero pus édulis; 
le galeopythecus variegatus' la 
mygale des Pyrénées j l'ours ~a-

l'in; le tbylacinus barrisiij l'acI'o
bate pygmée j le kanguroo (ma
cropus labiatus)j le wombat; l'by
drochaérus capybara; l'oryctérus 
mal'Ìttimus; l'acbeus au collier 
noir; l'orycteropus capensis; la 
tamanoir; le maris macroura; le 
manis affricana; l'echidna; l'orni
torinque; le tapir américain; 
l'bippopotame j la !lirafe j la zè
bre; un ibride de zebre a"ec un 
ane; le bisonte et son squeletle; le 
moschus ou le cbevrotein de 
Java; le bouquelin male etla fe
melle; le rangifère, etc, 

ous ne passerons pas sous si
lence le lion, qui fit jadis pm'tie 
de la ménagerie de Stupinis, un 
des plns beallx lions qu'on eùl 
jamais vu en Europe, et qui fuI 
embaumé far !\I, François Com
ba, atlacbe au Mnsée comme em
baumeur; il a rcçu une médaille 
à titre de récompense, pour des 
animaux qu'il avait embaumés, 
et qu'i1 avait envoyés à l'expo
sition de Londres. 

Dans la classe des poissons, on 
remarqne surtout le Raya-giorna 
qui fut décollvert dans la mer près 
de ' ice, par un célèbre natura
liste du meme Dom ; le cyprinlls 
ida, le balistes capriscus, le tra
chypterus crislatus, le lophotes 
cepedianus, le bogmarus islan
dicus,l'alepocephallls rostratus, 
le pomatus telescopus , ast'l'oder
mus, elegans , et autres poissons 
non-moins remarquables, qu'il 
serait lrop long de citer, 

Quoique la famille des reptiles 
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soit moins riche que les aull'es tèles très-bien conser'vées d'au
familles renfermées dans ce 1\lu- l'ochs; deux tMes, dont une dans 
~ée, on y remarque loulefois un un élat de parfaite conservation 
('l'ocodiIe long de 3, 64 mètres, du grand cerf; un squelelte de 
plusieurs caimans, la syrène, un chell'olherium, animai enlre les 
sourollcou, extrèmement gros, la dugongs et les hamanlins; le 
matamata, la chelonia imbricata, moule de Trionyn , elc. elc. etc. 
le trionyx fel'ox, un boa exll'ème- Mais nous recommandolls sur
ment long, dill'érentes espèces de tout aux visiteurs du 1\lusée la 
reptiles de Sardaigne, que le belle collection de coquilles fos
professeur Gené décrit avec soin siIes. Hs y trouveront toutes les 
tlans les volumes de l'Académie espèces de nos terrains terliaires 
tles Sciences. et celles du reste de l'Italie, 

Avanl de passer à aulre chose, unies aux espèces des difI'érenls 
110US donnerons un lribut d'éloge lerrains d'autres pays, comme 
au professeur Bonelli, qui al'ec exige la c1assification zoologique 
aulanl de patience que de sal'oir, suivie dans la disposilion de ces 
miten ordre la série des insecles, fiénéralions antél1eures à celle 
sél'ie la plus complèle qu'il y ait ou monde actuel. 
en Europe. On y admire surlout La collection des insectes pré
uue belle collection de papillons, sente la famille des chenilles, 
que le com le l?l'i~aldi, <J.ui était mises en ordre pitl' le pl'ofesseur 
ambassadeur a Rio-Janelro, en- Grltvenhorst, allemand. Le doc
voya en 1822 au l\'Iusée. teur El'Ìchson, de Berlin, oll'rit, il 

La collcclion des coquilles se y a quelques anllées, une collec
{'ompose des espèces vivantes et lion de squelettes de chenille. 
des espèces trouvées fossi les en Le l\Iusée zoologique, dCi en 
Jtalie, et surlout en Piémont. grande parlieau professeur Gior
L'amateur admirera dans la clas- na, est très-riche en squelettes, 
e des premières, la l'all'ula d'a- parmi lesquels nous citerons le 

vicula margarilifera, don t le roi squeletle fossile d'un cétacée, 
Chal'les-Albertfit présentau 1\lu- inlermédiaire entre les dltgongs 
sée. Cette valvule a une perle et les hamantins; le squeletlc 
merveilleuse pour le volume et d'un bisonte, d'une giral'e, d'un 
pour la forme. tapirus américain, de Capybura, 

Outre Ies fossiles que nous ve- A'i, Kanguroo, Autruche, Casoar. 
nons de nommel' , on y voi t un 1\1. Catrer, chargé par Charles
squelette presque complet du Alberl de faire des recherches 
mastodontc trouvéàDusmo près zooIogiques, dans le voyage que 
.\sti, en ouvrant une tranchée le prince de Carignan fit en Amé
pour le passage du chemin de rique,rapporta un grand nombre 
fer. On y garde plusieurs pièces d'objets précieux,qui enrichirenL 
séparées apparlenantes à dill'é- cette collection. 
l'ents indiVldus de celte espèce; On pl'épare pour ce l\fusée le 
des denls d'éléphant; la mo- magnifique éléphant que nous 
choire infél'ieul'e d'un rhinocé- avons vu pendant plusleurs an
l'OS; des dents d'antracotherium nées dans la ménaaerie de Stu
Irouvées dans les ligniles de Ca, pinis, et qui est le p"ius grand de 
dibona près de Savone; deux ceux qu'on trouve en Europe. 

I 
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MUSÉE DE MINÉRALOGIE 

Ce l\1usée fut 'fondé par l'abbé 
Rorson, qui en 1 11 en publia lè 
catalo~ue, plutòt pour indiquer 
les obJets dont il \Danquait, que 
pour faire pompeI de ceux qui y 
étaieol. Depuis 101'1, la collection 
de ce ~Iusée s'augmenta toujours 
~I~s., comme le pro~ve la seconde 
edltlOn du catalogte parue en 
1830 par les soins ili susdit sa
van~ professeur. A présent la col
lectJon du l\1usée mi~éralogique 
de Turin peut rivaliser avec Ies 
plus riche collectiom qu'il y ait 
en Europe. \ 

Après le professeur Borson, le 
avant glli a fait davantage pour 

ce Mu ee, est sans dou\e le pro
re eurA.Sismonda,qlli nlreprit 
la collection géologique de tous 
Ics Etals de S. 1\1. SUl' le conti
nent; etqui fit des voya"es dans 
le pays elrangers, pour ompa
l'cr cetle collectioll avee celles 
de autres contrées. 

Ce. Musée minéralogiipe ful 
eli . Ulte eorichi d'objets precieux, 
q !IJ furent olferts par le )Xofes-
eur Goldfuss; par monsei~oeur 

de Afé~icis Sp.ada, Romano; par 
.Ilaravlgna, qui envoya de ~icile 
les productions les plus rares de 
ce monts volcaniques. 
'. C'e~t . ici l~ cas de parler de 

1 admmlstratJon du Jardio des 
Planles à Paris qui envoy3 au 
~usée des écha~tillons des prin
c!p.ales roches des terrains ter
h,ure.s , jusque et y comprls le 
terram d'alluvion des environs 
de ceUe capitale j nous dit'oos 

aussi que l'Instilul impérial de 
Petersbourg, envoya beaucoup 
de minéraux fort-rares,des monls 
Ourals. 

Le chevalier Albert de la Mar
mora, général et membre de 
l'Académie des Sciences offrit 
au Musée la collection géologique 
de la Sardaigne, que lui-mème 
avait formée. Enfin le roi Char
les Albert y donna les produc
tions du Nouveau - Monde, re
eueillies par M. Casa1'etto, lors du 
voyage que le prinee de Carignan 
fit eD Amérique, il ya peu d'an
nées. Parmi resqllelles il y a un 
gl'oupe de quartzamél~iste assez 
remarquable. Le Musee a l'eç~ 
plusieurs autres dons du rOI 
Charles AlberI. On a de lui une 
pépite d'or de la pesanteur de 
250 k., placée sur un piédestal 
de hazulite mago i fique; un eri
stai oetrédrique de ehaux flua
tée rose de toute beaulé, du 
Mont-Blane; une tllrquoise de 
VieiIle-Roehe, etc. etc. 

Les ob.jets que renferme ce 
I\Iusée. etaient d'abord placés 
dans des pelites eaisses vitrées 
et orizonlales; mais l'accroisse
ment qui prireot dans ces der
nières années les difI'érentes col
leetions de ce l\Iusée, réelamait 
un plus grand emplaeement. 
PendantqueS. E.l\f. le ehevaliel' 
de Collegno avait la dil'eclion de 
l'inslruclion en Piémont, on a 
pourvu eD faisant exéeuter un 
projet du professeur Auge Sis
monda. Des armoires d'une hau. 
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lcur cOllvenable, disposées en 
forme d'amphitbéàtre rectiligne, 
unt élé subsliluées auxanciennes 
{!l'andes al'moil'es el aux tables 
urizonlal es. Ce nouveau arrau
I-(emen l eut l'approbalion de tous 
les connaisseul"s. 

La pal'tie scienlifiquc a été 
changee dans ces derniers tems; 
on a adoplé dans la classification 
celle qui a pOUI" principe, l'élé
menl positif, c'est-ll-dire, la base 
/les composés. 

Au moment où HOUS écrivons, 
l e pl"ofesseur Eugène Sismonda 
nous annOllce que ce l\Iuséa sera 
sous peu enrkhi des précieuses 
dépouilles de deux animaux gi
ganlesques fossil es découverls 11 
Duenos-Ayrcs t et connus pal' les 
savans, sous le nom, l'un, de 
megathe?'imn cuvieri, l'autre, de 
glyptodon clavipes; présent faiL 
an Muséc par lebaron Henri Pic
colet D'lIermillon, ministro de 
Sardaigne au Drésil. 

Ces doux animaux sunL déjà 
dans l'atelier des Musées, où ils 
doivent et re réparés des dégats 
qu'ils ont dCI épl'ouI'er en les 
déterrant. Comme le mcgathe
!'i!ml clivie/i est un animaI très
rare, et que les naturalisles 
jwétendent qu'il a vécu et dis
paru de la terre avant que 
l'homme y parùt, nous jugeons 
11 propos de rapporler en peu de 
mots la description qU 'en a faite 
le professeur Eugène Sismonda: 

«Cet animaI, dit-il, qui est 
l"individu le mieux consel'vé de 
son genre, était à peu près de la 
c.limension d'un éléphant ordi
naire, mais d'une conformation 
ce pendant beaucoup plus basse 
et plQS lourde; il appartient à la 
da ~e des mamifères 'rIlOnodel-

phcs et à celle des a imaux salls 
c.l enls, ce qtl! Signi~ qu'il man
que luul-à-fait de li nls incisi ves 
et de denls canilles ses dents mo· 
laires sont de for le tetragone , 
eli es ont de '1 à 9 ouces de l(1n· 
gueur, et sontpla ées demilnière 
que la moitié d' ne dent supé
rieure répond l'intervalle des 
deux dents in~ rieures. I.a co· 
lonne verlébra est formée de 
28 vertèbres, s dernières sonI 
vraiment énor es, elles n'on.l pas 
moins de 18 I f uces de dislance 
de l'une à l' utre. Du reste, la 
clavicule est rès-forle, l'épaule 
amlée au-de us, est assez grosse 
dessous, po r con lenir un gros 
os qui y t me facilement, el 
permet au Jras des mouvemens 
VigOUreUx~e rcmur est presque 
Irois fois p IS gros que celui d'un 
éléphanL, es pieds sont armés 
d'ongles t i s-fortesj lels sont Ics 
trails rri~ ipaux de ce singuliel' 
animaI. QlIoique connu depllis 
1189, il e t toujoursregardécom
me un al malextrèmement rare, 
et ce ne onl que les capitales de 
l'Espag e, de 1'Angleterre et de 
la Fran e gui j usqu'à présent en 
aient p ssedé; et celui que nous 
avons u Musée de Turin, uno 
fois l" aré, ne le cédera sous 
aUCllI l'apport à ceux que pos· 
sède ces grandes villes .• 

Le aron Piccolet a fait encore 
prés t au l\IlIsée, d'une autro 
dépouille d'animaI de la mèmo 
clas$; elle représenle une es
pèctjde armadillo. De memequo 
les a madiles acluels, il est arm 6 
d'UllP forte cuirasse fOI'mée d'une 
lon~e série de lames d'os exa
gon s, disposées en mosa·ique. 
C'es la partie la plus curieuse 
du squelette d'un pareil animaI, 
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CABINET MINÉRALOGIQUE 

DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE lJE L'INTÉRlE'U R 

Apl'ès avoir decril le 1I1usée 
mi!lé"alogiqlle de l' Académie des 

Clences, nOllS citerons comme 
appendice, cct autre cabinel éga
l e~n~nt m.inéra!ogique, que l'ad
",lIDI IrallOn genérale de l'inté
fleur a fOl'mé dans l'aneien cou
venl des religiellses Carmélites, 
piace t-Charles. Celle collection 
~in~ra l.og ique des Etats-Sardes, 
s enl'lchll tous las jours plus, 
'ri\ces aux l'echerches mineralo

giques des ingénieul's des mines 
el des naturalistes. 

Il y a cinq salles. 
Le~ minéraux sont classés par 

p~o,vJnce, etchaque province di
'!see par commune. Si cette clas
slfication n'est pas scientifique, 
eUe lend du moins à son but qui 
est de fair e connath'e cette 'col
lecli?n à ceux qui en ont le plus 
be OID. 

C~aq~edivision comprend tl'ois 
Flp.g~ rles. Dans la première sont 
e f!letaux, les terres, les com

bll hbles fossiles les roches les 
plus imporlante~ j la seconde 

renferme les marbres, les por 
phires, les gran its, elc. j dans hl 
troisième sont les roehes de cons
truetion, telles que le gueiss, le 
granit, les sehistes , Ies roches 
calcaires j SUI' chaque objel il y a 
nn numéro, et le nom de la pro
vince et de la commune. Ce nu
méro et ce nom répondenl à un 
petit carlo n joint à l'échanlillon, 
et qui en doune la description. 

A celle collection générale, il 
en est de spéciales qni y sont 
jointes j il Y a encore une autre 
collection de tous Ies boi~, des 
arbres et al'busles qui croissent 
dans les Elals-Sardes du conti
nenl; ainsi que des coquilles fos
siles des terrains moyens et su
pé.'ieurs des collines de Turin, 
de l'Aslesan, de Tortona, dislri
bués selon les systemes les plus 
récens. 

Ceux qui désirent une descrip
tion p)us élendue de cette col
lection, peuvent recourir 111'on
vrage de M. Vincent Barl'elii, 
membre dn conseil des mines. 

MUSÉE NUì\nS~1ATlQUE 

En ~orlant de ce palais, nOU5 plus riche de l'Europe, si l'on 
iondUlr?ns le. voyageur dans joint à celni-ci d'aulres 1I1usées 
e Musee ~um.smatique qui qui sont dans Turin meme. Nous 

sera, à ce qu' i1 paralt, u~ des entrerons dans que)ques détails 
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à l'égat'd de celte collection nu
mismatique, d'abord parce que 
l 'on n'en fait pas encore le cas 
qu'elle mérite, et en second lieu , 
pal'ce qu'on n'en trouve la des
cription dans ancun autre Guide. 

No us donnerons d'abord quel
gues notions historiqucs SUI' la 
londation de ce l\Iusée. 

En 1821, le chevalier Philippe 
Lavy, qui possédait déjà une pe
tite collection numismatique, 
gu'il avait héritée dc sa famille, 
lorma le projet de l'augmenter, 
et pour cela, il s'entendit avec le 
marquis Incisa. Ce marquis In
cisa etant mort, le chevalier Lavy 
acheta non-seulement la collec
tion de son ami, mais encore 
celi es de l'abbé Pullini, et du 
docteur en théologie Cagna. 

Le célèbre chevalier .!ames 
lIfillingen, aida M. Lavy dans son 
entreprise,en lui procUl'ant toutes 
les médailles l'a l'es que l'on put 
lrouver à acbeter à l>aris, à Flo
rence et à Rome, où habitait 01'
dinairemenl le savant numisma
tique Aoglais; il lui procura prin
cipalemeot toutes les médailles 
égyptiennes, qui formaieot un e 
partie de la ricbe collection de 
Hautel'oche. Le cbevalier Dl'o
vetti, consul en Egyple, le comte 
Defilippi, et le chevalier 1'rttqtti , 
lous deux consuls, l'un à Coos
taotinople, l'autre à Tunis, enl'Ì
chireot la collection de 1\1. Lavy, 
laquelle fut augmentée en méme 
tems d'aotres collections moins 
importantes, au pointqu'eo 1834, 
on la regardait comme la meil
leure collection qu'i1 y eut en 
Piémont. Le chevalier Lavy, 
n'ayant pas d'enfant, et ne sa
cbaot à gui la léguer, eut l'heu
reuse idee de la reo dI'e pllblique, 
en la donnant à l'Académie des 
Sciences i Charles All)ert lui en 

témoigna sa satisfaclion d'une 
manièl'e flatteuse. 

Mais comme l'Académie cles 
Sciences n'a pas de fonds pour 
augmenter cette collection, il est 
il craindre que l'reune si heureu
semenl entreprise, et continuée 
pat' i\l. Lavy, ne soilabandonnée. 
pOU I' pl'é\'enir ce malheureux cas, 
et pour faire de,ce l\Iusée numis
matique, un des plus riches de 
l'Europe, il suffirait d'y joindre 
d'autres collections publiques l 
c'est-à-dire, celle de l'Université 
ct celle de S, 1\1. 

Il est assez singuli er que, tan
dis qu'à i\Iilan, à Rome, à Flo
rence et à Naples iln'y a qu'une 
seule colleclion publique, il y en 
ait trois à Turin, don t chacune 
contient, il est vrai, quelques piè
ces très-rares, sans pour cela 
mél'iler l'allention du voyageurj 
.tu lieu qu'élant réunies J eli es 
form eraient, comme j'ai dejà diI, 
un des plus riches l\Iusées de 
l'Europeo 

La coLlection acluelle de Lavy 
es t formée de trois séries, c'est-à
dire ellviron 1) mìlle médailles 
grecq ues j 6 mille romaines, et 
G ou 1 miJle médailles tant mo
dernes que du moyen-àge. Il y a 
des monuaies en 01', en aruyenl, en 
cuivre, en plomb , dont p usieurs 
sont très-rares. 

A propos de ce Musée, nousdi
l'ons que le prof. Charles Corna
glia publia en 1839 et1840,en deux 
gros volumes in-4°, le catalogue 
des médailles gl'ecques et 1'0-
maines qui sont dans ce l\Iusée. 
Nous avons nommé le professeur 
Cornaglia pour remplir uo devoir 
d'historien, en reclilìanl un fait 
erronné mis dans un ouYrage qui 
a pour litre : Notice nécrologiqtte 
sur le chevalier Philippe Lavy, où 
l'on attribue à ce sayant, l'ou-
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na"e dont nous venons de par- le chevalier Lavy le ditlui-mème 
ICI', Le chevalier Lavy a assez de dans sa lettre, par laquelle il dé
m~rilc pcrsonnel, il n'a pas be- die l'ouvragc dont il s'agit,auroi 
SOIll de cclui d'autrui; d'ailleurs Charles Albert. 

HOTEL-DE-VILLE 

Le dtlssin de ce palais fut fait 
cn 1659, par Fmnçois Lan{ranchij 
et la pierre fondamentale en fut 
placée le 6juin de la mèmeannée, 
, !-anfranchi a su réunir danscet 
~I~ce le grandiose, la solidité, el 
I ele~ance; aussi est-ce uo des 
palms les plos remarquables de 
la capitale, 

La lerrasse qui est au-dessus 
du pOl'tail, et qui s'étend SUl' 
gl'e que toute la longueul' de la 
açade, est souten ue par qual re 
ros e colonnes eD pierre, qui 

lont uo bel eO'et; au-dessus de la 
ter rasse, il y a les armoiries eD 
bronze, qui furentjetéesau muule 
par Lafontaine et Boucheron en 
1664, ' 
, Des ,deu,x còlés de la porte 

d eotree, Il y a deux fontaines 
don t l'eau sort de la bouche d'un 
~ureau , armoirie très-ancienne 

es '1.'uri.nais, et peut-ètre trop 
~rol~IJ;~~e dans toutes les parties 
e edlflce, Cette eau eotière

bl~nt ~eslinée au servi~e du pu
I IC, YIeot par des canaux sou
t e~'ralOs el eo plomb, de la fon
amedilede Ste-Barbara ' reuvre 

non moins belle qU'utile', et qui 

honore la mémoire du marquis 
Tancredi Falletli de Barolo, qui 
en favorisa l'exécution pendant 
qu'il était décurion de la Ville, 
)Yaprès lepremierdessin de l'ar
ch itecte, on devail piacer là où 
sont ces deux fonlaines, les sta
toes de Charles EmmanuellI eL 
de Madame-Ruyale Christine, 

Après avoir traversé un péri
style majestoeux, soutenu par 
des colonnes en pierre, on se 
lrouvedovant une COUI' qui a aux 
deux exlrémilés une galerie en 
colonnes, 

Le grand escalier qui conduit 
du péristyle au premier étage , 
est en marbre j et la salle par où 
l'on entre, est admirable pour 
son étendue, et pour les marbres 
dont elle est"ornée, 

Les réparations de ce palais 
marquent une époque mémora
ble dans l'bisloire du Piémonl , 
c'est l'ép.oque où les pl'illces de 
Savoia revinrent dans lem' an
cienne capitale, après la chùtc 
de 'apoleon, Le roi confia la di
rection de ces travaux à l'archi
tecte Lombardi, qui sut répondl'e 
dignement à la confiance du sou-
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verain. Toutefois, quelques pl'é- semble le consei! j dalls d'aulrcs 
cieux que soiell,t les marbres qui sonlles archives, elle bureau dc 
revòtissenlles murs de la grande révision de la garde lIalionale. 
salle, dile le salon, il est à ['e- Dans la parlie du palais qui est 
gretter que l'o n ait elracé de ces vis-à-vis du péristyle, vers la 
parois les peilllures de Jean lI-fic- pIace, il y a les bureaux d'insi
le, lesquelles représenlaient des nualion. 
hauls l'aits des Piémonlais. Dans la salle de la réunion dII 

D'un còlé de la salle, on lil consei!, on voit les beaux aqua
l'acte d'hommage que les aulo- relles que De-Gubernatis, pia
rilés de Turin firenl a Viclor Em- monlais, légua il la ville, pour 
manuel 10rsqu'i1 revint dans ses qu'ils servissent de modèle aux 
Etats' el de ['autre , on voit en jeunes élèves. Ces aquarelles 
relierIa statue équesll'e du mè!me mérilenl d'èlre observés par toul 
souverain , qui fail son enlrée à amateur des beaux-arts j car il 
Turin. Celle stalue esl de Spalla, n'ya aucun peintre vivant, 1\ no-
310rs sculpleur de S. M. tre avis, qui ail, .ie ne dis pas , 

Les peinlures allégoriques qui surpassé, mais qui ait fait quel
ornenl le vestibule et la voùte de que chose d'aussi beau en ce 
l'escalier, SOtll dus au pinceau du gelll·e. 
]lrofesseur Fea,élèvede Gallia1·i. La tour dile de la Commune, 
Dans l'intérieurdu palais setrou- attigUe à ce palais, est siluée 
vent de vasles salles , où en 1805 il l'angle d'où se séparent la rue 
on donna un grand bai qui fut I du Sénat, et la l'ue d'Italie. Le 
honoré de la présence de Napo- dessill de ceUe tour est de l'ar
léon, peu de Jours avant qu'il se chilecle Castelli j on en jeta Ics 
rendi l à Milan pour se fai re cou- fondemens le 1 J novembre 1186, 
l'onner roi d'Italie. Dans quel- en y plaçant l'inscription sui
ques-unes de ces salles, se ras- vante: 

Vietorio Amedeo III "ege opto fel. attg. 
Urbanum 1'w'1·im. 

Reeto vire lllagnre Dt!Tire. Obsistentem Ordini ' 
Solo requandam. 

Ad Constdares redes 
Restitllendam 

Aug. Tam-inOl'. DeeUl-iones ampliss. deel'everunt 
jacta fondamenta 14 Kal. decemb. ano 1786. 

[(a,'. Phil. Tana interaq. ma7'ch'l S d . 
[(m'. Lud. Pansoja i. C. yn ac'lS 

Jos. Frandseo Valpergial. Com. rationwn magistro 
Ka,·. 1'homa. Rottado CastanI. march. 
Prospero LaUT. Balbo f'inaclii Com. 

Petl·o Francisco BttTgesio j. e. 
Josepho Andrea Bignone 

Hiae J1JarcheUo I. C. ab. aelis. 
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11 Y el1t plusieurs tours de 
1'lIòlel-de-Ville, qui se succédè
l'ent les un es aux aulres, non 
pas salls marqner quelque épo
(Iue importanle dans l'hisloire 
(e Turill. 

Vis-à-vis l'ancien IIotel-de-Vil
le, quiélaitrue Dora~rossa, avant 
qu'on élevàl l'hotel qui sépare 
acluellemenl la placc de l'llòtel
de-Ville de la l'ue Doragrossa, il y 
avait une tOUI" très-élevée, SUl' le 
sommet de laquelle on allumait 
des feuxdejoie el des feux d'a l'
lilice dans les réjouissances pu
bliques. La cloche de l'llòtel-dc
Ville donnait le signal de prendre 
les al"mes, ou annonçait par de 
f~équens tinlemens les exécu
hon~ de justice j l'horlogo mar
qualt les divisions du tems à 
l ' il~1iellne jusqu'en 1568, et de
JlUlS lors à la fi'ançaise, puis de 
!10u~eau à l'italienne jusqu'au 4 
Janvler 1791' depuis ce jOUI', 
oll.e marqua les heures à la fran
çal e, Enfìn, à une bauteur mo
)enn.c du mur de cette tour, on 
VOralL la poulie qui servait à 
d.onner des lr,ùts de corde. L'an
c!enne tour était du XIV siècle. 
F,n t38Q la Ville se metlait en me
'ure d'acbever la tOUI' Neuf ans rPrès) ellc achela une ~ioche de 
'ab~e de St-Mauro et plaça à 

Turlll la première hOl"logo. En 
1449, la Ville fit counir la nou
velle tour. En 1666 cette tonr 
lombée presqu'en r~ine la Vill~ 
la fit .reconstruire pour ~élébl'er 
la llalssallce de viclor Amédée II. 

C'cst alors que la base et la pOI'te 
furent failesen marbre, et qu'elle 
fut orllée de peil1lures et d'il1s
criptions qui rappelaient les pha~ 
ses vraies ou fabuleuses de l'o
rigine de la ville. T,a tOUI' était 
quarrée jusqu'à la hauleur des 
cloches,où elle fillissait pal" une 
galerie sur laqllelle s'élevait une 
pyramide octangulaire, qui a au 
sommet un globe surmonté de la 
CI'O ix. Sous l'horloge, unpeu plus 
bas ql1'à la moitié de la bauteul', 
on voyait un globe qui présentait 
les dilr6rentes phases de la lune, 

l\lais comme celte tOUI" emba
rassait la rue Doragrossa, la Ville 
arreta qU'elle serait abattuc, cl 
qu'on en élèverait une nouvelle 
à l'angle de l' llòlel-de-Ville, qui 
esi au nord. Celte nouvelle tour 
est celle que l'on voit mainte
nant, el l'ancienn c fut démolie 
par ordre du gouvern emellt pl'O~ 
visoire, le premier lIIars 1801. Il 
est une circonslance que nOU5 
l'appol·tons ici, et que IIOUS ilvons 
aussi l)uisée dans l'histoit'e du 
cbeva iel' Cib1'al'Ìo, c'est que le 
taureau eu bronze fui descendu 
le 23 avri11801, comme pOUI' at
tester qu'on avait perdu l'indé~ 
pendance naliollale. Turin eut à 
diverses époques, dirrérens hò
lels-de-ville j mais comme notre 
but n'est pas d'occupel' le voya
geur de pareils sujels, ceux qui 
désirel'ont les connaitrc, n'ont 
qu'à lire l'hisloire du chevalier 
Cibrario, laquelle ne laisse rien 
à désirer. 
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PALAJS DES TOUl\S 

Nous appelons palais cet édi
fice, deslJòlé à serviI' de prison, 
parce que c'est aiosi qu'on le 
nomme dans l'acte de donation 
qui en fut faile par Maofl'edi, 
marquis de Suse, en 1031, au 
!'tIonastère des Ss. Solutore, Av
ventore et Octave. La porte par 
laquelle on va an pont-Dom, tire 
son nom de cet édifice, de mème 
à cause de ce bàtimeot ; on l'ap
pelaitjadis la Porta Palatina. 

C'est le seui monumentromain 
qui ail échappé aux dévastations 
de A molo, des barba l'es du mo
:yen-àge et des Fl'ançais; et il 
nous rappelle les dilférentes do
minations qui se succédèreol 
dans ce pays, ;]insi que les di1Té
rens genres d'arcbitecture qui 
prévalul'ent en divers lems. Cc 
que l'on ya ajouté, et les répal'a
trons que l'on y a faites à plu
sieurs reprises, empècbent de 
déterminer quelles sont les par
li es qui apparliellnent au tems 
des Romains, et celles qui sonI 
ùu moyen-àge. Cependant, le. 
archéologues, et SUl'tout Bottero , 

sonI d'avis que les tours, dans 
leul's parties antiques, sont vrai
ment romaines; malgré l'opinion 
de quelqu'iIIustre auleur, qui re
gal'de ce resle d'antiquitécomme 
un édifice du Yl ou VII siècle. 

J.es deux rangs de pilliers qui 
ornent la porte du milieu, nous 
rappellent le golrt du premier 
siède; une gri ll e en fer, qui se 
trouve devantl'édifice, est faite 
de manière qu'on y lit le nom dc, 
Jé5US. Les deux tours qui sont dc 
cbaque còté, produisent un elfet 
pittoresquei et elles offriraient 
bien plus d'mlérèt, si, comme le 
rapporte une tradilioo populairc, 
elles eussent élé babitees par 
Ovide: si Ovide ne les a pas ha
bitées, elles l'ontété par quelques 
Rois Longobards, et ensuite pal' 
les descendans de Cbarles-i\lagnc 
et peut-ètl'e par Charles-i\lagne 
mème, comme quelques-nns le 
prétendent. Mais comme la for
tune se jone de tont, elle a changé 
le palais des Rois Longobards el 
Fraocs eo une prison; tantu1II 
valet muta1'c vetustas. 

/ 

http://j.es/
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PALAIS-ROYAL 

DIT VULGAlREMENT LE VIEUX-PALAlS 

Ce palais, silué près de l'église 
métropolitaine, fut construit sur 
le dessin d'Ascanio f/ittozzi. Il y 
a cependanl une parli e de cél 
édifice , d'ordre ionique , remar
quable pourses colonnes de mar
tire, que l'on croitavoir étécons
truite sur le dessi n de Palladio. 
C'est là que fut déposée la Ste
Sindone, lorsqu'elle futtranspor
!ée de Chambéry, et elle y resta 
Jusqu 'à ce qU'Oll eut achelé la 
chapelle du St-Suaire. C'est ce 
palais qu'habitaient ancienne
ment les Ducs de Savoie; et à en 

juger par ses dimensions, il mé
rilait d'ètre une demeurc royal e. 
Il avait du còté du jardin une ma
gnifique façade, ornée de statues 
et de busles représentant les 
princes de Savoie; ses galeri es 
communiquaient avec le chàteau 
des qua tre tours, el avec le palais 
duca!. 

Il occupe l'emplacement de 
l'andenne mai so n épiscopale , 
que le duc Chades Emmanuel I 
fit acheter dans le dessein d'y 
élever son palais. 

PALAIS-CHABLAIS 

Ce palaiscommunique parun e 
galerie inlét'ieure avec le palais
noyal, et vers la Place-Chàteau, 
avec l'égli se de St-Laurent; ce
pendant la pOtte d'entrée donne 
~l1r la piace ùe St-Jean vis-à-vis 

'un fles còtés de la C~thédrale. 
11 fUI depuis son ori"ine la o , 

résidence d'illusi l'es personna
ges, dont le nOIll appartient il 
l'histoire. 

Sous le règne d'Emmanuel Phi" . 
liberi, il était la demenre de Béa
lrice Langosca, mère de dame 
Matilde de Savoie; plus lard, en 
1609, la demeure Ùll cardinal 
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Allourandini, neveu de Clé
ment VIIl t ce cal'dinal élait venu 
à Turin, cnargé de négocialions 

!>oliliques, et avait conduit avec 
ui le poete Jean-Baptiste Ma
f'ini, napolitain . Quelque tems 
llprès, ce palais ful habilé par le 
prince lII:\ul'ice de Savoie, et P,\I' 
sa veuve, Ludovique. Il devint 
ensuite le Heu des séances des 
magislrals, jusqll'à ce que Cbar
les }~mmanuelll1, dan le siècle 
ùCl'nier, le donna en appana~e à 
lion second fils, le due du Cna
IJlais, et cn cctte CÌI'conslance, on 
le lìl réparer et augmenter, d'a
près les dessins du comle BenoU 
Alfieri. Depuis 181'7, jusqu'en 
1831, Charles Félix l'habila, et 
cllsuile la reine veuve, Marie
Chrisline. Actuellement, c'est la 
r 6sidence du duc de Gl'lnes. 

Grégoù'e C"illaume Romano 
peignille dcssus dcs qualre pOI'
les de la salle des cerémonies; 
il y représenla les quatre ilges 
du monde; ct Franceschiello De
mOlTa, napolilain, peignit dans 
la chambre à coucllCr, les qUàll'e 
pal'lies du monde. Des pell1tl'es 
piémonlais y peignirent aussi, 
entre aulres, l'Antoniani et Gi
gnaroli, fameux paysa~istes. 

Olltre ('es peinlures, taites pour 
ol'ller ce palais, i.l y a beaucoup 
de tableaux d'al'hsles modernes 
lIlle Marie-Chrisline ou le duc d~ 
Genes avaienl ordonnés. 

Nous ne fel'ons menlion qU El 
des tableaux de I?rix, te l que Ic 
pays~ge de Maxt1lle v,' A;ef/lio, 
l'epresentant un convol funebro 
au pied de Haute-Combe. 
pern~èrement, 111. Elisie Sala, 

milanals, y fil le portrait, de 
grandeur naturelle, de la du
chesse de Gènes; ce lableau est 
(~igne de la réputatiou de l'ar
tl st,e, el de la femme qu'jJ rc
presente. 

Pnl'mi Ics l'éparatiolls et lcg 
tlécol'ations d'un goùt moderne, 
qui embellissent ce palais\ nous 
rappcllerons, surtout ,fasalle des 
fleurs, fuile par M. Anflelo Colle" 
d'apr~s l'élégant dcsslll de l'al' 
chitecte, che,'alicl' Dupuis. La 
fontaine, que l'on voit aU fond de 
la sa lle, ciselée SUI' un marbre 
qui ressemble beaucoup à l'al 
MIre, fut dessinée pal' le meme 
1II. Angelo Colla, et faite à Flo
rence par Centini. Le tableau 
d'Appiani est l'emarquablc; ce 
lablcau enchàssé dans une des 
parois de In sillle, représenle 
Véuus daus l'altilude de deman
del' à Junon la ceinlure qui avail 
été faite par les Gràces. 

La salle qui est avant celle dcs 
neurs, de laqqelle nous venons 
de parler, est richemcnl meublée, 
ces meubles fureut ciselés par le 
chevaliel' lIloncalvo, el dorés il 
Turin pal' 1\1. Agnati; ils sont 
bien sUI>érieurs, pOUI' Ic goùt du 
dessin, et pour le fini de l'exé
cution, aux meubles quc l'on voi t 
dans In salle alligiie , ct qui olll 
6té fails à Paris. Que ('eia soit dit 
pour ceux qui ne trouvellt rien 
de beau dans co que fonllcs al'
tistes nalionaux. 

Dans la salle du déjeuncr, 011 
voit un buste de Charles Alber-l 
sculpté par Cani=ia, qui fil aus~i 
le bas-relief en marbre, que l'Oli 
voit dans la chapelle du palai s. 

La salle du baI est très- remal" 
quable pOUI' ses tapisse}'ies ~is
tOl'Ìées, et pOUI' sa decoratlon 
d'un gOllt antique. 

Dans la salle tle l'éceptioll de 
la duchesse, on admil'e deux 
gl'un cis vases, pl'ésent du roi de 
Prusse ; il y a des vas es du .Ta
pon, et un busle en marbre, rc ~ 
préselltant ì\Iarie Thérèse,scul pIe 
par Butti. 

/ 
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PALAIS DE L'ARCHEVÈCHÉ 
(Rucde l'Arche"ilché, 30) 

Ce palais, qui donne son nom 
11 la rue qui y eonduit, est vis-à
yis de l'Arsenal j et quoique en 
npparenee très-simple à l'exté
rleur, il est très-beau pour la 
disposition des salles, et leurs ri
chesses. 
. Comme les al'eheveques deTu

l'In, avant1770, ll'avaient 'pas de 
palais à eux, Vietor Amédee leul' 
donna eelui-ci en 1776. 11 fut ré-

pal'é et embelli par l'architecte 
Barelli. 

Il ya au rez-de-chaussée quel
ques chambres destinées à la 
Curia et an tribunal ecelésias
liqne. 

Le voyageul' ponna en visiter 
le pél'istyle,remarquable pour les 
ol'Uemens en stue, et son a~poel 
grandiose. 

PALAIS DU SÉMINAIRE 
( Rue du Séminail'e , 3 ) 

Le Con cile de Trente li ordon
né que dans ehaque dioeèse il 
diiI Y avoh' un Séminaire ponI' y 
rec~"oir les jeunes gens qui se 
desllllaient à l'état ecclesiaslique. 
Le Séminaire de Turin est placé 
~on loin de l'égliso Cathédl'ale , 
il ~'end roil où il y avait jadis l'é
ghse pal'oissiale de St-Etienne: 
son palais, bàti SUl' les dessins de 
Jt,vara, est d'nne belle construc
tlon i l'architecte Cerruti a fait 
<[uelques nOllvelles dispositions 
dans la distribution de l'Mifiee. 
Son intérienr est de forme carl'ée 
ayant la chapolle en face deJ~ 
porte d'cntrée: la eoul', d'un e 
proprelé remarquable, est ornée 
t!e deux rangs de portiques, où 
l on "emal'qlle Ics portraits dc 

qllelqnes personnes élevées eli 
dignité dans l'Eglise, et tout sem
ble coneourir à donner à celte 
maison un aspect qui annonce la 
décence et le reeueillement. 

La bibliothèque y est fort -l'Ìebe. 
Elle provient d'un legs de {>lus de 
neuf-mille volumes, fait a l'éta
blissement par le pretre Gaspar 
Giordano, et d'un autre legs do 
livres laissés par l'abbé Costa, 
ontre quelques aehals particu
liers. Les Semilli1l'Ìstes ne pl'ofi
tent point de la bibliothèqnc : ils 
suivent les difi'érenls cours de 
philosophie et de théologie (il 
l'Université ) , et ils ont l'avan
ta!?e de !rouver dans cc Sémi
nan'e de bons l'épéliteurs. 

5 
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P1\L11S DU SÉN1\T 
(Rue du Sénat, (6 ) 

],0 l'iémont attendai t depuis 
longlems un local qui fùt digne 
d'ètre un palais de juslice. 

Lo Sénat et la Cbambre-Royale 
siégeaient auparavant dans une 
aile du palais-ducal, que l'on ap
pelait Pamdisj ensuite ils furent 
placés dans l'édifice qui en prit 
le nom, et OÙ le Sénat est encore 
aujourd'hui. 

En 1671, CharlesEmmanuelII, 
achela quelques maisons de par
liculiers, e~ confia au comle de 
Castellamonte, le soin de faire 
conslruire l'aiIe du palais qui est 
destillée à servir de prison j le 
lieu choisi pour cela, est triste, et 
son aspect inspire la terreur. 

Vielor Amédée Il chargea, en 
1600, l'architecteJuval'a d'élever 
pour la magistrature, un édifice 
majcstueux, dans la partie du bà
liment qui n'était pas destinée 
al1X prisons j mais Ics événemens 
politiques et l'insol1cianee des 
ministres, en firent suspend re les 
travaux. Charles Emmanuel III 
étant devenu l'oi, fit transporle~ 
ailleurs Ies prisons, pour que tout 
le palais servlt uniquement à la 
magistrature. 

Le comle Benolt Alfieri qui 
avait succédé au com te de Castel
la~nonte et a ,Juvara, donna un 
tres-beau dessin d'ordre ionique 
po~r c~ palais, mais il ne put le 
VOlI' cxeculer. De nouveaux évé
ncmcns en firent suspendre les 
tl'avaux dirigés par le comte Al
fieri . 

En 1787, sous lerègne de Vietor 

Amédée II, on en commença la 
racade, que l'on ne put aehever 
faute d'argent, el à cause de la 
guerre, jusqu'à ee que Charles 
Félix en confiAt l'exécution à l'in
génieur Michela. Enfin, comme 
dit le chevaliel' Cibrario,la Cham
bre-Royale se réunit en novem
bre 1838, dans la nouvelle salle 
au cOllchantj cette salle est ornéc 
de piliers d'ordre ionique, et dc 
seize hauts-reliefs j il Y a douze 
médailons qui repl'ésen lenl (heu
reuse idée) dix des plus célèbl'es 
jUl'isconsultes du pays, six mé
daillons représentent des génies, 
assis près l'un de l'autre, et qui 
écrivent j l'un est le génie juris
consulle, l'antre, le génie secré
taire j les ailes de ces génies doi
vent avoir beaucoup de poussiè
re. Le Sénat y lint séance pOUI' 
la pl'emière fois le 6 mars 1830. 
Toutes les salles où siégent les 
magistrals chargés des affaircs 
civiles, sont très-belles, et sUI'lout 
celle qui est à l'angle du c6té du 
sud-ovest. La pièce ou s'assemble 
la première classe civile,estforl
jolie, qlloique surchargée d'or
nernens j des colonnes d'O!'drc 
corinlhien la décorent, et entre 
les eolonnes sont les emblémei 
de religion, de guerre, des sciell
ces, de commel'ce et d'agriclll 
ture. 

Cet édifice, quoique très beau, 
dans plusieurs parti es laisse en
core beaucoup à désil'er, u'élanl 
pas entièrement achevé. Gomme 
l'observe fort-bi en M. Cibrario 
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dans sonhistoire,l'aspect de ceque 
l'on aperçoit à travers les colon
nes elles piliers du superbe ves
libule, l'aspect, dis-je, de l'horri
ble tour de la torture, des cham
bres des sbirs, et des barraux de 
fer des prisonniers, de l'entrée 
de la chapelle des condamnés au 
dernier su p plice, tout cela i ns pire 
de l'horreur au voyageur, etil ne 
peut s'y arrliter. 

Le Sénat fut créé par Ludovic 
de Savoie le 15 mars 1450. Il dé-

cidait sans appelles causes CIVI
les et les causes criminelles. 
Lorsque Charles Albert changea 
l'ordrepolitique de l'Eta t,il nom
ma Cour-d'Appel, le Sénat, et il 
réserva ce titre à la Chambre
Raute du Parlement national. 

La Royale-Chambre des com
ptes qui siége dans ce palais fui 
créée en 1567 par Emmanuel Phi
libert, pOUI' prononcer SUl' les 
causes qui sont relatives alÌ do
maine 'et au patrimoine royal. 

PALAIS DU IIINISTÈRE 
( Place-Chdteau ) 

La parti e du palais qui s'étend 
depuis le paviIlon qui est à l'ex
~rcmité de la galerie des armes 
Jusqu'au théàtre-royal, est enliè
rement occupée pal' Ies bureaux 
du minislère. En effeL on y lrouve 
réunis le ministère de l'intérieur, 
de la guerre, des affaires étran
gères, de l'agri culture et du com
me.rce. Dans cette aile du palais, 
qUI s'étend du théàtre à l'angle 
de la l'ue de Pò, sont les bureaux 
de la grande chancellerie. Le 
~inistèl'e des finances est vis-à
ns de celui de la guerre et de 
l'intérieur. 

Les fenetres de ce palais don
Dentd'un còté SUI' Place-Chàteau' 
et de \'autre, SUl' le jardin-royal: 
:\u premier et au second étage , 
Il Y a quelques salles occupées 
bar les mimstres, qui sont assez 

elles. Du reste, il n'y a de re
m~rquable qu'une lonctue galeri e 
qUI fU,t réparée et orll(~e de pein
tures a l'occasion du mariage du 
due di Savoie, actuellement ré-

gnant. Celte galerie est ornée de 
quelques bustes en marbre, qui 
y furent transportés du chàteau 
de Montferrat. 

Le palais fut élevé d'après le 
dessin du comte Alfieri j mais on 
y fit plusieurs fois des change
mens dans l'intérieur pour la 
convenance des bureaux ou pour 
le caprice d'un ministre. 

Au rez-de-chaussée, près de la 
principale porte d'entrée, sont 
les archives de l'administration 
de la guerre. Ces archives, si 
elles étaient réunies à celles duo 
ministère, qui se trouvent dans 
les salles attigiies, pourraienl 
fournir les élémens d'unehistoire 
militai re du Piémont, et de pl'é
cieuses notices SUI' l'organisation 
de l'armée. On y conserve quel
ques brevets-royaux, signés par 
Emmanuel PhiIibert, dont la 
main\ à ce qu'il parait, était plus 
apte a maniel' l'epée, que la piu
me, quoiqu'il fut non moins bOli 

politique que grand capitaine. 



-(jS-

HOTEL-DES"~1.0NNAIES 

(Rue de la Zecca, 10) 

Le voyageur sera bien aise de 
quiller un r.alais encombré €le 
papiers inuliles, et de vieux par
cbemins, pOul· alleI' à l'bòtel
ues-monnaies, qui n'est pas loio 
ùe là. 

Quoique l'extérieur de ce pa
lais n'ait rien de remarquable . il 
y a des salles dans l'intérieur qui 
sont forl-bieu distribuées pou\' 
l'objet auquel elles sont desti
nées. Il y a des chambres pro
pres à cbaquegenrede eetravail. 

. l)ans l'atelier de Valdoc , si
I.ué à quelque distance de la ville, 

. ct qui dépend de ce mèmebòtel
cles-monnaies, il y a les fours 
pOUI' la fonte des métaux pré
eieux, et des macbines mises eli 
mouvement par la force bydrau
lique. Le généra.l Menou, qui il 
commandé en Piémont, avait en
levé à la monnaie et détl'uit l'éta
hlissemenl de Valdoc pOUI' agran
dir la manufacture d'al'mes. A
près le l'elour du roi, tout a élé 
rétabli comme auparavant. 

Quant aux opéralions de l'bò
tel-des-monnaies, on n'épal'gna 
l'i en pour y inlroduire toules les 
améliorations et pour yappliqner 
les découvel'tes les plus l'écentes 
l'n cbimie. 

L'hòtel-des-monnaies dale du 
XlII sièclesons Phili ppe de Savoie, 
pl'ince d'Acaja; et Muratori (an
tiquaÌl'e italien) parle d'une mon
naie qu'il dit frappée au coin à 
l'hòtel-des-monnaies de TUI'in , 
le 1256,ensllite de la l'évoltecon
tre Thomas Il, comte dePiémonl, 

avec la légende: Moneta Tauri
nensisj et de l'autre còté : Civitas 
lmperialis. Comme dans ces tems 
reculés nn nombl'e de petils sei
gneurs se partageait la souvel'ai
neté du Piémont, chaque ville UII 
peu considérable aVlut ses mon
naies j ces divers aleliers moné
taires ont cessé d'exisler à me
su l'e que la Maison de Savoie a 
élendu sa domination, ell'ateliCi' 
de Turin a fini par etre le seui 
dans les Etals qu'elle a SUl' lo 
Continent. 

La cl'éation d'un. mallre géné
l'al des monnaios parait dater do 
15'79: des actes anlérieurs à cette 
époque avaientaccordé beaucoup 
de priviléges aux monnayeurs el 
aux officiers des monnaies. AvallI 
l'occupation des l'r;mçais, en 
1'798, l'administl'ation de la mon
naie de Turin était une espèce dc 
régie, où lout se faisait pOUI' le 
compte des finances. Les Fran
çais ayant organisé l'atelier mo
nétaÌ1'e de Turin à l'instar de, 
aulres ateliers de France, après 
le l'elonr du roi , cette ol'ganisa
tiou a été suivie autant qn'elle 
pouvait s'adapler anx hesoins de 
l'Etat, et avec les moùifications 
qui élaient commandées par le~ 
circonstances. 

Un édit de 1'755 avait réglé le 
mode de frapper les monnai es 
pour le Piémont. Cet édit, qui est 
un monument ùe la sagesse de 
Charles Emmanuel llI, a élé exé
cuté jnsqu'à la fin dn XVlll siècle. 
Dllrant l'occupalion des Fl'ançais, 

/' 
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il a élé frappé des pièces ave c lisles, depuis leXVI siècIejusqu'll 
des types el des légendes analo- nos jours; une coHeelion très
gues aux eireonstances, parmi riche, et peul-ètre unique en 
lesquelles oh doit remarquer des Piémont, de pièces de monnaie, 
pièees de 20 franes et de 5 francs objet qui intéresse à la fois le ~é
antérieul'es à eelles qui ont été néaloglste, l'historien, l'admims
frappées depuis que la monnaie traleur et l'antiquaire, et queI
de Turin a lravmllé d'apl'ès le ques bustes des hommes 9ui ont 
système monélaire de France. le plus marqué dans le Piemont, 

On voi t à l'hòtel-des-rnonnaies parmi lesquels on distingue La
une série de eoins de rnédailles, grange, Denina, Alfieri. Ces bus
qui se rapporlent aux princes et (es sont de l'exéeution de ~1. A
aux princesses de Savoie, depuis médée Lavy. On y voi t aussi les 
Bérolde, jusqu'à Victor Amé- poinçons du Piémonl et de. la Ré
dée III. Celte pl'éeieuse colleetion publi<:(ue de Gènes depuis 1 '180, 
est due à M. Lavy. On voit dans I jusqu'a nosjours. 
le mème eabinet une colleelion L'adrninislration dc l'hòteI
de rnédailIes, où l'on peut admi- des-monnaies dépend du minis
l'Cl' les travaux des meiIleurs ar- lère des finances. 

AUTRES PALAIS REMARQUABLES 
DE TURIN 

Oulre Ies palais que nous ve
no~s de déerire, il en est d'autres 
qm, s'Hs ne peuvent rivaliser 
ave? Ies premiers, méritent tou
le~ols l'attentlon du voyageur , 
SOlt sous le rapport de l'art, soit 
parce qu 'ils rappellent d'intéres-
sants souvenirs. < 

[ PALAIS-BAROLO, rue delle Or
aneHe, 4. - Ce paials, dont 

Une grande partie est main
lenant un asile pour l'enfance 
gràces à hladarne Colbert veuv~ 
du rnarquis Tancredi Fallett.i de 
Barolq, l'ue St-Dalmas, près du 
~~n!lt, fut élevé en 1692, par l'in
.,en~eur Jean-H'ançois Baron
~ellt. Ce palais appartint d'abord 
a Octave Provana cornte de 
Dr?ent, homrne cruei et emporté, 
q~1 fit mourir safille de cha
g l'IO. Cet homrne, qui n'aimait 

personne, aimait les beaux-3I'tS. 
Il fit venir à Turin les peintres 
les plus célèbl'es de ce tems là : 
François Trevisani, qui peignit 
dans ce palais les quatre élé
rnens; Lamberti de Carpi, qui 
y peignit une Junon; Antoine
Marie Hafner, de Bologne; E
tienne - M arie Legnani; J ean
Baptiste Pozzi, mifanais, et d'au
tres moins célèbres. 

Marc-Antoine Berulto fit les 
ciselures des portes; et Domini
que-Marie Violino fit les stucs 
de la façade. 

Maintenant, oulre les peintul'es 
anciennes de Daniel Seyter, il y 
a une précieuse collection de ta
bleaux, parmi lesquels on re
marque : le couronnement de la 
Vierge, de Giotto; les quatre E
vangélistes, par le rneme pein-
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tre; un St-Antoine, de Mtwillo; 
la descente de la Croix, du Tin
iOl'et; la Sainte Famille, de l'Al
bani; un intérieur d'église, de 
Pierre Nee{; un portrait de Rem
bl'andt, fait par lui~méme; un 
St-Pierre, de Mengs; quelques 
Uadonnes, de Charles Dolci, de 
Sassoferrato, et de Pompée Bat
toni. La Vi erge de la GUlrlande, 
de Luca della Robbia, est admi
rable; c'est un relief en terre 
cui te; et le ·buste de Sapho, ou
vrage de Canova. 

En montant un eSClllier ma· 
gnifique, formé de deux rampes 
qui se réunissent à un palier , 
vous entrez dans une grande 
salle, En avançant à gauche, 
YOUS trouvez trois aulres salles, 
où vous rencontrez peut-lItre un 
homme que la plupart des étran
gers sont bien aises de connai
Ire. Cel homme, c'est Silvio Pel
lico, l'auleur de la Francesca da 
Rimini, et Delle mie Prigioni. 

PALAIS-SOLARO, nle Saint-Do
minique, num. 11. - Ce palais, 
qui appartint jadis aux comtes 
Solaro della Chiusa, s'il n'est 

f.as remarquable à l'extarieur , 
'est intérieurement pour la ri

chesse et pour l'élégance. C'est 
dans ce palais, or,cupé alors par 
le vieux comte de Govone, que 
Jean-Jacques Rousseau servit 
comme laquais. 

PALAIS, autrefois, DES PRINCES 
D'EsTE, ,'ue de taBasilique, num. 
2 . - Cet édifice, qui est silué 
près de l 'Mpital de St-Maurice, 
appartenait jadis aux princes 
d'Este, marquis de Lanzo; main
tenant il appartient au docteur 
Rovatis. 

Un médaillon, placé dans la 
façade et représentant Torqualo 
Tasso, rappelle l'accueil bien
vcillant que ce génie, à la fois 

grand et malheureux , y reçu!. 
C'est là qu'jJ com posa son dia
logue sur la noblesse, qui a pour 
tilre Il Forno, dans lequel il 
introduil comme interlocuteur, 
Augustin Pucci , qui enseignait 
alors la philosophle à l'Athénée 
de Turin. 

PUAIS-NATtA, rue Sainte
Thlfrèse, numéro l. - Ce pa
lais, qui est vis-à-vis l'é~lise de 
St-Charles, fut constrult dans 
l'intervalle de 1647 à 1662, par 
Louis-Félix Tana, dit le comte 
de Santera, alors capilaine de 
cavalerie. Cet homme, d'un ca
ractère emporté et cruel, ayant 
quitté le casque pour le froc , 
se fit tra piste. Il mourut dans 
les bras de J'abbé de Rancé. 
L'bistoire de cet homme pour
rait servir de sujet pour une ro
mance toucbante. 

PALAIS-CARAGLIO, Place-Saint
Charles, numéro 6. - Ce palais 
fut réparé, d'après les dessins 
du comte Alfieri, et décoré de 
superbes peintures par Cigna
,'oli, Gili et Rapans; la vol'1te de 
la salle fut peinle par les frères 
Galliari. 

Ce palais appartient actuelle
ment à l'Académie-Philarmoni
que, de l'institution de laquelle 
nous parlerons à son Iieu. 

PALAIS - COLLOBIANO, Place
Saint-Charles, num. 3. - Ce pa
lais, qui est près de l'église de 
St-Charles. fut habité par Victor 
Alfieri. On raconte qU'Alfieri, 
s'étant épl'is d'une dame qu'il 
vit d'une fenètl'e de ce p,alais, 
et celte dame étant sans doute 
peu digne de son amour,·i\ vou
lut vaincre cette mauvaise pas
sion, el se fit altacher far SOD 
domestique à un fauteui ; et 011 
dit que ce fut alors qu'i\ com
mença sa tragédie (Cléopatre). 

/ 
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PALAIS-~IASINO, ,"ue de l'Ar
senal, numéro 9. - Près du pa
lais-Viale, est situé celui des 
comtes Valperga di Masino, dont 
les salles furent peintes par Be/'
nardin Galliari, par Ange racca, 
CItarles Bellora, et par Cltarles 
Randone j et Picn'e Casella fit 
les jolies ciselures qui ornent la 
porte. Mais ce qui vaut mieux 
que tous les ornemens et le luxe, 
c'est le souvenir qu'a laissé de 
lui l'abbé Thomas Valperga de 
Caluso, homme d'une vasle éru
dition et d'un creur excellent. 
Nous ne devons point passer 
sous silence la comtesse Eufrasia 
Valperga de 1Ilasino, qui fonda 
dans ce palais en 1831 une 
salle d'asile pou'r l'enfance: 
~ALAIS-DE-LA-ClsTEnNA, rue 

Samt-Plti lippe, num. 15. - Les 
connaisseurs admirent dans ce 
palais le beau théàtral d u grand 
vestibule entouré de colonnes , 
et de la vue du jardin inlérieur. 
Il fut embelli par le comle de 
Beinasco. 

Le prince La-Cisterna possède 
plusieurs tableaux très-remar
quahles, parmi lesquels un Ra
phaifl de sa premièremanière, et 
une Vi erge de Guide. 

PALAIS-CAMBIANO, ,"ue de l' Ho
~tal, numéro 24. - En 1644, 
,e comte George Turinetti fit 
elever près de la place-St-Char
!es le palais qui appartient au
lourd'hui au marquis Turinetli 
de. Cambiano j palais qui fut en
sBnlle rebàti par l'architecte 

O/'ra. 
PALAIS-VIALE, ,"ue de l'Ar

senal, num. 13. - Nous faisons 
remarquer ce palais, parce que, 
ontre qU'11 est Mti dans le me
re goiIt que celui du palais Pitti 

l<'lorence, pour le .slyle sévère 
de la façade, il rappelle un des 

diplomates les plus distingués do. 
Piémont, le marquis Cltarles 
Ferrero d'Ormea, qui l'hahita, 
et qui y mourut. On y trouve la 
Banque-Nationale. 

p ALAIS-GRANERI, l'tiC Bo.qi:no, 
nume'ro 9. - Ce fut.l'ahbé d'En
tremont, Antoine Graneri, qui 
fit ba.tir en 1683, d'après le 
dessin de Jean-François Baron
ce Ili , le vaste palais qui attire 
les regards du voyagem' au com
mencemenl de la rue Bo.qino. La 
grande salle de ce paTais est 
peut-etre la plus vaste qu'il y ait 
parmi les parliculiel's il Turin, 
et elle est ornée des sculptures 
des frères Collini. A ce palais 
est atlaché un souvenir qui lui 
donne plus de prix, qu'if n 'çn 
peut recevoir de l'art. 

Le corote l\laurice-Ignace Gra
neri, présidenl du Sénat , l'a ha
hité. Cet horome, n'écoutant que 
la voix de la justice, sans songer 
ni à la faveur, ni à la colère du 
prince, prononça un arrèt qui le 
fit reléguer dans une de ses ter
reso Un autre souvenir atlaché à 
ce palais, c'est qu'en 1'106, après 
avoir chassé les Français qui as
siégeaient Turin, Victor Amé
dée II, le prince Eugène, les 
princes de Saxe-Gotba' , et les 
officiers Ies plus distingués de 
l'armée austro-sarde, y firent 
un banCLuet. Alors on se rejouis
sait apres la victoil'e, et non 
avant la bataille. ~Iaintenant ce 
palais appartient à !\I. le corote 
Gerhaix De-Sonnaz. 

Non loin de ce palais, est située 
la maison qui appartintaucomte 
Laurent Bogino. 

PALAlS-AZEGLlO r-ucd'Angen
nes, n. 19. - Le paÌais qu'habite 
à pl'ésent le marquis Robert d'A
zeglio, appartint oans son ol'i€;ine 
aux marquis de Brème. II futoàti 
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ù'aprés le dessin de Castelli, et 
ses ornemens eH stuc sont l'ou
vfage de JJfolina et de Sanbol'to
lomeo. 

PALAIS-LEVALDIGGI, ,'ue de la 
Providence, n. 22. - A droite de 
la place-St-Charles, est le bel 
hòtel du comte Trucchi de Le
valdiggi, bàti par le comte de Ca
stellamonte, en 1613. L'on ad
mire les sculptures en bois qui 
décorent la porte d'entrée , d'un 
dcssin et d'un Ira"ail qui méri
I.ent d'èlre remarqués, SUl' l'es
caliel' il y a deux statues en mar
tre, reuvre de Bernard Falooni. 
Ce palais apparlenait à S. M. Ca
roline de Savoie, jarlis impéra
lrice d'Aulricbe, el maintenant à 
la famille Scaravaglio. 

PALAIS-BoRGARO, ,'u·e de la 
f/ier.qe-aux -A nges, n. 1 [j . - Cet 
Mtel, Mti par J1.Ivara, est décoré 
de balustres avec des slatues en 
marbre. Ou y remarquedes pein
lures de C,'osati. Actuellement il 
est occupé par .une Sociélé de 
Nobles (Casino ) appelée Wi~t
club. 

PUAIS-SAINT-MARSAN, ,'ue dc 
Saint-Philippe, n. 23. - En face 
de cette église, est l'hOtel de St
Marsan I bAti par le capitaine 
Carvc, et restauré par le oomte 
Alficri. Le jardin qui est dans 
l'inté.-ieul' de cet hotel, cultivé 
autrefois pal' le docteur Belardi, 
l'enfermait des plantes exhoti
ques très-rares. 

PALAIS-l'HAON-DE-REVEL, rue 
Conciatori, n. 27. -- Le dessiu de 
ce palais est de l'architecteBovis, 
et son ensemble est somptueux. 
Parmi les tableaux qui s'y tI'OU
vent, on remarque un bel origi
naI de Léonard da f/inci, et d'an
tres peintnres très-rares. 

PALAIS-ST-GEORGES, rue dcs 
.dmbassadeuTs, n. 2. - L'hotel 

qui fait le coin de celle rne, ap
partenait à feu le comte de Tal'i
Zian, qui en fut l 'arcbitecte, cal' 
ce comte avail élé élève de Ju
vara. L'on y remarque des alfres
qlles de Galliari. C'est dans cet 
liOtel qui a lo~é l'empereur Jo
seph II, lors <le son séjour à Tu
rin, eu 1169, Ce palais t'ul embelli 
et orné d'lIne belle façadc par' 
son propriétaire actuel, le mar
quis St-Georges. 

PALAIS DU CO!ITE DE L.~ TRI
NITÉ, ,'ue Saint-François-de-Paul, 
n. 23. - Ce palais est digne d'étre 
observé pour son arcbitecture 
extérieurej le dessin estdu comte 
Borgaro. Cet bòtel contient unc 
l'i che bibliothèque et des pein
tures très-rares. 

PALAIS DU COJllTE BALBO, f'ue 
Bogino , n. 12. - Ce palais, qui 
appartenait autrefois au comte 
Bogin, est occupé aujourd'hui 
par l'illustre comte César Balbo , 
président du conseil des minis
tres de S, M. le roi Charles AI
bert, en 1848. Le buste du comte 
Bogin est SUI' le premier palier 
de l'escalier. 

PALAIS-DALPOZZO, Tue dc la 
Zecca, n. 9. - En face de l'hòtel
des-monnaies l'on remarque l'hò
tol-Dalpozzo, qui fut restauré en 
1131 par l'architecte JU\laTa, et 
dont la cour, le vesti buIe et l'es
calier sont dignes d'ètre remar
qués pour sa gravité et le gran
diose de leu r architecture. L'ob
servatenr doit Caire altenlion à la 
gradation de lumière que 1'31'
chitecte a voulll ménager en ré
glant la bautellr des quatre.par
ties de l'édifice. 

Les corps de maison que le 
cbevalier Dalpozzo fit rétablir en 
1819, sur le derrière, dans un 
emplacementtrès-vaste, ajoiltent 
à la magnificence de ce palais • 

http://ier.qe/
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PALAIS-CALORl, r'ue de l'Are 
11. 17 bis. - Ce palais, de cons~ 
lruclion moderne, est remarqua
ble pour la beaùté de la COUl'. 

1'11. Antonelli en futl'archilectej 
c'est lui qui érigea aussi unautre 
palais, rue de Vanehiglia, allée 
ue St-l\Iaurice. 

'fous les édifices conslI'uits par 
cet artiste se font remarquer sur
t~~t pour la sage dislributi~n des 
p.loces j on y trouve le gout an
Clen et classique. 

PALAlS DV MARQVlS SOLARO, 
"~e de la 1\occa, n. 1!l. - Ce pa
Ims fut érigé SUl' le dessi n de 
l'a rchitecte Leone' il est difficile 
de trouver un e arcJ1iteclUl'e plus 
~)olJe, et qui plaise davantage. Le 
Jardin altlgu à ce palais est peul
~tre le plus ~rand jardin particu
her qu'il y mt dans la capitale. 

P ALAIS-COSTlGLIOLE , 1'ue des 
Corroyeurs , n. 10. - Ce palais 
mérite l'intérèt du voyageur) 
parce que c'est là qui nacqui t et 
mourut l'immorlel Lagrctnge. 

PALAIS-1\IZZETTI, piace de la 
Consolata, n. 5. -- Nous faisolls 
mention de celte maison , 'p'arce 
qu'elle est le plus bel edifice 
tlan.s le gout du Bramante qu'i1 
Y mt à Turin. Les professe urs 
PrOlllis et Marehini en furent les 
architectes. Nous devons cepen
dant regrelter gU'on ait suivi 
l'usage d'en l'ecl'epir et bianchir 
les façad es , pour les l'end re , 
co,!!me l'on dil, plus gaies, mais 
qUI en réalité les déparent. 
/ . PALAIS-GUARENE , Plaee-Cw'
~na , 2. - Le dessin de l'inlé
~Ieur de ce palais, est l'reuvre 

U <:<>mte de Guarene, mais le 
dessIn de la façade ful donné 
Rar Juvara. Les peinlUl'eS à 
rosquo, que l'on VOit à la voUle 

de la galeri e, sont de Galeotti. 
Ce palais apparlint d'abord.aux 

comtes de Guarene, puis aux 
comles de Bagnasco; actuelle
mellt les mar~uis de Ormea en 
sonl les proprietaires. 

p ALAIS où était autrefoi& le 
COLLÉGE DES PROVINCES, rue Bo
.gino, 10. - Ce magnifique Mi
fice , qui élait desliné pOUI' le 
ColJége-Charles-Albert, et (lui 
est mainlenant occupé par dif
férentes Adminislralions,fut b:iti . 
SUl' les dessins de l'architecte 
Antonelli, qui voulut que chaquc 
étage fut d'un ordre di/l'érent 
d'archilecture: lorsque ce palais 
sera achevé, il faudra le meltre 
au nombre des plus beaux édi
fices de la capitale. 

PALAIS·C!NELLI, rue Alfieri, 
numéro 6. - Ce palais fut bilti 
eo 1603, par Anloine-Maurice 
V,llperga, et passa, en 1'119, 
II la famille Canelli. Il fut alors 
peint à fresque palO César 1I1a;
zoni j et plus tard il ful aug
menlé et réparé d'après les des
sins de l'architecle Louis Bar
bel·is. 

L'avocat Gatino, qui en esi 
actuellemellt le propriétair e , 
l'enrichit d'une colleclion de su
perbes tableaux, parmi lesquels 
on remal'que l'intérieur d'une 
taverne, avec plusieurs figures 
de grandeur nature Ile, ouvrage 
de Gherar-do delle Notti; l 'inté
rieul' d'une église gothique de 
Peter Neefs, qui est vis-à-vIs d'un 
autre tableau qui représente l'in
térieur de l'église de St-Laurent 
(à Milan), du peinlre lIfigliara. 
Un amoul' SUl' le bord de la. mer, 
de Guido Reni. Une corbeille de 
fieurs et de fruits, de Jean Van
Huysum. Une Vierge ave c des 
anges, de grandeur naturelle, de 
Gaudenzio Ferrari. Ste-l\Iargue
rite et Ste-1\ose, avec les por
traits de ceux qui en ont fai t pré-
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sento Cadmus qui tue le dragon, 
neint par Salvator Rosa. Deux 
grands tableaux d'animaux, 
peints par Jean-llenri Roos. Une 
demi-figure de Ribeira dit le Spa
gnoletto. L'adoration des pàtres 
et la présentation au tempie, de 
Jean Jordans , élève de Rubens. 
Un paysage que l'on attribue à 
Cornelio Poelenburg; un paysage 
de Jean Breughel, dit de ve
lours, avec beaucoup de figures 
de Van-Ballen. Une bataill e at
tribuée àPollidorede Caravaggio. 

l'AUIS-D'AIIACHE, rue Saint
F7'ançois, num. 14. -- Nous ne 
parlons de ce palais , qu'à cause 
de la belle colleclion de ta
bleaux que le comte Bertalazone 
D'Aracne y a formée i et nous 
engageons l e voyageur à alleI' la 
visi ter : il r sera bien accueilli 
par cet inSigne protecteur des 
beaux-arts. 

Il nous reslerait à parler d'au
tres palais , tels que celui cles 
comtes d'Agliano, qui apparlint 
aux marqui s Morozzo de Bi'IDzé 
(rue de l'Hopilal, uuméro 13 ) , 
palais dont le dessin a élé fait par 
le capitaine Garve, et perfeclion
né par le comte Alfieri i le palais 
des marqu is de Cavour ( rue de 
l'Archevéché, Il. 13), qui fut bàti 
d'après le dessin de l 'architecle 
Planteri. Les palais des comles 
de Vallesa (rue St-Dalmas, n. 23) 
et de SI-Martin-de-la-l\lotle (rue 
des Imprimeurs, n. 12). Ce der
nier a été conslruit d'après le 
dessin de Valperga. 

Comme il nous reste encore 
beaucoup à dire sur d'aulres ob
jets plus importans, nous laissons 
là les palais. 

GUEnIE D V COMTE D' ARACHE. 
- Celle galerie a un grand nom
bre de tableaux de peintres fla
mands et italiens. Un Déluge du 

Dominichino, un St-Jean dans le 
désert, peint sur le bois, par Léo
nard Da Vinci; une Madonne 
(demi-figure ) par Sassoferrato. 
Les FilsdeJason sauvésdes flam
mes, de Montegna; la Susanne et 
deux vieillards, de Guido, tableau 
qui ap partint jadis à la galerie 
Soderini de Vénisei Salurne chas
sé du ciel, peinture de Paul Ve
ronese; la Samaritaine, de Ba,,
sano, dont il existe une gravure, 
tahleau qui provientde la galerie 
Pisani i le l\Iartyl'e de St-Barthé
lemy, <1U Spagnoletto; un Enfant 
prodiBue, du Calabrese; une Vier
ge pemte sur le bois, de Francia; 
une Sainte-Famille, de Guercino; 
un St-Sébastien, de Vandyk; un 
portrait de !II. Roche, de sa fem
me et de ses enfans, peint par 
Rttbens à l'àge de 22 ans, lorsque 
ce célèbre flamand sortit de l 'é· 
cole de Olbo Venius pour venir 
étudi er en Italie i tabieau qui fai
sait parlie de la collection de ma
dame Pompadoul', etqui fut gl'a
vé par Cousins i un Riposo in 
Egitto, de Van-Ol'ley ; un St-Jé
l'ome, peintsUl' le bois, de Quin~ 
tino lIfelsis, le fameux FOl'géron 
d'Anvers; la Vision de St-Jean 
Evangéliste, du Titien i une Vue 
de mer à la c\arté de la lune, de 
Vernet ; le portraitd'uncal'dinal, 
pal' Murillo ; Ull paysage de Sa~
vator Rosa; qu elques perspech
ves, de GUU1'di. 11 Y a aussi une 
précieuse collection de portraits 
de quelques illuslres italiens: 
celm du célèbre capitaine Gat
ta-Melata, peint pal' Cappuc
cino; le portrait de Cunani, mai
tre de l'Ordre de St-.Jacques de 
Compostella, peint par ritieni 
le pOl'trai t de Campanella, reuvl'~ 
du Carache i ce!ui du P. Zanchi 
de Ber.game, peint pal' Crespi, et 
enfin qualre portraits de Cemme, 
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de MOl'oni, de BelliJti, de palma-J Romano; quatre deSalvatol' Rosa 
f/ecchio et du Tintoret, et trois et un grand nombre de l'école 
autres de princes de la l\Iaison allemande et de l'école flaman
de Ferrara, fails par Lotto Lo- de, parmi lesquelles on ad
ren:o. mire ceux de Wouwermans, de 

P.armi les tableaux d'artistes Remb1'andt, de Rubens el de 1',
modernes, on remarque la Marie- niers. 
Stuard conduite au supplice de CABINET DE TABLEAUX ET DI': 
Hayez; la vertu recompen'san\ le ~1Jj;DAILLES DU CIlEVALIElI DELLA
mérite, du chev. Pe/agio Palagij CHIESA, rue de la Providence, u. 
la.mort de Travella, peinture de - Parmi les tableaux posséd~ 
Ltpparinij un paysage de Azeglio; par le chev. Della Chiesa, on doit 
quelques superbes vues de Mi- remarquer une Némesis peinle 
gliara (d'Alexandrie) ; une Vue par .fules Romain, un étude de 
de mer, que Joseph Camella pei- Rubens, un portrait jugé de 1'i
gnit d'après nalure en Espagne; tienj Tobie, de Jules-César Pro
~tenfinquelques grands tableaux caccino j un Amour ,dormant du 
a l'aquarelle, de Degubernatis et Guide, un Perttgino et plusieur!! 
de Bogetti (peintres piémontais). tableaux Ilamands. 

GALElIIE-LAVARI!, - Puisque On y voit aussi queIques peti-
n,ous parlons de galeri es ,nous tes . stalues en marbre, .des bas
clle.rons celle de monsieur La- l'ehefs, des brunzes anClens, des 
variai rue Saint-Augustin, quoi- lampes, des vases et un petit sa
({Il'el e ne soit pas toujours visi- tyl'e très-beau, qu'on croit de 
lìle. Il s'y tl'ouve une précieuse Michel-Ange, de meme <J,ue plu
collection de chamos, de médail- sieurs mOl'ceaux de mineralogia 
les, de monnaies d'or, frappées très-I'ares. 
au coin par Ies Rois Goths d'Es- Est remarquable encore sa 
pagne; des bas-reliefs, que l'on collection de médailles consu
croit du sculpteur Algardi, et de laires et impériales en nombre 
belles stalues en ivoire non moins enviroll de 7,000. 
l'emarquabies pour Ieu r gros- CABlNET NumS~HTIQUE DO 
S~ur, que pour leur belle exécu- CHEVALIER PELAGIO PALAGI, au 
t!on. Le tabIeau auquel les ar- bout de la rue des Ecuries. - ' 
bstes altachent pIus de prix, est Ce cabinet est composé de en
un~ Matel' Amabilis, de Luini, viron 30,000 médailles grecques, 
pemte SUI' le bois' un tableau romaines, du moyen-àge et mo
représenlant la fonrlation de Ro- dernes, mais particulièrement 
lUe, que l'on attribue à Fra Bar- est remarquablela collection des 
tolomeo ; une Vi erge ave c l'En- Papes, qui fut formée p "r le pro-

b
fant-Jésus,peintsur pierre (sem- fesseur Scassi de Bologne, la plus. 
lable à celui qui se trouve à riche peut-etre d'Italie. NOU5 

G~nes ) , de PilJl'ino Del-Vaga, pourrions pa\ler de plusieuf5 
~Jeve de Raphael j autre 1\Ia- autres collectlOns de médailles, 
?nnesemblable,dePal'migianoj mais nous nous limitons à rap

~Indare et les muses SUl' l'Elicon, peler celle du comte Napione qui 
e ,Guido; un St-Jéròme dans le est assez riche en rnédailles ita

gO~1 de IIfichel-Ange, quelques Ii ennes, et celle du chevaIier 
PCelUlures de Carache, une du Calleri.Gamondi. 

orrège, deux tableaux de Giulio 
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'rHÉATRES 
ET 

T.cs habitants de Turin ont . théàtral a faits en Piémont et, dl1 
connu les plaisirs de la scène dès l'autre, on suivrait la trace des 
la renaissanee presque de l'art !?randeurs, qui, à différentes 
théàlral en Italie: mais on aurait epoques ont environné la Cour 
de la peine à se rendre compte de nos souverains; et on verrail 
aujourd'hui de ces premières comment les plaisirs de la scène, 
représentations; elles devaient qui étaient aulrefois un objet de 
lItre gl'oLtesques et mème licen- scandale, se sont épurés au point 
cieuses, Sous le règne de Cbal'les d'obtenir le suffrage des mora
Emmanuel I, et à la COUl' de ma- listes, 
dame Christine de France, il dut L'Almanac des Thédtres, pu
y avoir ues spectacles faits pour blié pal' Verossi, donne la note 
naller l'homme de goùt.. Ce due, des pièces représentées sur les 
qui aimait les arts, avaitfait cons- théàtres dc Turin, depuis l'an 
1ruire une salle despectacle dans 1712 ì' indication interessante 
son palais bàli SUI' Ics dessins de pour 'bistoire. l\lais le Théàtre
Pittozzi: salle, qui a été comptée Royal de Turin, celui de l'opéra, 
parmi Ics belles salles de l'Eu- n'a commencé à figurer parmi 
rope, et qni a élé délruite par les les plus beaux de l'Italie que 
flammes un siècle après. depuis 1740, époqne, comme 

Une description succincte des nous dirons sous peu, de sa re
repl'ésentations, qui ont eu lieu construction pal' le l'oi Charles 
SUI' ce théàlre, serait d'un véri- Emmanuel III , après l'incendie 
table intérèt. L'on yapprendrait, qui a détruit celui dont nOUil 
d'un cOté, les progrès que l'art avons parlé ! 

THÉATRE-ROYAL 
( Place-CMteau,20) 

Si la ville de Turin n'a pas un posé et le plus parrait des théà
théàtre aussi vaste que celui de tres d'Italie, Cet édifice est le 
St-Cbarles, ou celui della Scala, chef-d'oouvre du comte Alfieri, 
son Théàtre-Royal surpasse tous qui le construisit en 1740, après 
ceux d'Italie pour la beauté et la avoir visité, sur l'avis de CharlCil 
richesse de l'intérleur. En effet, Emmanuel, lous les théàtres d'l
un écrivain étranger

l 
l\f. Vela- lalie. Tous les beaux-arts ont 

lande, a dit que ce theàtre est le concouru à l'embellir, et 0'1' ont 
mieul: construit, le mieux dis- pas moins réussi, que leur soour, 

http://t.cs/
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l'architecture. La toile ùu Lhéi\
tre qui représentait le triomphe 
lIe Bachus dans l'Ile de Naxos, 
loile dont le coloris l'évélait une 
parfaite connaissance du clair
obscur, avait été peinte par Be/'
nardin Galliari. Sébastien Gal
leotti et Antoine Milocco pei
gnirent, SUI' le plafond, le Triom
phe des Dieux. Il est à l'egrelter 
que cespeintul'essoient perdues. 

Il y a dans ce Ihéàtre Cillq 
l'<lngs de loges; ctaque l'ang a 
96,1oges, sans compter la log~ I!U 

1'0\, et celles de l'avant-scene. 
L~,s IOf;es sont disposées de ma
llIere a ce que tous les specla
leurs se tl'ouvent lournés vers la 
~cène; et afin qU'ils fussent plu, 
a ~orlée de saisir Ics sons, l'al'
clutecte eut soin d'éviter les a11-
gles aigus. 

L'orchestre est aussi placé de 
manière à ce que la musique 
~cquière plus de force à mesure 
qu'elle s'etend. Le fonù du théà
tl'~ peut s'agrandil'; il suffit d'a
b3Jsser un pont-levis, et de pro
longer la scène dans la COUl' de la 
!.;~'ande Chancellerie; un méca
IIISme y est prépal'é pour cela. 
I Ce théàlre communique ave ~ 
c.l'!llais-Royal, pal' le palais du 

)ltnlslère' de manière que la COUI' 
peut y alleI' en tl'aversant une 
'lal~ ri e illlérieure. 

Cc théàtre a été embelli, il y a 

quelques années, d'apl'ès le des
sin du chevalier Palagi.LeTriom
phe des Dieux, qui ornait la voùle, 
a été remplacé par quelques fi
gures, semblables aux alI'resques 
de Pompeia; l'extérieur des loges 
fut décoré d'un grand nombre 
de masques et de betes de toute 
espèce; et ùans tout cela, 1'01' J 
est prodi gué. 

Je suis ù'avis que l'artiste doit, 
avant tout, faire en sorle que Ics 
regal'ds du spectatel1r se dirigent 
vers la scène, où est l'objet pl'in
ci pal du théàtre. C'est pourquoi 
je lrollve beaucoup mieuxle théà
tre de la Pergola à Florence, où 
l'on ne voit qu'une petite guir
lande de l'oses SUI' un fond azUl'. 

Le Théàtre-Royal peutcontenil' 
deux-mille-cinqcentsspectateurs. 
Il n'est ouvert ordinairement que 
pendant l'hiver, pour l'Opel'a 
Seria. Il acependant été quelque
fois ouvert daos d'autres saisolls 
pour quelque cil'coostance. C'est 
ce qui est arrivé eo 1839, lorsque 
le grand duc, prince héréditaire 
de Russie, passa à Turin, à qui 
l' 00 donna le spectacle d' 1\I~ 
combat. 

La direction de ce théàtre était 
confiée au commencement à une 
société dite des Chevaliers; en
suiteau~ralld chambellan; main
tenant elle est confiée à -une so
ciété d'hommes de lettres. 

THÉATRE-N A;r IO N AL ' 
( Rue Lamal'1nol'a, 3) 

r L'Ouvel'lme ùc ce théàlre eut tional suffirail pour nous l'inùi
I ~~u le 24 aVl'il 1848, et marque quel" 
1,~Jloque d'une ère nouvelledalls Com me il serait presque im
I e~at Jlolitique du Piémont; et possible à un étranger de dé
t?I.~ mème que les ornemens in- couvrir où est ce thMlre, mCIl)(J 
I~ ~ leUrs de ce théàtre ne le di- en v passant tout-pl'ès, car illl'a 
alenl pas, le \lom seuI ùe Na-\ pas"ele façade , nous commencc-
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rons par en décrire les lieux 
adjacens. 

Non loin de la montée qui con
duit aux remparts, à mai n droite 
de la rue du Dourg-Neuf, vous 
trouvez deux rangs de portiques, 
qui conduisent à un palais qui 
ferme la rue. Al'extrémité de ces 
porliques, et à mai n droite, se 
trouve le Théàtre-National, com
me l'indiCJ.uent les deux porlraits, 
l'un de V~ctor Alfieri, et l'autre 
de Nota. Au sommet de la porte 
on voit écrit, en lettres de métal, 
1'eatro Nazionale. 

Cet édifice fut bàti d'après les 
dessins de l'ar chitecte Courlial, 
qui construisit aussi le palais et 
les mai sons yattigiies. 

En entrant, vous trouvez un 
grand esealier qui conduit à un 
palier où il y a ce que les l'ran
çais appellent le foyer; ce foyer 
est si près du parterre, que le 
bruit qu'on y fait poulTait nuire 
à l'attentiondesspectateurs, s'ils 
youlaient Ctre altentifs. 

De ce palier on descend quel
ques degrés, et l'on se trouve au 
parterre; c'est là qu'apparalt 
lou! le gl'undiose du Théàtre-Na
tional. Il n 'est point surchargé 
d'ornemens bizarres, mais il ya 
lout ce qu'exige le bon gOllt, et 
tou! ce qui peut charmer les yeux, 
sans nuire a l'intérèt de la scène. 

Ce théàlre a 5 rangs de loges, 

séparés par de petites c01'lliches 
dorées j et les loges ont entre 
eli es une jolie peti te colonne 
d'ordre corinthien. Les peintures 
de la voOte, représentent des 
nimphes et des fleurs; dans l'art 
de l'avan!-scène, il y a des em
blemes de l'art dramatique, ct 
des bannières. Mais tout est dis
posé avec une élégante simpli
citéj et l'on peut dire que le bon 
gout a présidé à tout ce qui orne 
celte salle. 

La grande toile a été peintc 
par le chevalier François Goni1l ; 
elle représente une allégorie na
tionale, qui répond au nom que 
porte ce lhéàtre. Le peintre re
présente l'Italie couronnée de 
tours, sous l'are de l'Iris, et assiso 
SUI' une espèce de char qui rap
pelle les tems de la Ligue Lom
barde. Autour de ceUe gl'alide 
femme sont assises quatre ma
trones qui représentent Rome, 
Naples, Turin et Flol'ence, cba
cune d'elles est uppuyée à UII 

marbre,portant le Statu! de cba
cune d'elles. Il faut se rappeler 
qu e c'était en 1848. 

Ulle autre figure de femme. 
que l'on dit représenler la liberlé 
de la presse , qui faitsigne à quel
ques génies armés de fouets, dc 
chasser d'autres génies qui sonI 
l'embi eme de l'ignorance, de~" 
superstition et du despotisme. 

l'IIÉA TllE-CA RIG NAN 
( Place-Cm'igllan, 4) 

Ce théalre à son origine ap
partint, c'cst-à-dire en 1752, à la 
famille des princes de Carignan, 
dont un des membrcs, Louis Vic
tor Amédée, le fil construire par 
le comte Alfieri, et le fit décorer 
d'une façade su r le dessin de 
l'architecte Borra. 

Le 17 féYl'ier1781, un in cendi.c 
détruisit ce théàtre; mais l'archl
tecte Ferroggio en construisil UII 
semblable SUl" le mème empla
cement. 

Il y a quelques années que le.li 
décorations en ont été changées, 
Ce théàtre a 94 -loges, et peul 
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contenir treize-centspeclateursj 
il est presque toujours ouvert, 
pour l'Opera ou la Comédie. 
Pendant le camaval, on y donne 
des bals briIIanls, au bénél:ìce 
des pauvres et des asiles de l'en
fance. 

C'est dans ce théàtre que l'on 
représenta pour la premlère fois. 
les tragédies d'Alfic'l'i. 

Il ' appal'tient acluellement il 
l'Etat. 

THtATRE-rrANGENNES 
(Rue d'Angennes, pt'ès du n. 29) 

Ce théàtre, qui appartient au 8910ges, et peut con lenir onze
mal'qnisdece nom, elquiest silué cents spectateurs. Depuis quel
dans la rue d'Angennes , fnt re- ques années il y a , à ce théàtrc, 
conslruit d'après les dessins de une troupe d'acteul's fl' ançais, qui' 
l'archilecte Pregliasco, en 1820, Y jouent des comédies el des vau-
11. est remarquable pour la belle t.! evilles. 
Ùlsposition de ses pal'ties. Il a 

THÉATRE-SUTERA 
Ce lhéàlre, silué l'ue de Po, 29, 

caché au font.! d'une cour , ful 
conslruit en l 'i\)3 par i'al'chilecte 
Ogliani, etdélruit pal' les fiammes 
cn ,18.28. Mais, de mème que le 
phcll1x, on l'a vu renaltre de ses 

cendres. Il a 52 loges, el peut 
contenil' sept-cents spectate,ul's. 

Pendant le carnaval on y JOUC 
habilue ll ement l'Opera Bu/I'a, et 
le reste de l'année, la Comédie. 

THtATRE-GERBINO OU DIURNE 
CIR.QUE-SALES - THÉATRES DES l\IARIO~NETTES 

Le Théàtre-Gerbino, situé l'ue 
desTeinluriers, 5, près dela pia
ce-Vietor, n'a pas de loges, mais 
deux galeries placées l'une SUl' 
l'autre très-grandes' ce théàtre 
pent contenir 1800 spectateurs. 

OR y joue la Comédie et sou
Vent l'Opcl'a. 

Dans le Ci'l'que-Sales, qui peut 
Co ntenir 2,600 spectateurs, on y 
JOlle ) a Comédie. Il reste fermé 
en hlver_ 

Dans les petits théàtres de St
I\och et de St-~lartinian il y a le 
ge?re de spectacle qui est dans le 
~o~t du peli pie piémontais, c'est-
- Ire les lIfarionnettes. Les piè-

ces sont souvent improvisées , et 
l'auteur échappe ainsi à la cen
sUl·e. 

Toulefois il ne faut pas croir e 
que la muse populaire de ces 
théàtres se borne humblement à 
des slljels frivoles j elle sait quel
quefois chausser le colhurne, {l t 
se montrer fièl'e et belliqueuse 
dans ce saint amour de la patrie, 
qui n 'est ni servile, ni hypocritc, 
ni intél'essé. Les drames ies phlS 
applaudis, qui y furent repl'é
sentés par nos inll'épides mal'iOll
nettes, étaient puisés dans l'his
toire du pays, dans Ics hallls 
faits d'autres nati ons, qui ne ionl 
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plus étrangers pouI' le peuplc · vais drames français pOUI' com
piémontais, 10I'sque bes hautsfaits plétel' le nombre fixé des repr.é
inspirent des sentiments nobles sentations. On faisait la guerre, 
et généreux. Cal' quelques-unes non seulement aux idées, mais 
des représentations de ce gelll'e eneo re aux mols: 
y furent répétées, au milieu des Mais paix et l'epos aux dé
applaudissement, cinquante ou funls, à condition , cependant, 
iioixante fois de suite. qu'ils ne renaissent jamais, P,lS 

Nous devons ajouter que les meme l~ jour du jugement uni
plus beaux ballels du IhéAtre- verseI. 
royal, sont ordin airemenl repro- Nousdevrionscompteraunom
duits et avec succès, SUl' la scène bre des établissemens destinés 
de ces petits théàtres j aussi ce ne aux spectacIes, le Cirque de la 
sont pas seulement les acheteurs Citadelle, et celui hoI's àe Porte
de {rieli Ciceris, comme dit Ho- Neuve, mais ils sont si peu de 
race, qui y accouI'ent, mais <lussi chose, et trop provisoires pOU I' 
cles personnes instruites, et d'un mériter ~u'on Ies décrive. 
haul rango Nous dll'ons plut6t un mot du 

Avant de terminer le sujet qui 'Pàuxhall et de l'HippodnJrne. 
!I0US accupe, nous devons un tri- "VAUXHALL. - Cet établisse
but d'éloges aux auteuI's drama- ment, desliné d'abord pour ! 
tiques et à la tl'oupe l'oyale de donner des concerts, se compose 
comédiens, qui eurent pendant de plusieurs pièces, qui serveut 
taut d'années le courage de lut- à différens usages. Au rez-de
lei' avec celte haineuse censure cbausséc il y a la salle de spec· 
des théàtres. Si l'art dl'amatiquc tacle, où cn 1848, le Circolo po
n'a pas fait cn Piémont Ies pro- litico tenait ses séancesj les dis
grès qu'il aurait pu fai re, d'après cours de la politique firent plac(' 
l'école d'Alfieri, de Pellico, de à des joueurs de gobelet, à de, 
Marengo et de Nota j si la 1\lar- exercices de somnanbulisme, 0 11 
chioni et Vestri n'eurent pas, je à cles repas de société, etc. 
dirais presque, de successeurs j 11 ya cles salles pour y danser, 
si le théùtre italien n'a pu pren- d'autres où sont des estal1linels, 
dre un caractère nalional, nous el au milieu de tout cela un joli 
devons en savoir gré à la censure. jardin et une fontaine. 
POU!' ne citer qu'un exemple, Cetétablissel1lent construilsur 
j'ai connu unjeune-hol1lme d'un le dessin de ... ........ fuI ouvert en 
grand génie pour l'art drama- 1850. 
lique, qui présenta un grand llIPPODRÒ1IE. - Cet établisse.
nombre de COl1lédies , et il ne lui ment se trouve à l'extrémilé de 
fut pas perl1lis d'en faire repré. la rue della Zecca, sur la pIace 
sente!' une seule;etcellequi était par où l'on descend au jeu dii 
<Ipprouvée, sortait méconnaissa- Pallone; il est desliné aux spec-
bIeùes mains de la censure. Telle tacles équestres, spectacles ,Q?6 
était la position des auteurs. l'ondonnaitautrefois au Théal1 c· 
Quant aux aCleurs, ils étaient Cerbino. 
obligés de recourir à de mau-





/ 
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~IONUMENS ET ÉDIFIC.ES 
DESTINES AU CULTE 

La fondation de la première tempIe de Diane en l'église !le 
église de Turin date d 'une épo- Saint-Silvestre. 
que très-reculée: il est fait men- Durant douze siècles, l'Eglisc 
lion de ses évèques depuis le de Turin n'a été qu'épiscopale j 
commencement du quatrième lléanmoins ses évèques avaient 
siècle. Après la victoire rempor- une juridiction très-étendue, et 
tée par Constanti n SUl' l\1axence, quelques droits de justice tempo
ce qui eut lieu en 312, dans la relle les avaient rendus tres
plaine entre Orbassano et 111 ili e- puissants. Vers l'an 1468, l'Eglise 
lìori, 'J:lur ill ol.\vrit ses portes à de Turin a adopté le rite rOmaiJl 
cct. empereur qui ordonnait la pour ce qui concerne la liturgie, 
reltgion chrétieune; l'on vit alors ayant suivi jusqu'alors le rite am
le premier évèque de cette ville, brosien. Eu 1515, sous le règlle 
St-Victor, s'occuper de la pro- r du duc de Savoie Charles III, 
mulgation du nouveau culle, e11 elle a été érigée enl\1étropole par 
~h~ngea11t le tempie d'Isis en le pape Léo11 X. 
egltse de Saint-Soluteur, et le 

CÀTHÉDRALE DE ST~JEAN 

Il Y en a qui prétendent, avec 
~uelque raison, que cette église 
~t fondée en 602 par A~ilulfo, 

(U? de Turin, et ensuite roi d'l
lalte par son mariao-e avec la rei
ne Téodolinde; m~s cette église 
fuI sujette à tant de chanaemens 
que ce qui en reste aUj<furd'hui 
Ile remonte 9P'à 1492. 
O~, ne sait pas encore d'une 

m~nlere sure quel en a été l'ar
chllecte. Le professeur Charles 
Promis est d'avis qu'elle est l'ou
vrage ~u célèbre Haccio Ponte Ili, 
"orenlm, architecte de Sixte IV, 
Parce que la façade , la coupole 
et les proportiOl1s de cct éd ifice 
~~ì1t parfai~en:tent semblables.iI 
te es des eg~l~e~ que cet a~ch,
tele consh'Ulslt a Rome qUi ont 
outes cette perfection 'de l'art 

que l'on admire dans notre Ca
thédrale, et que les écrivains du 
xv siècle admiraient aussi; ces 
hommes avaient plus que nous 
le sentiment du vrai beau; l'uTl 
d'eux (Merula) a dit sans donte 
avec quelque exagération. en 
parlant de l'église de St-Jean: 
Templo ol'natur sancti Joannis 
Baptistre adeo ex simetria (sir) 
christiana deducto al un1!m vi.J: 
et alterum simile in lota llatia 
reperies. 

Le chevalier LouisCanina,dans 
un de ces ouvrages SUI' l'al'chi
tecture des temples chrétiens, 
n 'est pas de cetavis, et il observe 
C{ue li! co del Caprino a pu ètre 
lui-mème l'auteur du dess in et 
entrepreneur dc cette consh'uc
tion,suivant l'usage dc ce temslà ; 

6 
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(Iue Pontelli r-Iait à U1·bino 101'5-
que le dome de Turin fut com
mençé; que les écrivains ont 
lenu noie des ouvrages de cet 
architecte, et ils n'auraient pas 
nublié le dome de Turin, si Bac
cio en eut été l'auteur; qU'enfin 
les lerpples de cel arehileete sont 
plus beaux que l'église de St
Jean, où l'on observe un amas 
.ie demi-eolonnes qui n'ont pas 
Ies proporli?ns du geme auquel 
eli es apparllennent. 

Ceux qui sont pl'ofonds dans 
l'art, admirenl les lignes de la 
façade, les eiselures des portes, 
celles des eotés el eelles de la 
eoupole. 

Avanl d'entrel' dans l'église, 
jelons un eoup-d'reil sur le clo
cher. Celle tour fut eommeneée 
par ordre de Jean de Compeys, 
éveque de Turin; aussi y voit-on 
cneore aujourd 'hui des armoiries 
duprélat, seulplées SUI' lemarbl'e. 

En 1'720, Vietor AmedéeIIeon
fia à l'al'chitecle Juvara le soin 
d'achever l'édifice ; et celui-ci 
présenta un dessin qui malheu
:.:eus~ment ne fui exécuté qu'en 
partJe. Le sommet de la tour 
entourée de colonnes , devait 
terminer par une jolie pyrami
de couvel'te en plomb; et SUl' 
la pyramide une boule surmontée 
d'une croix; et aux quatre eoins 
<lu clocher, quatre autres pyl'a
mides moins grand es en forme 
lle candelabre. 

En entrant dans l'église, on 
voit vis-à-vis et au dessus du 
mattre-autel, un grand vitrage 
et derrière ce gl'and vilrage un~ 
table sacrée, qu'éclah'e une fai
ble lumière qui vient d'en haul. 
C'est la chapelle de la Sainte
Sindone, don" nous parlerons 
bientòt. 

Au fond de l'église, près de la 

porle principale, il ya une s{a
tue en marbre, qui représento 
une femme à geuoux sur un 
lombeau,orné de pelites statues. 

I.a statue l'eprésenle une norn
mée Jeanne Dorlier, qui fonda 
dans eeUe Cathédrale trois plaees 
de choristes, et lésua une belle 
l'ente aux ehanollles, sous la 
ehal'~e qu'ils iraient chanter les 
Iitallles sous le petit-aulel de la 
Vierge, lequel était hors de l'é
glise, près de la Corona Gl·ossa. 
Les chanoines trouvèrent mieu:\: 
de les chanter dans l'église, de
vant l':mlel de la Vierge que l'on 
voit vis-à-vis de ee monumenl 
fUllèbre. 

L'intérieur de celte église, qui 
d'abord attire peu l'attention (III 
voyageur,renfermequelques ob
jets d'un grand prix. 

Au seeond autel, à droite en 
entrant, le tableau qui l'eprli
sente la Vierge avec l'Enfanl~ 
Jésus et plusieurs saiuts, P!lr~1 
lesquels se trouvent St-Crlsplll 
et St-Crispinien, est l'reuvre du 
célèbre peintre A lbel't J)ure/', 
chef de l 'éeole allemande; et les 
dix-huit petits tableaux enchas~ 
sés dans les parois lalérales sont 
aussi du pinceau de cet artiste. 

A l'autel qui suit, il ya Ull e 
1\Iadollne reuvre de Barthéle1/tY 
Caravoglia, piémontais, élèv~ dc 
Ouercino, qui peignit auSS1 la 
voùte. , . 

Au sixième autel, consacre a 
St-Cosme et à St-Damien, 00 re
marque un tableau de Jean-All
dré Casella, de Lugan, élève de 
Pierre de Cortona; et le mèlDe 
peintre a aussi peint les alfres
ques qui représentent quelglleS 
actions de la vie des deux sallltS. 

Les deux statues plaeées all:C 
eotés de l'a)ltel, dans la chapelle 
du Crucifix, vis-à-vis la tribune-
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l'oplc, Icsqoelles représentent remal'que le tableau de H-édéric 
Sle-Thérèse et Sle-Christine, Zuccari, représentant la Résur
sont l'muvre de Pierre Legroo, rection de Jésus-Christ; le pein
el y furent transporlées de l'é- Ire acheva ce tableau pendal~l 
glise de Sle-Chl'isline, lorsque le son séjour à Turin. 
couvent des Carméliles fot sup- La Vierge avec l'Enfant-Jésus, 
primé. Ces deox statues, S11rtoot que l'on voH dans la chapelle de 
celle de Ste-Thérèse, méritent SI-Eloi, est nn tableao de Cam-
l'attenlion du voyagem·. voglia. 

lIIainlenant entrons dans le La toBe qui représente Sl-
chrem"où les chanoines ont cou- lIfaxime est de Casella, et celle 
lume de se réunir; arretons-nous qui représente St-Honoré esl ùu 
~n peu devant ce groupe de pe- cnevaher Delfino. Le Corps des 
ht~ anges , qui semblent cbanter Boulangers est sous le p'atronage 
elJouer de dilTérens inslrumens. de celte cbapelle, et Il eut plo
Ce tablean , qui est bien dessi né sieurs fois la piété de l'enrichir , 
el bien peint, est l'ouvrage de comme l'indiquent les deux ins
Dominique Guidobono, de Savo- criptions qne 1'on y voi t. 
ne, frère de Barthélemy, plus I.a petite slalue qui est au-ùes
connu sous le nom de PriJtre de sus du baptistère représente St
Savone, et dont on admire un Jean; elle a été sculptée par E
S!lperbe portrait dans la collec- tienne Clemente, dont nous avons 
hon des tableaux du Palais-Ma- rléjà parlé, au sujet de la cha-
dame. pelle de St-Luc. 

Eo nous plaçant dans la nef à La tribune-royale fut scuIptée 
g~uche. en nons avançant de la par Ignace Perucca, d'après le 
ll'l,bune-royaleversla porle d'en- dessin de l'architecle François 
tre,e, la première cbapelle qui se Martinez. Sous cette tribune, 1'011 
rrese.nle semble etre la chapelle voyait jadis deux statues qui re
aV~l'Ile des artisles. Le tabIeau prèsentaient, l'une, un éveque, 
~.UI représente St-Luc dans l'at- Amédée de Romagnano, et l'au
,llude de peindre la Vierge, es\. tre un homme de robe, person

bouvrage du chevalier Ferdinand nat;e que l'on croit <lpparlenir à 
ava !Ieri, piémontais, et profes- l<l meme famille; mais ces deux 

se,ur a Rome depuis plusieurs an- \ slatues fUl'ent transportées (en 
nees; ce table;lu en a remplacé 1118 ) dans les souterrains de 
ll~l antre duo chevalier Delfino. l'église. 
C est au bas de cet autel que ful La cbaire n'a d en de remal'
~ns~vel~ le comle Olderico Man- guable; mais elle r ;lppelle un 
{~dl , pere de celte Adélai'de qui evénement dont le souvenir é
dU Com tesse de Turin et veuve mentl'àme. Le1 février 1151, le 
l·e Od don de Savoie. Le bas-re- P. Jean-B;lptiste Prever, homme 
Sler, au-dessous de l'aulel, repré- Irès-savant., et d'une vie irrépro
f~nl~nt Claude, Nicostrate, Sin- chabIe, fais<lit un sermon qui 
scO~IUS, Caslorius et Simplicius, avait pour texle: Variis et miris 
d,~~teurselmarlyrs,est\'reuvre modis vocat nos Deus. Lorsqn 'à 
T\ ~ !tenne-Marie Clemente, de la fin de l'exorde il répétait ces 

11'10 . mots, il mourut suhitement, de 
Dans l'autel qui est après, on méme qu'un prédicaleur fr.m-
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ç.ais, qui en parlant de la vue de 
Dieu, de la joie des bienheureux 
qui le conlemplent, baissa la 
t()to dans le ravissement de son 
ilme, et expira. ' 

Il ya danscetteéglisequclques 
tombeaux d'hommes illustrt's , 
qui rnéritent la reconnaissance 
ue leurs conciloyeus , et l'atteu
lion du voyageur. 

La statue qui glt dans le cbreur 
u'hiver représente Claude de 
Seyssel , qui fut d'abord profes
seuI' de Droit il l'Universilé de 
Turin, ensuite ambassadeur de 
J"ou is XII, et enlin archevòque 
dc Turin, où il mourut en 1520. 
Il est presque inutile de dire 
il sa louange qu'il a traduit plu
sieurs auteurs gl'ecs en français ; 
j.J suinI de dire que c'est lui qui 
a fondé lo Mont de Piété il Turin. 
C'est ici qu'a aussi été enseveli le 
cardinal Domioique Della Ro
vere, qui fit répa rcr celle église; 
ct le chanoine Ignace Carrocio, 
qui refusa trois fois la mitre: 
in insulis tertium recusatis glo
'rioso. Près de celui -ci repose un 
autre chanoioc qui refusa les 
évéchés deSaluces et de Vercei!, 
pourcootinuer à donnersessoins 
et ses consolatioos aux rnalade, 
ue l'hòpilal de St-J ean. 00 litsul' 
son tombeau celte petite ioscrip
tion , diclée par l'a(fection et la 
reconnaissance: Qui giacciono 
le sole spoglie , ma egli ancora 
veg Zia su noi. 

C'est dans celte égli se quo re
posent enco re Pierre Bairo et 
Jcan Argenlero, tous deux célè
hres médecins, comme Hs l'ont 
prouvé , le premier en vivilnt 90 
ans, et le second par sa sci once 
qui ré tablit la médecine. 

Dans une peti te chambre, dit 
le chevalier Cibrario, laquelle est 
au-delil du tombeau desévéques, 

et qui aulrofois était leuulle tic 
noir, étaient déposésles cen:ueils 
de plusieurs pl'inces de Savoie: 
celui d'Amédée VIII, d'Emm a
nuel Philibert, de Cathérinc 
d'AulrÌche , épouse fl e Charlos 
Emmanuel I; de Charles Emma
nuel Il, de Françoise de Bourbon , 
et de Marie-Jeanne-Baptisle dr 
Némours' du prince Thomas 
(enseveli le 23 janvier 1656 ) ; cl 
les cercueils de plusieurs princes 
et princesses de la branche dc 
Savoie - Carignan, et d'autres 
princes du sang. . 

Parmi les princes de SavOlc
Carignan, branche aclllellemeni 
régnante, je l'appelle rai le prince 
.Joseph Emmanuel, fils du prince 
Thomas, morl quelques jours 
avant le père, et enseveli le 5 
janvier 1656; le prince Maurice . 
qui fut cardinal , mort le 3 octo
bl'e 1651; Emmanuel philibert 
de Savoie, comte dc Drò, àgé de 
14 aus, mort le l S avril 16~6; 
Emmanuel Philibert ele Savole, 
prince de Carignan, sourel et 
muet de naissance, et cependan l 
fort instr llil dans les letlres, mori 
le 23 avri11109. Lcs deux pre
miers de ces pl'inces, et le qua
trième, sont dans la chapelle du 
Saint-Suaire. Les autres , dans 
l'abbaye de Sain t-l\Iichel clelia 
Chiusa. 

Dans le souterraiu de 1';111-
cienne pal'oisse de la Cour, SoW' 
la tribune, il y a plusieurs tom
beaux j nou s remarquerons. COu;\ 
de Crescentino Va1'elli de SICnno 
.... . ...... de Charles Emml;
nuelllI,mol'ten1189; etd'A
phonse de Vercluco , cornte d~ 
l'oTre Palma ambassadeur d'Es
pagne, mort'en 1161. 

011 Y conserve tròs-peu de mo
numells; il y a~eux de F,.anro~s 
Arbol'io di Gattinara, mort eli 
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1143; de François Lucerna di · Toutl'intérieurdel'église élait 
Rora, archeveque de Turin; du magnifiquement orné de festons, 
cardinal Victor- Gaétan-lIfarie de draps de soie, avec les bords 
Costa di Arign.no, que quelques dorés. On voyait de tous còtés I e 
écrivains,maisparerreur,croiellt nom de Cbarles Albert écrit en 
l'auleur de l'histoire des révolu- leltres d'or. Il y avait entre les 
tions d'Italie; le véritable auteur pilastres une espèce de tl'ibune 
est Denina; du savant et pieux résel'vée aux dames et aux ci
Yadnthe de Latorre, mort en toyens les plus distingués 
181 /1, dont l'épitapbe brève et Le petil tempIe où le cercueil 
réservée prouve qU'elle a été é- fut deposé, était octogone, de 
CI'Ì(e dans un tems de réaction; style gothique; il était formé de 
O!xceplé que par modestie le dé- qualre grands ar~s, et de quatre 
funt ne l'ait dictée lui-meme; de plus pelits, placés sur un nombre 
Collornban Chiaverotti, ' mori en égal de faisceaux de colonnes; 
1832, homme d'une ~rande piété deux jolis frootoos et des corni
et d'une profonde sCleoce. ches élégantes soutenaient une 

De l'église 011 monte par un coupole en pyramide ; il Y avai!. 
ma~nifìque escalier àla chapelle sur les colonnes et sous les ares, 
de la Ste-SinLione; et qui l'a vue <ie beli es statues qui {'eprésen
resplendissanle de mille lumiè- laient les vertus de Charles AI
res, Conservera longtems le sou- bel'I. 
venir de celte triste magnifi- Nous oe finirons pas ceUe des
cence, et du deuil public qui la cription, sans faire mention des 
rendait eneo re plus lugubre. architectes Pelagio Pa/agi et E1'
Nous croyons meme à propos de nest lIfelano, auteurs du projet et 
ra~portel' en pal'tie la description du dessin que l 'on admirait dans 
qUI en a été faite dans la Gazelte les décorations du tempIe; les 
Piérnontaise. messieurs Gonin et lIforgari fi-

La façade du tempie avait élé rentles stalues et les figures; les 
changée en un style 1T0thique' messieurs lIfoja et Rusca, qui fu
le dessi n élégant, au clalr-obscur: rent ehargés de l'architecture et 
~roduisait un très-bel effet sur de l'ornement; et 1II. Ma.iate, qui 
I es bas-reliefs, dans Ies vestibu- se prèta pour la mécanique à 
es des portes, et les petites sta- l'exécution d'un si bel ouvrage. 

tues placées SUl' des arabesques 
~l dans les legères galeries. ' 

ClIAPELLE DE LA SAINTE-SINDONE 

l' lIIai~ il est tems de monter 
escaher qui conduit à la cha

~~lIe du St-Suaire, dont l'appa
bilI funèbre, la sombre ressem

ance des marbl'es la faible cla t ' , " sa dr e, ~ep~ndent parfaitement à 
, eslll1atJon. 

st Ce 1i~u renferme la plus au~u
e rehque qu'i1 y ai! dallS les 

Etats-Sardes, c'est-à-dire le St
Suaire, ou le Iinceul dans lequel 
le corps de notre Seigneur fut 
enveloppé par Joseph de Arima
tea. Ludovic, due de Savoie, reçut 
celte précieuse relique en 1452, 
d'une veuve nommée lIIarguerite 
de Chal'lli, descendante d'un Gof
fredo seigneur de Charni en 
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Champagne, qui l'avait obtenue elle il cependant un mél'ile de 
t1ans la Tene-Sainle, au lems stél'éomMrie. qui la piace au
des croisades. Elle resta long- dessus peut-etre de tous les au
lems dans la chapelle du chàteau tres édifices du gWbe. 
de Chambél'y; ayant été sauvée Les colonnes et les piliers de 
de l'incendi e de celte chapelle en la chapelle dite de la Sle-Sin-
1533 i le due Charles III la porla done, qui ~ont de marbre noir" 
avec ui 11 Verceil, 11 l'époque où et les chapltaux en bronze dore, 
cette ville était la seule de ses donnent un aspectlugubre à cc 
mais <J.u'il conservait, à cause de monument , et qui convient au 
l'invaslOn des Français, il la- dépòt sacré qu 'il renferme, 
quelle les victoiros de son fils La coupole de c:elle chapelle , 
l';mmanuel Philibert mirent un en forme de zone exagone , leI': 
lerme. Ayant élé rapportée à mine par une étoile ciselée, qUI 
Chambéry, après le mari age de laisse apercevoir une secon~e 
l'e grand prince avec Marguerite coupole où est peint le St-Esprlt 
de France, Emmanuel Philibert L'm'chilecture de celte coupole 
don na ordre de la fai re porter à ne ressemble en rien à l'arcbi
Turin, lorsqu'en 1578, St-Charles teclure des monumens de ce 
norromée vint àpieds de lI1ilan à gem e que nous ont transmise 
Turin pourhonol'ercetterelique. Ies Payens. 
Le St-Suaire fut d'abord déposé, L'antel qui esi au mili eu de la 
comme nous avons dit, dans un chapelle, aux deux còtés duquel 
oraloil'e orné de beaux marbres, on peut célébrer la messe en 
et construit tout exprés dans le meme tems, est l'ouvrage d'AIl
vieux-palais, par ordre de Char- toine Bertola de Bielle; les an~ 
les Emmanuel L Il fut ensuile ges qui entourent la caisse ou 
transporlé dans l'église de Saint- esi la relique flll'ent sculptés pilr 
Jean, et déposé dans la chapelle Borelli. 
de Si-Elienne et de Ste-Cathérine Pour qui serai! curieux de con
jusqu 'au mois de juin 1694, épo- oaltre d'autI'es particular.ilés, 
que où il fuI mis dans la nou- nous ajoulerons que les plher.s 
velle chapelle, conslruite pal' or- et les contre-pili ers en marbre 
dre de Charles Emmanuel]l. furent tirés des carrières de Fra
Cette cérémonie soiennelle eut bosa par les soins de l'in~énieu~ 
lieu 11 4 heures après-midi en Bernardin Quadri ; l'escalier qUi 
présence de Vielor Amédée II conduit à la tribune-royale e~l 
du prince de Carignan, du ma~ du marbre de F01'esto; que 51-
réchal Caprara, el du marquis de mon Boucheron de Tours, et 
Dronero qui portait le dais. Laurent Frugone fondirent Ics 

Le P. Guarini, qui ful l'archi- bronzes pour Ies chapitaux j que 
tecte de celte chapelle, y montra Bernard Falconi sculpla les ~ha
cette hardiesse de dessi n que pilaux des gros piliers, qUI fu
quelque,s al'lisles peuvent ap- rent ensuite dorés par Richaj et 
peler blZalTe , mais Hs doivenl que les belles lampes en aI'genl , 
conv~~ir que,ce des.sin est grand données par Charles Félix, sO';ll 
ct orl~mar. Nous lhrons avec l\f. l'ouvrage d'lmJOcent Gaya, orfe
Promls, que si la chapelle de la vre de S. M. /" 
Silldone n'est pas d 'un bon style, l Charies Albert fil venir le;; 
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meilleurs sculpteursdujour pour guerrier et camme législateur. Il 
décorer cette cbapelle de quatre est armé, pour exprimm' san ca
monumens colossals en marbre, l'aclère d'homme de guene j et 
en l'bonnenr .d'Amédée VIII, ira à gauche la munificence qui 
d'Emmanuel Philibert, du prince en peint le règne j on y voi t l'bis-o 
Thomas et de Charles Emma- toire qni écrit ses bauts faits 
nuel II , dont les cendres sont camme capitaine, et sa sagesse 
dans celte cha pelle. Ces qnatre comme prince. 
monumens, ouvrage de Benoil Voilà l'hommequelesculpteul' 
Cacciatori, de Pompée Marchesi, 11'larchasi a sculpté ave c toute la 
de Fraccal'oli et du ehevalier poissance de son génie. Il devait 
Gaggini, attesteront à la postérité dire avec le ciseau ce que dirait 
quel degré de perfection avait IIne pIume savante ; il nevait l'e
alleint la sculpture en notre présenter Emmanuel Philibert 
lcms. Et par cònséquent ell es ferme dans ses résolutions, con
sont dignes d'une descl'iption slant à servir l'Espagne, plus par 
parlicuIière. un sentimentd'bonneur, que par 
, Reportons-nous par la pensée intérèt; intrépide et fort dans Ics 
il Emrnanuel Pbilibert, pOOl' plus grands dangers, ce qui le fit 
comprendre le génie de l'artiste, sornommer Uta-dc-far. On pon
qui semble avoir animé ce mar- vait imaginer que le sculplellr 
bre de l'àme de ce béros. Emma- aurait exprimé les qualités exté
Dnel Philibert, à l'àge de dix ans, rieures de ce prince , one com
c?nseilla à son père et aux offi- pIexion vigoureuse, on air im
Clers rénnis en conseil, de don- posant, un beau visa~e, des traits 
nel' an pape et à l'empereor, qui réguliers , une mise slmple j mais 
demandaient le chàteau de Nice, commenlexprimer su\' le marbre 
le rnodèle en bois de ce cbàteau, le langage Iaconique de ce grand 
ct de mettre en état de défense homme, ses expressions cboisies 
celui qu'ils demandaicnt. Ce con- si plaines de sens ? Tout cela fn t. 
seiI empècba que Charles V plit conçu dans le bardi génie dc 
occuper le chàteau, afin de join- Marchesi , qoi tenta de rappeler 
dI'e l'Espagne à la Lombardie. la vie sur la tombe du héros . 
. A l'époque où Emmanuel Pbi- Aossi ne voil-on pas là un mau
hb~rt, épris de l'amour de la solée , comme ceox do moyen
r lolre, s'iniliait à la poliliqoe, eut flge, lorsque les artistes l'epré

I ~U la bataille de Saint-Quentin, sentaient la mort et non la vie; 
fU ~yant été viclorieux, il reçut le défunt élait étendu, les mains 
e lttt'e de second fondateor de jointes sur une espèce de cala
la monarchie de Savoie. fillqoe, orné de petites colonnes. 

La vie d'Emmanuel Philibert De petites stalues, et des feuille~ 
s~ divise en deux époqoes glo- formai ent un appareil lugubre. 
rleu~es: celle des armes et celle Ce geme de dessin élait peut
des tnstitulions civiles; dans la è treinspirépar la piétédu moyen
première , il défendil l'Espagne Age, mais iI ne demandait au 
lt f~ a Germanie; dans la seconde, tombeau que les médilalions de 
l. onda une puissante domina- la mort, camme si la personnc 
bono ,Le sculpteur Marchesi le I qui descendait dans la lom b!'l, ne 
representa tout 1\ la fois comme laissait d'elle d'aotre souvenil' 
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SUl' la lerre, qu 'un exemple de la 
fragilité humaine. Mais vint un 
siècle inspiré d'une plus nohle 
pensée, qui voulut tirel' des tom
-beaux des exemples de verlu, et 
des leçons utiles,se mettant ainsi 
ilu-dessus de la deslinée humai
ne liant la religion à l'hisloire, 
yoilant l'horreur qu'inspire un 
cadane, par Ics ceuvres immor
telles de l'esprit; mMant aux 
l'e~l'ets dlls aux défllnts, la .ioio 
41Ul BaH de l'admiration; con fon
dant les aspirations do la terre 
avec les émallationsbienfaisantes 
duCiel. 

Le sClllpt eur Mal'chesi choisit 
entre les difrérentes form es de 
monumens, la plus adaptée à son 
slIjet, employant la figure ell'al
légorie, sans confondre les ima
ges symboliques avec la vérité ; 
et cela, avec cotte spont;meilé 
naturelle à la faculté inventive. 
II disposa d'abord avec un e élé
gaute simplicité tout ce qui est 
t1'a rchitecturo. 

I.a statue du duc est deboutsur 
la base; le duc iientl'épée bais-

, sée, son regard animé d'une fiorté 
~clliqu euse , fi xe la Franco, fai
sant voir qu'il a cessé de com
battre, mais non de vaincre, vou
lani porter la guerre à Pal'is. 
Touto la statue respire la force 
de l'Ame et celle du corps. Et ce 
corps parait si vigoureux, que sa 
pesante armure est pour lui un 
Jéger vètement, et semble cou
\'l'il' un corps qui n'a pas besoin 
de défense. Un sourire dédai
gneux soulève un peu la lèvre 
inférieure du héros' sa fi"ure 
gorle un air de.majes'té, rép~ndu 
SUl' tous ses tnllts . 
. C'est l'~clair de l 'Ame qui jail

ht de la pIerre. I.e bras droit qui 
t ient l'épée inclinée, n 'est POlQt 
la~ de frapper, et le bras gauche 

qui tient le fou reau, montre une 
inh'épidilé quifaithésiter la main 
à l'y r emettre. L'artiste ne se 
bor-na point 11 ces parties essen
tielles, il mit encore le plus~ran(1 
soin à bien représenter Ics cnoses 
accessoires, telles que l'armure, 
évitant les angles désagréables 
à l' ceil, les mailles d'un menu 
iravail , la barbe il laquell e il 
donna un duvet de plumes ; le 
pelit collet ciselé qui donne de 
la grAce à la figure, et mel une 
gradation de lignes entre la tete 
et le torse, où la largellr de la 
poitrine répond à la force du 
héros, et à la pensée empreinle 
SUl" son franI. 

II y a sur la base deux statues 
de style greci celle qui est à la 
droite du duc, repl'ésente l'his
toire, penchée sur le genou. 
L'hisloire don t Ies traits expri
mentce qu \elle a à dire cles prin
ces, qui est sévère ou mélancoli7 
qu e, quand son style est trempe 
dans le sang; ici ell e est pleine 
de sentimens lendres et de gl'Ace, 
parce qu'elle transmet à la po
stéritédesfaits qui honorent; elle 
est belle de candeur et d'in senui
té, parce qu'ene n'est pas onligée 
de mentir, attenti ve a fin de nO 
rien oublier, et dans une altitu~e 
respectueuse, parce qu'elle e
prouve cléjà les sentimens qu'elle 
veut inspirer au lecleUl'. Celte 
statue, dont le visage a une ex
pression ineffable , est la muse 
de l'histoire qui se l'évéla à l'ar
tiste dans san moment le plus 
divino Il la drapa afin que sa 
beauté n'ébloult pas les yeux cles 
mortels; mais les plis de sa robe 
sont sculptés avec tant d'art, qu ' 
ils laissent apel'cevoir les mem
bres, comme une lumière à tra-
vers un léger J1)13ge. , 

L'art avec le quel il a repro-
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sen.lé la munificence n'est pas 
moms merveilleux. Mais l'artiste 
d'où a-t-iI pu tirer l'idée de celte 
allégol'ie inconnue aux anciens? 
Cc ne sont pas .les Grecs qui la 
c.réèrent, ils ignoraient la muni
hcence <les princes; ce ne sont 
p,as les Romains, eux qui inven
terent l'apothéose des Itlches et 
cruels empereurs.Eh bien, ce que 
!'adulalion pe sugcrél'a pas fut 
II1spil'é par une juste admir~tion 
à l'cnthousiasme du scnlpteur; 
la munificence porte l'empreillte 
lI'une donce majesté, marque 
ceriaine d'un bon l'ègne, Son 
babit est riche, parce qu'elle 
apporle la ricbesse. Il contraste 
avec celui de l'histoil'e , qui est 
remarquable par sa simplicité; 
le geste est impérieux, voulant 
~U'on parle d'elle pour l'instruc
hon des princes; elle est debout 
comme pOUI' indiquer qu 'elle ne 
s~ lasse pas de répandre des 
blenfaits. La physionomie, l'art 
~vec lequel elle est drapée , et l ensemble de la figure l'espirent 
a g:aee, et répandent un ehar

!,lle Irrésistible, effet que prodllit 
SUr les peuples la vertu des prin
Ces qui fout le bonheur de 1eurs 
sUjels, Le lion qui est près de la 
sialue parait vivant, il n'est ni 
end.orl!Ji, ni dans l'altitllde de 
l'uglr; Il es t tranquille et semble 
se l'eposer dans sa force. Quand In a p,~rcouru des yeux toutes 
es parhes de ce monument il 
es~ impossible de ne pas con~e
V?I!' l'unité de compos ition du 
~Ieb re jlfarchesidans la sublime 
onception de ce chef-d'reuvre, 

I. \e cbevalier 'Cibral'io écrivit 
l'' I elle inscriplion qu'on lit SUl' 
a lase: 

Cineribus 
Ernrnanttelis Philiberti 

Restitutol'is irnperiì 

In tempIo quotl ipse l1'tOriens 
Constl'ui 

Et quo corpus suurn in{erl'i 
Jussit 

Rex Caroltts Albel'tu$ 

Le prince que représenlc I a 
statue en marbre, qui se trouve 
vis-i1-vis de celle d'Emmanuel 
Philibert est d'un aspect bien 
dilférent de celui-ci. Il n'est point 
animé d'une vigueUl' murtiale, ses 
traits n'étincèlentpas de l'ardeul' 
des combats, il ne tient point 
comme l'uulre, une épée nue; il 
peine aperçoit-on l'armul'e sous 
les plis de son riche manteau 1'0-
yal; son allitude est grave et 
pleine de majesté; ses lèvresavec 
un doux sourire, semblenl pro
noncer des paroles de paix, son 
esprit parait animer les deux fi
gUl'es qui sont il ses còtés. Car cc 
pl'Ìnce,c'est-i1-dil'e Amédée VIII, 
n'avait pas l'esprit belliquellx 
d'Emmanuel Philibert, et son rè
gue, gràces il sa politique, s'é
coula dans la paix. La gue1'l'e dé
solait les pays voisins, mais il sul 
par sa sagesse et sa modél'atioll 
se garantir de ce l1éall; il laissa 
parlout des marques de sa bien
faisance; et lorsqu'i1 crut que le 
bonheur de ses peuples élait as
suré, il voulut salisfaire le désir 
qu'il avait toujours eu de vivre 
dans la l'et l'ai te ; se dépouillant 
de la cOlll'onne et de tout faste, il 
alla se renfermer dans le couvent 
de Ripaille. 

Voilà pourquoi la figure d'Amé
dée VIII, sculptée par Cacciatori, 
respire tant de bonté et dc dou
ceur; l'on voit à còté de ce prince 
la jllstice et le bonheur, comme 
deux pensées indivisibles, comme 
deux besoins de son creul', et que 
le mal'bre représentc sous la fi
gure de deux femmes. La statue 
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l'eprésentant la justice, porte un 
diadème j elle est pleine de gra
vité, et soutielltde\a main droite 
les balances, tandis que la main 
~auche est posée SUl' la poitrinej 
la félicité <lui jouit du Iruit des 
bonnes inshtutions, ou plutot qui 
en dérive et qui apparait dans 
l'expression , se peint SUl' le vi
sage par un doux sourirej la féli
cité enfin, qui embellit tout dans 
la vie, est pleine de charme et se 
meut avec gl'Ace; on voit dans 
ses yeux, quoique sur le marbre, 
un regard vif et animé. Les deux 
statues sont admirablement dril
pées et de manière à laisser voir 
dans les conlours des membres, 
la purelé du dessin. Le due Amé
dée debout entre la justice et la 
réli.cité, est grave e~ majes~ueuxj 
Il tlent le bras drOit sur l'epaule 
de la justice, et tend le bras gau
cho sur la tete de la félicitéj celle
ci le regarde avec un air de sa
tisfaction et de douceur. Elle a 
dans ses mains la corne d'a
bondance, et une petile bran
che d'olivier. La belle àme du 
due se peint dans ses traits dé
licals, et mòme dans toute sa 
personne. 

L'artiste mit un grand soin à 
sculpter l'orbite des yeux la 
barbe , et s'appliqua à mettr~ de 
l'harmonie dans toutes les li
gnesj l'babit et les ornemens sont 
sculptés au naturel, ainsi que le 
manteau, l'hermine, le collier et 
le bonnet. 

Ce groupe de trois figures est 
placé' SUl' une base ornée d'un 
b~s-relie~ qui représente Amé
dee pubhant ses lois' le due 
por~e .l'habit ~e vicaire lmpérialj 
a cote de lur , est son fils qui a 
reç,u d'Amédée les rènes de l'E-

tat; vis-à-vis est l'évèque ùc 
Chambéry avec les magnats. 

Au-dessous du bas-relief, sonI 
les armoiries de la maison de 
Savoie, entourées des signes 
symboliques de la paix, de la 
gIoire et du pouvoir. Des deux 
cotés de la base, ou voit la staluo 
de la Fermeté, et celle de la Sa
gesse. . 

Bien que ce monument, consl
déré dans 'ses ~arlies, ait U!I 

gl'and mérite, neanmoins l'esprit 
n'est pas satisfait de l'ensemble, 
de la composition, de la disposi.
tion. L'on n'y voi t point cet écl3lr 
du génie, qui fai t jaillir les figll
res de la pierre , cet art qui par 
l'harmonie des lignes amme le 
marbre , et semble le pénétrer 
d'une gl'ande pensée, par cet.te 
unité qui rayonne dans l'esprit. 
On ne voit pas SUl' le marbrc 
celte union de la fermeté et de la 
sagesse avee la justiee et le bon
heur qui étaient réunis dans l'es
prit du due; la forme mòme dc 
la base divisant le monument co 
deux ordres, interrompt l' bHr
monie des lignes, et empeebe 
que le mausolée se présente soUS 
un bel ensemhle. Il y a je ne SHIS 

guoi de faible et de désuni daos 
l'idée de l'artiste, qui ne peut pal' 
une forle impression, comJl'~e 
dans le monument de Marches I, 
frapper l'esprit du speclaleur. Eli 
un mot, toul annonce dans c.e 
monument, de la part de l'arll
ste, la connaissanee dc l'art, 1I11e 
intelligence cultivée, du g~ll~ j 
mais on n'y voit pas ee ~elllC 
créateur qui fit dÌl'e à M~chel
Ange, e~ frappant du ciseau le 
genou de son Mo~se: parle. Il 

Le monument d'Amédée VI 
porte l'inscription suivante: 

",/ 
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O~sa heie sitct Sltl! t 
Amedei Vill 

Principis legibus populo C01fstitutis 
Sanctitate vitm 

Pace or bi christiano parta clarissimi 
Re.I Carolus Alber·tus 

Decori ac lumini gentis SUlB 

Mon. poso A. MVCCCXLIl. 
Obiil Gebenn. Ibib anno lIfCCCCLl. 

Le monumentde Charles Em
m~nuelll, qui se trouve dans la 
meme chapelle, est l'reuvre de 
l'habile sculpteur Fracaroli. La 
base du piédestal esttrès-élevée, 
et parai t avoir été le principal 
obJet du dessin de l'artiste. 

Charles Emmanuel, assis au 
S?m,met du monument, est ha
IlIlle suivantl'usage de ees temps. 
C~t habillement, à la vérité, ne 
lrusse voi l' que très-peu les pro
por~ions du corps, mais aussi il 
oITrlt à l'artiste le moyen de tirer 
parti de ses plis. Ce prinee, en 
attendantdestemsmeilleurs que 
eeu!, où il vivait, s'appliqua à fa
ìor,ser les arts de la paix; aussi 
e seui pleur eut-ill'heureuse idée 
d~. représenter SUl' la base du 
pledestal à gauche de l'observa· 
leur la Paix sous la figure d'un 
guerrier; en partie dépouillé 
de se's armes, dans l'altitude de 
porter la main SUI' la garde de 
so~ ~pée; à droite l'ArebiLecture 
q~1 tIent unetablette, où est gra
ve le pian de la ebapelle pour 
rappeler que c'est Charl~s Em
man~~1 11 qui la fit eonstruire; 
a? ml.heu, la l\funificence qui ré
pandlt tant d'éclat SUl' son nom 
e~ SUI' son règne. La base infé
rl~uredu piédestal estornéd'em· 
~~eme~qui peignent le caractère 
lenfmsantet pieux de ce prince. 
Cemonumenta un grand prix 

~!&?n austère simplicité, quoiqu~ 
( I erente des premiers . monu-

mens, en retrace le souvellir. Il 
parait que le sculpteur a voulu, 
comme autrefois, allier l'archi
tecture à la seulpture. Lorsqu'oll 
renouvelle la pensée des tems 
anciens, sans s'éloigner du gout 
des tems modernes, le but en est 
louable; mais nous trouvons plus 
beau un groupe animé qui a 
quelque chose de dramatique, 
qui voi lant le tombeau, rappelle, 
par l'harmonie de quelques li
gnes, ce que fil l'illustre défunt. 

Dans la quah'ième niche se 
trouve le monument du pl'ince 
Thomas, monument bien digne 
du héros qU'il représellle, du 
grand roi qui le fil élever, et de 
l'artiste qui en est l'auleur . . rean
Baptiste Gaggini ( de Genes ) , 
élève de Canova, et maintenant 
professeur de sculpture à l'Aca
démie Royale Albertine, fut char
gé par Cbarles AlberI d'élever ce 
monument à un de ses plus illus
lres ancétres. 

Que dirai - je du magnifique 
monl)ment du professeul' Gaggi
ni? Pour en apprécier le mérite, 
il l'aut alleI' SUl' le lieu meme où 
il est placé; là dans celte sainte 
ehapelle consacrée à la Sinclone, 
où Cbal'les Albert mit sous la 
majesté de la réligiOll, la majesté 
des prillces de Savoie, et pOUI' 
en éterniser la mémoire, fit venir 

'quelques-uDs des artistes Ics plus 
renommés de nos jOllrs i là le 
sculpteur Cacciatori ['cpresentait 
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l'apol11éose du pieux Amédée, 
qui mérita par ses verlus }'l1on
neur de la lbiare, et l'bonneur 
peut-étre encore plus grand de la 
déposer; là Fl'acca,roli sculpta 
Charles Emmanuelll, ce prince, 
hon, humain, qui au moment de 
sa mort, désira fai l'e venir le 
peuple devant lui, pour qu'il vit 
qu'il mourait comme il avait vé
cU; là enfin où le hardi génie de 
Ma'rchesi, élève un monument, 
grand pal' la conception et admi
rable pour l'exécution, à Emma
nuel Philihert, grand capitaine, 
et régénérateur de la monarchie 
de Savoie, l\Jais à c6té de ces trois 
chefs-d'reuvl'e de Irois grands 
sculpleurs, s'élève le mausolée 
du prince 'l'bomas, admirable
ment conçu el sculpté par Gag
gini, lequel apparalt au milieu 
qe ces monumens, comme un ci
près au milieu de pelites plantes, 
Je ne sais quoi d'inexprimable, 
qui est l'empreinte mystérieuse 
du génie, le fait distiuguel' des 
anlres, et s'empare de l'àme de 
l'observateur. C'est que l'art s'est 
caché lui-meme, pour laisser pa
l'altre et briller la nature' c'est 
que la simplicité el le beah na
turel, principales qualités de 
l'imitation du vrai, furent pré
fél'és aux artifices du beau idéal; 
en un mot, c'est que l'imagina
ti~n ne l'a pas emporté SUI' la 
ralson, et entre l'idée poetique et 
l'idée artistique, il y a une sin
gulière affinilé, un l'apport, une 
harmonie inelfable, qui sont le 
secret des àmes privilégiées. Il 
suffit d'un coup d'rei! pour saisÌI' 
dans toutes ses particularilés le 
dessein du sculpte~r, et le bui de 
son reuvre. Le prmce Thomas 
guerrier intrépide, capitaine ex~ 

l)érimenté, habillé el armé com
me en un jour de bataille, est 
debout SUI' un piédestal d'une 
gl'ave architecture; l'attitude du 
)Jl'illce est majeslueuse, et SOli 

aspect martial, tel qu'il devait 
parattre à la tele d'une armée. ~I 
y a au pied du monument trOls 
Iigl1res allégoriques, qui indi,
quent pour ainsi dil'e, ce qU '11 
fol; la valeur, àme des héros, I~ 
force, représentée par' le lion q~1I 
le soutient; la victoire, repre~ 
sentée par une femme ai\ée, qo~ 
lui donne pOUI' prix une coo
ronne et la gIoire. Pouvait-on 
mieux peindre le grand hom!lle ? 
Ici la sculpture est de l'histolre; 
la beaulé de ces figures, l'air des 
visages, les proportions des mem
bres, quelque chose de sublime 
qui convient aux cl'éations idéa
les, dans lesquelles il y a un mé
lange de divlIl et d'humain; tout 
cela ne saurait s'exprimer. Il 'Y a 
de la gràce, de la vigueur, de.la 
vie; la pierre parait se mouvo!r, 
le marbl'e est devenu de la chmr. 
ce n'est pasle ciseauqui y a passé 
dessus, c'est un soullle qui l'li 
animé. C'est le plus magnifiqlle 
monument des tems modernes. 
Que d'autres s'arl'elent aux dé
tails de l'exécution; ,quant 1\ moi, 
.ie ne sais admirer d!ls grands ar
tisles, que les subl1fIles concep
tions du génie; je dirai presque, 
c'est ce gu'il y a de divin d~DS 
l'art: mms, comme dans la pelO
tUl'e, com me dans la sculptur~ , 
l'exéculion est aussi comptt:e 
pour beaucoup , nous nous p,l,al-
sons à ajouter que la malllere 
de sculpter le marbre, suivi~ par 
Gaggini, ne laisse rien à désll'~r; 
ce mérite a d'autantplus de prJx, 
qu'il est rare de nos jours. 

/ 
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EGLlSE DE LA CONSOLATA 

, Cet édifice, comme on peut en 
Juger par l'aspect extérieur, est 
fo rmé de trois église construites 
en divers lems, et dont l'archi
tecture est dill'érenle, La pre
mière de ces églises, dite de Sl
André, existait dès le x siècle, et 
servit de refuO'e aux reliO'i eux de 
la Novala ise, ~hassés pa~ les me
naces des Sarrasins, Un de ces 
moines, nommé Bruninge, l'a
gl'andit et l'embellit, en lui don
!lant un aspect plus maj estueux, 

En 1679, on commença à bàtir 
la vasi e chapelle de la Consolata, 
el cn 1705, on acbeva l'église e t 
la ~hape ll e qui y est jointe, d'a
Jlres les dessins du P. Guarino 
GUaI'ini de l'ordre des Théatins, 
L',!l'chitecle Juvara aO'l'andit eu
sllI,te le presbilère de E'l chapclle 
cl Il en eonsll'uisit l'au lel. Si le 
tI~ssin du l', Guarini s'écarle des 
l'cgles classiques de Palladio et 
~Io ~ansovino, il est cependant 
i~dmll'able pour la bal'diesse avee 
"quelle les difficultés ont été 
~ul:~on,tées, et pour cette si ngu
rl1ed'\Uvention qui le distingue, 
I obsel'verai encoreque dans ces 

I,CUX monumens il sut al'l'èter 
S,O I~ ~énie, répr'i~é pal' le bon 
ilO UI ; et peut-ètre par l'insp ira
,,~n , du heu Il!ème, il fut plus 
eIIC,llle, plus slmple, sans rien 

rc l'e de son oriO'inalité, 
dc~e ,l'églisc de SI-André, qui eS,t 
l'o 01 mc ovale cl grandiose, ou 
min, Cnlre par deux portes, au 

di et au couchant on monte 
Ilar qu I l''' ùe I ~ ques (egl'es a la chapelle 
~~n a Vlerge, fCl'!née pal' une élé
n;,)/e ~l'Il1 e , qui est un don du 
"oìo ~U1S ~'anc\'edi Fallelli de Ba
l'ero' ~ms ~vant d'y entrer, nous 

ns I emarquel' les qualre cb a-

pelles dites de St-Bernard, ùe 
St-Valère, de Sto-Anne, dll Cru
cifix et celle dll maHre-au tel, où 
il y a un tableau représentant le 
mal'lyre de St-André , peint par 
Félix Cervetti (de Turi n). Le mè
me Cervetti peignit les huit ta
bleaux qui soni appendlls aux 
pilie rs d'OJ'dre eorinthien, et qui 
représentent plusieurs sainls de 
l'ordre religieux Cistireiense. Le 
vénitien Mattia BeTtoloni peignil 
les all'resqlles de la voùte; Félix 
Biella en fit les ornerne'ns; les 
sculptures en bois de la chapelle 
de Ste-Ann e sout l'reuvre d'E
tienne-Marie Clemente, 

Ce qui mérite sur tout l'atten
tion du voyageur, c'est le tableau 
qui esi SU I' l'autel du Cl'ucifix , 
peint par Guillaume Caccia, con
nu sous le nom de Moncalvo, le 
peintre le plus r enommé du 
l\fonlferrat, ap l'ès M'aerino; ce 
lableau a élé placé là dans le mois 
de novembre 1715, 

J~a voute de la chapelle de St~ 
Valère fut peinle par Bel'toloni 
et Riolla, dont nous avons parlé 
plus haut, 

En 1836, Ics Oblati de la Vi erge 
l\Ial'ie firenl renouvelel' la dor1ll'e 
de l'église et de la chapelle, et 
ebargcrent Saassi, de Bel'game, 
de meltre l'orgue dans l'état d'a
mélioralion de l'art model'lle. 
Nous devons dire qlleeelteéglise 
a été érigée en commande de 
l'OJ'dre des saints Maul'ice et La
zare, le 15 juiu IG04, et que cet 
ordl'c est pall'ou du maitre
autcl. 

Il y il deux inseriptions, pIa
cécs, l'une, dans l'are entre l'é~ 
glise de St-André et la ehapelle 
de la Vierge à droite, l'aulre li 



gauehe du mème are j la pre
mière rappelle leretour de Vietor 
Emmanuel dans sos Elats; la se
conde, la visile qui y fil Pie VII 
avec Vietor Emmanuel. 

La chapelle de la Vierge, soil 
"ans les jours solennels, où elle 
brille de mille lllmières, soit dans 
l'obsenrilé mystérieuse où ·elle 
est quelquefois, inspil'e loujours 
un pieux rccueillement. Le la
bleau de la Vierge , qui est au
dessus de l'autel, est peint à 
l'huile SUI' loile; le P: Lanzi l'at
tribue à un peintre du XIV siècle, 
élève de Giotto. 

JuvaTa, comme nous l'avons 
dejà dii, dessin(l l'aulel isolé, le 
pavé de mal'bre ella baluslrade; 
les deux anges qni sont SUI' l'an
lei, sonI l'oouvl'e de ChaTles Tan
taTdinij Bernardin Galliari (pié
monlais ) peignit à fresqne les 
anges et les chérubins. 

La coupole, d 'une slructUl'e 
hardie, soutenue pal' des piliers 
d'ol'dre corinthiell, fut peinte à 
fresque, pOlli' ce qui regarde l'ar
chiteelure, SUl' les dessins de Jo
&eph Galli Bibiena et de Jean
Baptiste Albuoni ( de Modène ). 
Quant aux figures, elles sont 
<!ùes au pinceau de .Iean-Baptiste 
Crosato (vénilien). ChaTles PluTa 
sClllpta les lambris et Félix Cer
vetti repl'ésenta SUI' six tableaux 
qui sonlautoul' de la corniche de 
la co upole, les faHs miraeuleux 
de la Vierge. La cou pole de ceLle 
ehapelle fut commencée dans le 
mois d'avril et aehevée dans le 
mois de septembre 1703. 

Maintenant, avant dedescendre 
dans la chapellesouterrain e qui 
peut elre l'egardée comme' un e 
troisième égIise, !lOUS rapporle
rons. ~n pe~ de mols la pieuse 
tl'adilion qll1 donna tant de re
nommée au sanctuaire de la 
CO /Isolata. 

L'abbaye de St-André de Tu
rin lira son origine dans le x siè
cle, d'uue célèbl'e abbaye de la 
Novalaise (Nozioni di geografia 
patria); elle fut d'abord à porte 
n,rianica, porte Susine, où quel
ques années après des prison
niers sal'rasins l'incendièren l. On 
la conslruisil de nouveau près de 
la porle Comitale ou Palatine. 
MalOlenantilne resLe de cet édi
fice que le c1ocher, qui rappellc 
encore ces t.ours qui servaient d.e 
défense, eL qlle, l'on n'accordalI 
qu'aux monastel'es et aux fcn
dalail'es. C'est là qll 'e n 1016 f~ l 
él'igée par Ardouin l'oi d'Itahe 
une pl'emière chapell e qlle 1'011 
voi t encore sons terre, àl'endrOit 
meme où l'on découvrit l'imagc 
sacl'ée de la V.-Marie , dite de la 
Consolata,qui depuis huitsiècles 
est l'objet de la dévotion des Tn
rinais. On voit que c'est la me,me 
image qui en 362 fut exposee a 
la véncraliol1 des fidèles par 
St-Eusèhe, éveque de Verceil. j 
celle imac:re qne l'éveque ,Ivalt 
apportée de l'Orient, était dans 
un petit oratoire atlign au rnur 
de la ville, lequel fut détrllit pa: 
la main des barbal'es lors de l,l 
dévaslalion du VI siècle. En 1080 
l'image sacrée disparut encore 
dans les ruines de l'église aban-. 
donnée au milieu deshorre.urs ,d~s 
guerres civiles, des maladtes.ep!
démiques et de la famine, qUI de: 
tr,llisirent presque totaleme',lt J,I 
ville de Turin. Un aveugle ~c '. e 
Bl'iançon, inspir6 pal' une f~1 vive 
que Dieu récompense touJoJ!rs , 
chercha à décou \'fil' l' imag~ ega: 
rée' il la tl'onva dans les decom 
bre~ de l'abbaye dont il ne ~'e
stai t que la 10\ll' et dans le hel~ 
mème de la ch~pelle où le rO I 

Al'duin l'avalifait placel:. J,es'l':r 
rinais, mus pal' un senlimcllt c 
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dévotion et de reconnaissance, tion, c'est le tahleall repl'ésentant 
s'empressèrent d'élevel' sur ce le corps de St-Roch que 1'011 
terrain, couvert encore des rni- porle au tombeal!. Ce tableau, 
lIes <le l'ancienne chapelle, unc qui est dans la salle du Chapitre, 
1I0uvelle é~lise de St-André, eL I est peint pal' le chevalier Claude 
un sanctumre altigu consacré à , Bcaunwnt, chef de l'école-royalc 
laViergede laConsolalion. Cette de peinture à Turin. Enfin, il,' 
chapelle n'est pas moins remar- a un grand tableau peint pai· 
qnablc par la rich esse de ses A ntoine Parentani, dont voici la 
lI,larbl'es, don de la Ville de Tu- descl'iplion. Dans la partic supé
l'm, que pOllI' l'art avec lcquel l'ieure, il y il la Sainlc-'1'rinité 
elle est décorée. Les p<lrois sonl avec la vierge-l\hrie; à droite, 
re,vellles d'un marbre jaune de 011 voit St-Jean-Baptisle protec
Verone, la balust.rade est en fel' tcur dc Turin, ayant en main la 
battll. Ig/lace Perrueea scu lpta bannière de Savoie; à c6lé, l'on 
les statlles en bois de St-lIIaxime voi t SI-lIIaurice, et qualre alltres 
e~ ~e St-François de Sal es. Les marlyrs de la Thébaide , portant 
plhers sont d'un marbre gris de une croix en argent SUl' un fond 
Carrare. vermeil. A gauche, sonI placés 

~,a voùte de la sacristie fut l'un à c6té de l'aulre,St-Jacques, 
pelUte à fl'esque par Antoine Mi- St-Maxime, éveque de Turin, St
loc~o; les lIeux chambres, plus , Remi, le bienheuI'eux Amédée, 
pehtes, qui sont à c6té, et qui I une Sainle et nn Abbé de l'o rdre 
probablement servil'ent ancien- des Bénédictins; le milieu du ta
Ilement il embellir une meme bleau représenle trois anges, 
~hapel\e, furent aussi peintes il dOlltl'un tientune épée flue, ave:: 
d'esque par le vénitien Crosato, la devise : potestas pl'ineipis ; un 
,ont nous avons rléjà parlé. D ... ns autre à droite, pOl'tant la ban
l une des deux sacristies, on voit Ilière de l'AllI10nciation, avec la 
~',l peti t tableau représelltant le devise: prineeps Statm; le troi· 

ere - Eternel avec des anges, sième il gauche, avec la bannière 
(l)uvr~ de Crosato; dans l'anlre , du Saint-Suaire, et la devise : t'tr 
ou VOlt St-Bernard peint à fres- telaris eivitatis. Dans le premier 
que par le meme artiste, tableau, il y a un point de vue , 
l, Le chevalier CibTario dit que où es t la ville de Turin, et l'Ange
~tns l'ancien chrelJr du couvent, Gardien avec l'àme d'un élu qui 
~ Y a d'abord le Christ déposé fouIe aux ))ieds le démon, Cetle 
ans le tombeau, re uvre remar- !?einlure fut faile en tG04, aux 

rtU<lble pour le grand nombre de lI'ais de Ma ,.e-Antoine Bajro, Le 
gures, pour la composition et peinlre Parentani imilait forl
r~~r le coloris. On admire SUf- bien le styIe de l'école l'omaine ; 
la~' e cor'ps du Rédempleur el éhaJ'les Emmannel I lui cOllfia le 

,agde~ellle. ' suin d'orner ses palais et sa fa-
dell,Parmt que cette peinture est meuse galerie. FrançoisDemaria 
sùr ecole de Verceil. Ce qui est de Tortone fut élève de Paren
l'art c'es.t q?'elle est du tems où tani, et je cl'ois que le ca pitaillc 
pin fiorlssmt, et qu'elle est de A'ugustin Pal'cntani élait son fils. 

Cccau .de ~~ltre. Ce dernier s'occupait de pein-
e qUI mente encor-e l'atlen- lure, e t en 1640, il Iraça ulle 
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carte ùe Turin, qui fut gruvéc I sentallt la V.-lIl. avec l'Enfanl
par Jean-Pa!tl Bianchi. Jésus, telle qu'elle est repr6sen-

Le tablean représentant Saint- lée dalls le sanctuaire, esll'reuvrc 
Iloch, peint par le chevalier du célèbre sculptenr BogUani, 
Bea'U111ont, est un don que la acluellement professeur à l'Aca
ville de Turin fit à l'église de la démie Alberline. La colonne est 
CQnsolata. d'un beau granit tiré de la car-

On conserve dans la bibliothè- rière de la Balma, à 36 milles dc 
que qualre autl'es peinlures re - Turin, dans laprovin ce de Biella. 
présentantla nativité de la Vi erge Ce monument a 15,45 mètre, 
Marie, la vierge montant les de- de hallteul'. On lit SUI' le pi6des: 
grés du tempie, le 1ll(lI'iage et la tal l'inscl'iption suivante, qUi 
Conccption. Ces quatre tableuux l'appelle le molif et l'époque dc 
furenl longtems aUribués au pin- ce VfiU : 
ceau de Parcntani. Mais ils sont JJ1 atr"i Consolationis 
l'reuvre de Moncall'o. ob d?rumnam Morbi Asiatici 

La colonne qui est SUI' la pe- Mire lenitam 1nOX sublatam 
lite pIace de cette église, estcelle Tantre sospitatricis ope 
que la municipalité deTurincon- f/otum solvens quod vovit 
iacra il N.-D. dela Con.solata lors Ordo Dee. p'ro Populo 
du cllolera; et la statue l'epré- A. D. MDCCCXXXY. 

ÉGLISE DE SMNT -LAURENT 
( Place-Chdteau) 

• 

Philippe 11, l'oi d'Espagne, qui 
assislait, mais loin du danger, il 
la fameuse balaille de St-Quentin, 
livrée le jour de la fète de Saint
T.ament, fit VfiU d'élever une 
superbe é!Jl ise en l'honneur de 
ce saint, SI les Espagnols étaient 
Tictorieux j et pour accomplir ce 
vreu, il fil construire en forme de 
gl'il, inslrument du martyre de 
St-Laurent, le bel édifice de l'Es
curial, qui peint le génie sombre 
de ce monarque. 

Emmanuel Philibert, comman
dant l'armée espagnole, fit aussi 
VfiU d'élever dans sa patrie une 
ég:lise consacrée à St-Laul'ent 
comme nous a\lons le démontrm', 
en citant une inscriplion de ce 
tcms. Le mauvais état des fin:m
ces ne lui permit d'accomplir ce 
vreu qlle longtems après l'avoil' 
fait., en élevant SUl' la place-Chiì -

teau l 'é~lise de St-Laurent, all!
giie au Palais--Royal j par CO\lse
quent, ce n'est pas seulement UII 
monument de l'art, mais un sou
venir glorieux dans l' histoire des 
princes de Savoie. 

Le dessin de cette église attestI' 
le génie hardi duP. Gual'ino Glia: 
l'ini de l'o l'dre des Théalins, qUi , 
eunemi des lignes droites, se 
plaisait dans Ies difficultés, el 
voulait créer un nouveau genrc 
d'lIl'chitectul'e. 

Cellx qui ne cl'oient an bcuu , 
que lorsqu'il \lOUS "ient des 
Grecs, regardèrent le génie, d~ 
Guarini comme U\le ealarnlte dl 
l'al't, elsa mort comme un bie~
fait pour l'al'chitecture. MaiS 
pOUI' cela, faul-il méconuall!'e k 
génie de Guarjni , et ne dOlt-OIl 
pas admirer cé qu'il y a d'e:l:tl'a
ordinaire et I d'originaI dans les 
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muvres qu'il nous a laissées? Qui 
peut défiuir etcirconscrire loutes 
les formes du beau,au point que 
l'esprit humain ne puisse nen 
~rouver de nouveau? Qui aurait 
jamais imaginé, qu'après Ics li
gnes droites des temples grers, 
a~r~it paru l'arc aig :~ , et que ,je 
dirai presque, en depit du Par
thénon et du tempie de Thésée, 
on aurait érigé les calhédrales 
gothiques du mOì'en-:ìge? 

Dominique -Marie Murato'ri 
(de Bologne) peignit le tableau de 
la V.-l\larie, qui est SUl' le troisiè
me autel. 

Le maitre-aulel est dédié à St
Laurent, et on lit SUl' son arc , 
l'inscriplion suivante, qui,comme 
nous avons dit, atteste le vreu que 
fil Emmannel Philibert. 

Emmallucl Philibertus 
Vovit 

Maria .!oanna BaI!' a Sabaudia 
Pcr{ecd. Le P. Guarini 'ut pour l'archi

leClure, ce que Marini fut pour 
la .p.oésie; il est plus facile de les Le tableau qui est SUl' cet IW
CrIhquer que de les surpasser. tel, représentantSt-Laurentavec 
Le voyageur impartial reconnai- l'habit de diacre,etunpetitangc, 
tra dans la coupole de St-Lau- fut peint~arMarc-AntoineFran
rent, élevée SUl' des arcs qui se ceschini de Bologne) , élève de 
souliennent l'un l'autre à mesUl'e Cignani ; es deux anges en mar
qu'ils deviennent plus petils, que bre furent sculptés par Tantm'
c'est un chef-d'reuvre de la force d'ini; la peinlure de la voute , 
de l'équilibre; et il admirera la représentant le saint et plusicurs 
grandeur imposante de l'inté- petits anges, est de Guidoboni. 
1')~UI' de l'édifice, quoiqu'il pa- L'autel, qui est d'une grande l'Ì
rUlsse manquer de solidité. chesse, est dù à la munifìcence 
'1 Avant d'entrer dans l'église, de l\Iadame-Royale Jeanne-Bap-
I ya un e chapelle , espèce d'ora- tisle Marie. 
[Oll'e, qui 5emble pour ainsi dire I SU I' l'aulel attigu à gauche, il. 
~n ètre le veslibule; deux esca- I y a uo tableau représentant la 
hhers en marbre conduisent à la naissance de Jésus-Christ, renvre 
c apelle de N.-D. des Sept-Dou- de Pierre Dufour (français). 
I~urs; on appelle le Saint-Esca- Le chevaliel' Jean Perruzzini 
hcr celui qui est au milieu, parce peignil la toile qui l'eprésente 
que beaucoup de dévots le mon- N.-D. avec l'Enfant-Jésus, la
l~nt à genoux. Les tableaux que quelle est SUl' !'autel consacré 
o~ voit dans cet oratoire, re- aux àmes du purgaloil'e. 

pres~nlcnt des épisodes de la Cette église fut acbevée en 
Pass~on deJésus-Chl'ist, et à l'ex- 1687; mais on y célébrait déjit 
~pt~on de celui de Jésus dans le les offices divins depuis 1680. Lcs 
ta~~n , ils sont tous de Polloni re ligieux Théalins qui la desser
~,Ie.monlais) ; l'autel qui est à vaient, ayant été supprilI!és sous 
1~lte en entrant dans l'église , le gouvel'llement fl'ançals, elle 

~ appelé aulel du Crucifix; el es t maintenant desservie pal' 
a~[ efet, on voit au-dessus de cet quelques chanoines de la Trinité, . 
lé e un tableau I"eprésentant et c'est dans ceUe égli se que se M SU.S-Cbrist SUI" la croix, la V.- font les funérailles des chevaliers 
Cè ane, la Magdeleine et St-Jean, de l'ol"dre militaire el de l'onlre 

uITe d' Andr'é Poui (Théatin). civil de Savoie. 
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BASlLIQUE DE L'ORDRE EQUESTRE 
DES SAINTS IIIAURICE ET LAZARE 

( Rue d' Ila/ie ) 

Celle église ful construile d'a
près Ies dessins de Lanfranchi, 
ct réparéo il y a peu d'années 
par le chevaher Mosca, qui la 
décora d'une façade majestueusej 
la coupole fut aussi réparée el 
couverte en plomb. 

Au-dessus du maUre-aulel , on 
voit la Résurrection et les saints 
1If aurice et Lazare, par F'rances
chini, qui peignit aussi un des 
quatre Evangélistes (St-Luc) que 
l 'on voit dans un des angles de 
la cou pole j Ies autres Evangéli
sles furent peillts par François 
ill ei/er. Sébas tien Turicco fit Ies 
I}uatre tableaux qui sont entre 
les colonnes, sous la coupole, 
lesquels représentent quelques 
bonnes reunes des saint.s pro
.tocteurs. 

JJe chevaliel' Bianchi ( mila
nais ) peignit à fresque l'Assomp
tion de la V.-M. que l'on voit au
dessus du cbreur. Quant aux deux 
t Jbleaux qui sont SUl' les autels 
«o cbaque còlé, celui qui est à 

droite, est l'reuvre de Scotti (mi
lanais) j celui qui est à gaucho , 
est l'reuvre d'Antoine Milocco. 
On yoitdansla sacristie les belles 
st.atues en bois, sculptées p~r 
Clemente , lesquelles on portaI!. 
en procession, un des troisjour. 
de Pàques. 

Celte église fut érigée en curo 
dès le Xlll siècle, sous le li tre 
d'église de Saint-Paul j la con
frérie de Ste-Croix, la plus an
cienne confrérie de Turin, l'ob
tint vers la fin du XVI siècJe, la 
fit réparer, et ensuile l'econs
truire en 16'79, d'après les des
sins de Lanfranchi, comme noUS 
l'avons déjà dito 

Victor Amédée II enleva cette 
église à la confrérie de Ste-Croix, 
qui la possédait Iégalement d~
puis plus d'un siècJe et deml, 
pour la donner à l'ordre mililaire 
des saints l\Iaurice et Lazare j 
ellefutensuite déclarée ce qU'elle 
est acluell ement, la principale 
église de l'ordre. 

PAROISSE DE SAINT-AUGUSTIN 

( Rue de St- A ILgUS tin ) 

Celte église, que l'OIl appelait 
anciennement église de St-Jac
ques, fut reconstruite et consa
crée sous le nom de St-Augustin 
en 1643 j si elle n'offre pas d'in
térèt sous le rapporl de l'art, elle 
mérite l'altelltion du vorageur, 

pour Ies souvcnirs qu'elle r;lp
pelle, et pour Ies monumens 
qU'elle renfel·me. Là furent en
sevelis en 15'76, dans la chapelle 
de St-Jean, PerrinoBello,aut~Llr 
de l'ouyrage : De re militan e~ 
bello, et ce fut probablement le 
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premier, d'après Tiraboschi, qui 
appliqua des lois à la guerre; et 
en 15'78, le fameux jurisconsulte 
~assiano-Dalpozzo, premier pré
sldent du Sénat, fut enseveli 
dans la cbapelle de Sdint-Ni
colas. Si celte ehapelle . était 
moillS obscul'e, on pourrait 
mieux apprécier le magnitique 
'}10num ent en marbre, qui fu! 
elevé à ce magistrat. On en ad
mi re SUl'tout la belle architec
lure. 

A gaucbe du maltre-aulel, on 
voit un monument élevé au car
dinal Charles-Thomas de Tour
n0!1, né.à Turin en 1668, et mort 
prlsonOle l' à Macaò en 1'710. Ce 
mausolée ful élevé en 1 '712, par 
Un frère du carùinal. 1'antaritini 
e
l 
n seui pla la statue gisant à terre, 
e~ pelits anges et tous les lam

brls qui la décorent. L'inscription 
rappelle les Iravaux apostoliques 
de ce missionnaire et sa mort 
gloriellse. 

Dalls la cbap'elle du mattre
~utel, on vénère une belleimage 
. e la Vierge près d'accoucher, 
~mage qui fut trouvée en 1'716 
ans le mur d'une cheminée, où 

il Y ayait toujours du feu; elle 
fut portée de la maison où on la 
trouva, dans l'église de Sainle
Claire; et elle est l'egardée pal' 
le peuple comme miraculeuse. 
Celte peinture, qui a du mérite 
sous le rapport de l'art, repré
sente l ' Annonciation. 

Dans la seconde chapelle, à 
gauche en entrant, on voit un 
tableau représentant un Christ 
mort, la Vi erge , St-J ean, et la 
Magdeleine qui pleurent, lableau 
peint d'apl'ès le style d'Albert 
Dure/'. De l'aulre còté, le tableau 
représentant la V.-l\1. avec l'En
fant-Jésus, et Saint-RaphaiH, est 
l'reuyre de Félix Cervelli. Entin 
la statue en bois de N.-D. de la 
Ceinture, placée à còlé du troi
sième aulel à droite, ful sculptée 
par 19nace Perrucca (de Turin). 

Les tombeaux des PP. Augusli
niens, qui prirent possession de 
celte église en 1550 (environ) , 
étaient dans la sacrisli e ; c'est. 
<lussi là qU'on en~evelissait. tous 
ceux qUI mourment en pl'lson , 
pendant le procèsj les exécu
t eli rs de baute - jllstice ayaienl 
leur lombeau dans le clocher. 

ÉGLISE DE SAINT-PHILIPPE 
(Rue St-P hilippe ) 

El!e .est la plus r emarquable sins d'Juva'ra (car l'ancien édi
des eghses de la capitale pour fice, construit d'après les des
s~n élendue, qui occupe 'un es- sins du P . Guarini, s'écroula en 
pace de 2553 "mètres carrés et 1'714, à la suite de 15 jours de 
Pou r la beauté de son ma~ifi- pluie j il ne resta debout qlle les 
3ue propylée, qui fut aclÌevé, mllrs du presbyt.ère), celte église, 

epU1S peu d'années par des dis-je, a la forme d'un vaste P,\-
olf!'andes de personn~s piellses rallélogramme. Chacun des deux 
qU I n'ont pas voulu ètre COIl- còlés a trois grandes cha.pelles , et 
pues. Celte église Ielle qU'elle au fond de l'église , se trouve le 
Ul reconstruite d':\près les des- sanctuaire qui est séparé par urlt 
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l'iche balustrade en màrbre. Une 
sél'ie de piliers corinthiens sou
tiennent la corniche, dioù s'élève 
majestueusement une voùte qui 
l'épond au grandiose de tout l'é
dilice. Dans l'es pace qui sépare 
les piliel's, on voil une double 
sél'ie do tribunes qui soni ornées 
de bas-l'el iefs, sculptées par Cle
mente . 
. Cette église a deux autres pe

lites portes j l'une d'elles, il 
dro it e du maitre-autel, conduit 
au cloilre; l'autre mène à la rue 
de l'Academie des Sciences, vis
à-vis le palais de ce nom. Le che
valicr et professeur Talttcclti 
donna le beau dessin de cette 
porte et celui de la magnifique 
sacristie, qui fut construite il y a 
peu d'années au nord de l'église. 
Le grand autel est admirahle j 

soit pOUI' le dessi n , soit pour la 
richesse des marbres j il est dù 
il la munificence d'Emmanuel 
l'hiliberl, Pl'ince de Cal'ignan. 
Chades lIfal'atta peignit le grand 
tableau r eprésentant la V.-M. 
avec l'Enfanl-Jésus, St-Jean
Baptiste, St-Eusèbe, le bienheu
reux Amédée j etlabienheureuse 
i\IargueI'ile de Savoie. Cltarles 
Plura sculp ta les statues en bois, 
et Etienne-Marie Clemente sculpta 
Ics figures que l'on voi t aux tri
bunes dorées, des deux còtés du 
gl'and autel. 

Ferdinancl Cavall(}ri peignit le 
hienheureux Valfré et la Sainte
Vicl'ge, tablea ll qui ome le troi
sième autel il droite en entrant. 

A l'a llt el vi.s-il-vis, 011 voit Iln 
lahl eau de Solimene, l'eprésen
taut Saint-Philippe eli extase 

devant la Vi erge, tableau remar
quable pOllr le grandioso de la 
comllosition, et pour la hardi essc 
du pJl1ceau. 

Nous indiquerons un autre beuu 
tableau, cerui de T1'evisan'i, doni 
le sujel est le martyre de Saint
Laurent, tableau qui fut trans
pOI'té du troisième autel à droite, 
où il était anciennement, au pre
mier autel du mème còté. 

Le chevalier Sébastien Conca , 
élève de Solimène, peignit Saint: 
Jean Népomucène , p einlure qUI 
est dans la chapelle atti glie à 
celle où est le tableau dont on a 
déjà pal'lé, de Sainl-Philippe j 
Jean Conca , frère de Sébastiell, 
fit les quall'e grancls tableaux 
appendus aux parois, l'Annoll: 
ciation, l'Assomption, la visite 11 
Ste-E lisabeth, et la PrésenlatillJl 
au TempIe j enfin Sébastien pc
l'ego poignit l'affresque cle Iii 
voùte. , 

Les statues cles Apòtres, qUI 
se trouvent dans les chapelles, 
sont l'reune du mème Clemente, 
qui fitlesbas-reliefsdes tribunes. 

L'on voit dans la sacristie quel
ques tableaux de pl'ix j entr'au
tres, clans une chapell e inlérieu
l'e, on remarque le portrait do 
Saint-Philippe mort, fait au na
turel avec de la cire. Dans les 
souterrains de cette église, il ya 
quelques tomheaux, l'un des
quels, le plus remarquable, ~sl 
celui de la pl'incesse Anne-Vlc
toire de Savoie - Soissons, du
chesse de S<lxehildburghausen , 
nièce du prince Eugène, mori e 
en 1'163. 
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ÉGLlSE DES SAINTS-l\IARTYRS 
PROTECTEURS DE TURIN 

DITE COl\HIUNÉlIIENT DES GÉSUITES 

( Rue Doirc-Orosse) 

, L'église des Saints -lIIartyrs ' lems qui détruit lout, la fit te1le
c~ait siluée au sud-ouest de la ment dépél'ir, que les .Jésuites 
ville, dans l 'endroit meme où est cI'urent qu'on ne pouvait la ré
la citadelle; et on avait élevé parer, qu'en la faisant lleindre 
SUI' les tombeaux des Saints- de nouveau; etils enconfierent le 
~rarlyrs un oratoire qui fut en- soin au professeur Louis Vacca, 
dommagé par les Sarrasins, res- et au chevaIier Gonin, Les sta
ta,uré par l'éveque Gezone, et tues en bois, qui sont placées 
detruit par les Frallçais, en 1536. dans la façade, et qui représen
Dans celte circonstance, les dé- tent six vertus et l 'image de la 
Pouilles morlelles des Saints- V.-M. avec l'Ellfant-Jésus, furent 
Marlyrs Curent transportées d'a- sculptées par Borelli, lorsque les 
bord dans l'église de St-André, sculpteurs ne croyaient pomt S'3-
en.suite dans l'oratoire des Jé- baisser en travaillant sur le bois, 
sUlles, où elles reslèrent jusqu'à et clu'ils songeaient plutòt au 
ce qu'on eut élevé l'église dont mél'lte artistique, q\l'à la qualité 
llOUS parlons. Emmanuel Phili- de la matièrè. 
bert en posa la première piene Le dessi n du maitre-aulel ful 
C ~l avril 15'1'1 i celte première donné au commencement du siè
PI~rl'e fut placee près du pilier cle dernier par Philippc Juvar(t j 
qUI. est à còlé de la porte, et en et le grand lableau qu'on y voit, 
FQllls. ~e sept ans OH avait achevé représentant les martyrs Solutor, 
ta ~olhé de l'édifice, qui fut cons- Avventor et Octave avec la V.
l'Ult. d.'après le dessin de ce Pel- Marie dans sa gioire, esll'reuvre 

~egl''1nt.1'ibaldi, que les Carracl\e de Guglielmi. Les deux g~ands 
1pelalent le nouveau Michel- candélabl'es en bronze places de-

nge. GI'aces aux largesses de vant la balustrade, ne sont pas 
quelql1 es particuliers, et surtout moins remarquables. 
,le la Compapnie de Saint-Paul , Au premier aulel à droite, l'a
Ia nJ!l1velle egli se surpasse pOUI' pòtre ~t-~~!ul debout! estl'reuvre 
a rlchesse des marbres et des de FredeMc ZuccaM; et le ta
~ronzes dorés, les aulres é.glises bleau représentant Sl-François-
e la capitale. Saverio au milieu d'autres saints, 
Ver~ la fin du XVII siècle, le P. qui est dans la chapelle après , 

~lldre Pozzi, jésuile, en peignit appartient à i'école de ce peintre. 
c~ Voùt~ avec tant d'art, que Dans la del'llière chapelle à 
m lle pelntur~ fut regardée com. gauch,e en entrant, on voit en-
~ un des obJets les plus remar-/ chàsse dans le mur, le monu

quables de la capitale. Mais le ment en marbre qui fut élevé au 
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comle Joseph de M"istre, ecn
vai n non moins spil'ituel que pro
fond philosophe. Puisque nous 
parlons de tombe"ux, nous dirons 
que c'est dans cette église que fut 
cnseveli François Bellezia, qui 
étant syndic de la ville de Turm, 
lors de la peste de 1630, donna 
!ant de preuves de cOUl·age et dc 
verlus civiques. 
. En visilanl la nouvelle sacris
tie, on ne peul:' s'empecher d'ad
mirer l'affresque représentant 
St-Ignace, que Antoine Mi/acca 
peignit dansla voùte. 

La voùte de la chapelle des 
ma rchauds fu t p eint e par Eticnne
,Ifarie Legnani de l\liIau. Le P. 
André Pozzi fil ie tableau repré
sentant l'Adoralion des l\Iages , 
que l'on voit SUl' le maitre-aulel, 
la Nativité de Jésus-Christ , et sa 
fuile en Egypte, ainsi que lemas
sacre des Innocensj Sébastien Tu
ricco et Legnani firent les autres 

tableaux qui ornent les parois de 
cette chapelle, excepte le pre
mieI' à gauche , dont l'autem' es! 
inconnu. 

Les six slalues sculptées en 
bois, sont l'reuvl·e de Cltarles 
Plura. 

En 1'1'13, les Jésuites ayant été 
supprimés, l'église fut d'aborti 
desservie par des pretres sécu
liers, auxqnels snccédèrent les 
prélres dils de la lUission ,jusqu'ir 
ce que, en 1800, un commissairc 
de la République vint leur 01'
donner d'en .sortir dans le lerme 
dedeux décades. Deux ans après, 
la partie du couvenl, qui est aH 
midi, et au couchant , fut trans
formée en une prisOlI correction
nelle. Les Jésuites ayant élé dc 
nouveau expulsés, en 1848, on 
installa dans ce couvent le bu
reau de l'Etat-l\lajor de la Garde
Nationale. 

ÉGLISE DU CORPUS DObfINI 
( P'rès de l'Ilotel-de- Ville) 

Cette église fut construile . en 
1601, d'après le dessin de l'ar
chitecle Ascanio Vittozzi, pour 
accomplir un vreu que la Ville 
avait faiten 1598, pendant qu'une 
terrible peste y exerçait ses ra
vages. 

Mais il existait déjà, dans le 
lieu meme, une chapelle érigée 
pour éterniser le souvenir d'un 
miracle, que l'on dit etre anivé 
eu 1523, lo!"sque Ludovic de Sa
voie, père du bienheureux Amé
c1ée, et Anne de C)'pre son au
guste mère, régnaient en Pié
monto 

Quelques mémoires racontent 

qu'en 1453, tandis qu'ul1 soldat, 
qui avait pris part au piIlagc 
d'Exilles, passait sur cette pl~co 
pour se l'endre en Lombardle .. 
nn mulet charO'é de butin qU'll 
faisait marcher ~evant lui, lombil 
roide, et ne voulut plus se rele: 
ver. malgré les coups <I.ue lUI 
donnail son maltre. Tout-a-coup 
un ballot, dans lequel était. un 
ciboire, s'étant ouve!"t, la sal~te 
hostie s'éleva en l'air, s'y ~~utlDl 
dans un cerde de rayons etlDCr 
lants,jusqu'à ce que l'éveque e 
Turin, Ludovic de Romagoa~O , 
suivi du cl ergé et d'une foule Im
mense, vint 6n processioll la rc-

http://i.ue/
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cueillir dans un calice d'or qu'il 
lui tendail. 

Voilà ce qui fil ériger l'église; 
et Barthélemy Caravoglia en fit 
le sujet du tableau que l'on voit 
au maltre-autel, représentant la 
scène du miracJe. 

FrançoisMciler, peintre alle
mand, fil les deux lab leaux que 
l'on voit dans la cllapell e de Sl
Charles Borromée, dont un re
préseute le Saint, au moment de 
communier les pestiférés, et l'au
re représente le meme Saint, 

ador·ant le Saint-Suaire. 

JrJromc Donini de Correggio fit 
le tableau de St-Joseph et deux 
autres que l'Oli voit dans une des 
chapelles à droite. 

Dans une petite pièce à cMé 
de la sacristie, il y a deux ta
bleaux du célèbr e peintre Oli
vieri de Turin. 

Cette église appartint d'abord 
aux PP. de l 'Oratoire de Saint
Philippe, auxquels sllccédèrent, 
en 1655, les chanoines du Cor
pus Domini. 

ÉGLISE DV SAINT-ESPRIT 

( Rue d'Il St-Esprit ) 

Le 12 avrill'128, unj eulle hom
me de 16 ans montait les degrés 
de cetle égli se pour entrer dans 
l'hospice desCathécumènes,pour 
y abjurer les erreurs dans les
!luelles il avait été élevé, et em
lirasser le Calholicisme. Le 21 
du mème mois il fut baptisé ; 
A:ndré Ferrero el Françoise Ma
rl~ Rocca furent parrain el mar
rame. Cejeune hommeélaitJean
Jacques Rousseau. 

Celle église, qu'une erreul' 
POpulaire fail regarder comme 
ayant élé un tempie de Diane, 
fut construite à l 'endroit meme 
o~ était l'église de St-Silvestre, 
d a près les d essins d'Ascanio Vit
tOzzi, et ensuite restaurée en 1'163 
d'après lesdessins de l'architecte 
Jean: Baptiste Ferroggio, qui lais
~?~t Illtacte la construction ex
~rle.ure, se borna lt en modifier 

Iinterieur, à refai re le m"ltre
a~~el el,la façade. Pendant gU'Oll 
executall ces tra vaux, on decou-

vril une espèce d'acqueduc sou
terrainqui suivait une li &nedroite 
perpendiculaire au palais Des
Tours. 

L'intél'ieur de celte égli se es i 
de forme gl'ocque; il est remar
quable pour les belles propor
tions de sa coupole, pour l'ordl'e 
de ses colonnes en marlJre, don
nées par Charles Emmanuel Il l 
et Vietor Amédée III. Il Y a del'
rière le maUre-autel un chreul' 
omé de supe!'bes stucs et d'une 
peinture à la voùte. Ce chreur 
appartinl jadis à UII ancien ol'a
loire. 

Les deux ehapelles lt droite et 
à gauche ont deux tableaux re
marquables de Franceschini, le 
premi er représentelaV.-l\l. avec 
l'Enfanl-Jésus , Sl-Charles Bor
romée et St-François de Sales ; 
le second représente l'empel'em 
Constantin l'ecevant le baptème 
des mains du pape St-Silvesll'e. 
A gauche en entrant, on yoit le 
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lombeall du gélléral Rebindcl', 
!ìuédois, qui commandait en 1 '106 
Ics troupes palatines au siége de 
Turin, et qui mourut le 12 no
vembre 1'143. 

En 1'1'16 on youl ait décorcr 
cette église d'une éléganle façade; 
Bernard f/ittone en ayait déjil 
donné le dessi n; quelqu'en fllt le 
motif, ce projet fut aballdonné. 

ÉGLlSE DE LA TRÈS-SAINTE-TRINITÉ 
( Ruc Doirc-Grosse ) 

Cette église qU'on appelait ja- tion des pains, et Jésus-Christ 
dis Basiligue de Ste-Agnès, fut chassant du lemple les profana
reconstl'U1te d'après le dessi n du teurs, de Persenda; le haptòme 
capitaine Ascanio f/ittozzi, et 01'- du Seigneur, Agar dans le déc 

née de marhres à l'intérieur d'<I- sert, et le Fléau des serpens, 
prèsledessinde PhilippeJuval'a, tous du peinlre Bianco; David 
qui fit venir de Sicile ces jaspes refusant l'eau que lui o(frent ses 
et ces beaux marbres dont elle soldats, de lJ1artin Cignal'oli; Jo
est richement décorée. seph expliquanl les songes, do 

La coupole fut f<lile en 1661, et Tarqllin Grassi; Abr<lham visité 
le mallre-autel, tel qU'on le yoi! par les lrois anges, de Jean-Ar.
acluellement~futconsl ruitcnl '102 (oine lJ1areni. 
d'après le oessin de Charles Les deux statues qui sont dans 
Jl1ol'ello. le ehreur, furenl sculplées par 

La cbapelle qui est à gauche Tantardini. 
en el1lrant, dédiée à N.-D. du La yoilte de la coupole répond 
l'euple, fut eonstruite et ornée très-bien au corps de l'église , 
par le comte Castellamonte en qui est une belle rotonde, ornée 
1635. On admire dans celte cha- de piliers corinthiens " don t les 
pelle l'image de N.-D. du Peuple, proporlions produisent le plus 
peinle en FIandre par Jean Ca/'- bel e(fet. Celle coupole fut peinle 
ruehe, et dont il fit lui mème à fresque, il y a peu d'années, 
présellt à celte confrérie. Dans par le cbevalier François Goni?!, 
le chreur, derrière le malll'e-lIu- qui youlut y laisser un souvenu' 
tel, il y a un tableau représen- de son talent à son pays nata!. 
tant la 'fl'ès-Ste-Trinité; ce ta- Cette peinture représente la Trl
bleau, remarquable pour son co- nité entourée d'une multitude 
loris, est de Daniel Seyt/}r. Les d'anges et de séraphins. Au-des
quatre ,statues en bois, plaeées sous d'eux sont les Docteurs de 
SUl' le maltre-autel, sont l'reuvre l'Eglisc, les Cénobites, etc. Le 
d'Ignace Pel'!'ucca. professeUl' f/acea concourut aus-

Ignace Nepote peignit le ta- si à l' exécution de cet ouvrage. 
bleau représentllnt la V.-M. et On yoit dans cette église le to~
l'Enfant-Jésus, ayec St-Etienne beau du capitaine Ascanio f/d
et St-Philippe Neri, lableau qui tozzi , qui en donna le dessin , et 
est dans la première chapelle à celui de Dan.icl Seytet', dont 
dl'oite. Il y a encore d'autl'es ta-, nous élyons/souvent admiré Ics 
bleaux, don t 1l0US deyons faire peintures. 
mcntion; ce sont la l\Iultiplica-
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Le bas-relief en più Ire que l'on Dedicavel'unt anno MDXCVIII 
yoit il la façade , repl'ésentallt le Ac reslaul'averunt MDCCCXXX. 
couronnement de la V.-M' I est 
l'muvre de Banti, vénitien ; Il Y a Une autre inscriplion qu'on 
au-dessous l'inscl'iption suivante: lit SUl' une potite porte, par Oli 

I
l'on entre dans la sacrislie, rap-

Uni ac trino Deo pelle la visile que fil Pie VII il 
Individure Trinitatis Sodales cette église, en 1815. 

ÉGLISE DE SAINT-FRANçOIS-D'ASSISE 
( Rue St-F·rançoi.s) 

Cette église , qui est une des tion, riche en marbres, on re
plus allciennes de la ville de Tu- marque quelques sculptures de 
ri~, fnt cOllstruit!' , d'après l'opi- Bernero, et le tableau l'eprésen
nlOn de quelques-uns, paIo Saint- tant St-Omobon, de Mciler. 
F:ançois meme; et d'après l'opi- Vis-à-vis de la chapelle de la 
nl?n de quelqu'anlre, par ses di- Conception, se trouve la chapelle 
sClples. de l'AnlTe-Gardien, où \'on voit 

La façade, d'ordre corintfJien, une belfe peinture de notre com
~ema:quable pour sa régularil é , 'palriote A yres , de Savilian, ce 
ut falle en 1761 , d'après le dessi n meme artiste qui peignit le théa

de l'archi tecte Bernard Vittone. Ire de Varsovie, etquelques salles 

I 
Eu 177'7, un ouragan renversa du Palais-Impérial de Peters

e sommet du clocher, qui en bourg. . 
tombant SUI' la voUte de la chll- La chapelle de St-François de 
pelle de St-Pierre l' entralna Padone, remarquable pour la ri
dans sa chùle. ' chesse des marbres, futconstruitc 

Cette église a douze autels ou ù'après les dessins de Vittone; 
chapelles, où se trouvent queI- on y admire les chérubins sculp
~lIes tableanx qui mél'itent de tés en bois par Clemente, et la 
!Xel' l'attenlion des amateurs. voUte peinte par Sariga. 

,D,ans la première chapelle à Le tableau de la vierge avec 
dlOlle en entrant dans l'église l'Enfant-Jésus, Ste-Anne, Saint
On ~oi t denx tabIeanx de Moli~ François et Ste-Calbérine, ta
llert, de Savilian. bleau que l'on voit dans la cha-

Le Crucifix qui est dans la se- pelle de Ste-Anne, est l' (lluvre 
~nde cbapelle, fut sculpté par de Frédéric Zuccari; les alfres
lIJur~, et les auges, par Etienne- ques sont de Casella, 

a1'te Clemente. Dans la dernièl'e chapelle, dé
J,e tableau qui est dans la cha- diée à St-Cosme et à Sl-Damien, 

~~~e Ilde SL-Blaise, fut peint par on voit un lableau du chevalier 
e e-Marie Aputeo, en 1666. Peruzzini ; Ies sculptures sont de 

Dans la cbapelle de la Concep~ Clemente. 
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ÉGLlSE DE SAINT-THOMAS 
( Rlte St-Thomas) 

Celle église, qui appartient aux dans la quatrième chapelle, N.-D. 
l'eligieux dits Minol'i Osservanti, de l'Annoncialion, peinle parei
est une des plus anciennes pa- gnaroli; et autres tableaux dc 
"oissiales de Turin. Elle fut CODS- Moncalvo. 
truite à plusieurs reprises\car en Le Lableau représenlanlla V.-
1657 on y fit la voùle et a cou- l\I. avec l'Enfanl-Jésus, et st
pole ; et e11 1143, on la répara Chal'les Borromée , que l'on voit 
pres1ue CIl entier, comme l' indi- dans la chapelle près de la porle 
gue ' inscriplion qui est SUl' la de la sacrisLie, est l' reuvl'e ~o 
façade. Camille Pl'ocaccini ; et les Sll 

L'inlél'ieur de ce1.te église t n'a pelils lableaux qui sont dans I.a 
de l'emarquable que le tableau sacristie, sont l'reuvre de D01m
qui est dans la seconde chapelle niquc Olivieri. . 
à droite, l'eprésenlant St-Diego à Jean-Baptiste Pozzi peignil .1 
genoux aux pi'eds du Cl'Ucifix, fresque, dans le clollre, dilféren
reune de Gltillawne Cacciai dans teshlstoiresdequelques religieu); 
la troisi ème chapelle, la Concep- franciscains. 
tion, tableau du m ème peinlre; I 

ÉGLISE DE SAINTE-THÉRÈSE 
( Rue Ste-Thé/'èse ) 

Cette éCTlise des PP. Carméli- Dans la tl'oisième chapelle, le 
tains décgaussés, fut conslruiLe tableau l'eprésentant Sl-Jean el 
par ordre du duc Viclor Amé- un ange, est l'reune du chevalier 
dée I, en 1635; elle est surtoul Pcru;;zini. 
remarquable pour la superbe Dans la qualrième chapelle, Ic 
chapelle de Saint-Joseph, qu e tabloau représenlant la V.-i\i. 
Charles Emmanuel III fit cons- l'emottant l'Enfa11t-Jésus à Sainl
truil'e d'après les dessins d'Ju- Joseph, esll'reuvl'e de Sébastiell 
vara, pour aecomplir un vreu Conca. Les seulplures en marbre, 
qu'avail fait la l'eine Polissène, qui sont au-dessous ' de l'aut ~ l , 
sa seconde femme. fureol failes par Charles-AntOl ll e 

Plus tard, c'est-à-dire en 1164, Tantardini. 
le cardinal Bovero! arcbeveque Le maUre-autel n'est pas SoU
de Turin, fil fai re la façade de lement remarquahle pour I ~S 
cette église, d'après le :iessin beaux mal'bres dont l'enricbll 
d'Alibcrti. _ Frédéric Tana, gouvemeur de 

Celle église a huit chapelles Turin; mais aussi pour le }>ea ll 

riches e11 mal'bres, ornées de tableau de Moncalvo, represen-
soulptures en slucs. tantSainle-Thérèse que l'Enfanl-

Le martyre de St-Erasme, que Jésus blesJe d'une tleche, pen
l'on voit dans la première eha- dant gue ,Marie et Saint-JosepU 
pelle à droile, ful peint par Tal'- sembient l'admirer. 
quin Grassi, de Turin. 

http://ce1.te/
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La riche chapelle de Saint
Joseph, doot nous avons déjà 
pari e, a, eotre aulres objels d'art, 
la stalue de c.e Saiot avec l'En
rant-Jésus, et les statues repré
antant la Foi et la Cbarité, reu

vres du sic.i liell LUartinez, qui 
mourut à Turin. L'alfresque de 
la youte, fut peint par Criaquinto, 
<lUI peigoit aussi les deux ta
Illeaux qui sont dans la mème 
chapelle, dont l'un représenle le 
repos de la Sainte-Famille, dans 
SlI Cuile en Egyple, et la mort de 
St-Joseph. 

Dans la cbapelle qui suit, le 
lableau représentant deux anges 
aUl( pieds du Crucifix, est l'reu
~re de Jcan-Paul Recchi, de 

ome. 

Dans la cbapello attigiie, on 
remarque des alfresgues de J eall
Antoine B'W·ini, qUI peignit les 
deux statues feintes SUl' les pa
l'ois latérales j et dans les angles 
de la coupole, les qua tre pro
pbètes. 

Le lableau représentantSainte
Anne, que l'on voi t dans la der
uière cbapelle, est do Victor 
Rapous. 

Le cardinalarcbevèqllellovel'o 
qui fit faire la façade de l'égliso, 
y fut enseveli à l'endroit mèmo 
où l'on voit son buste; c'est dans 
les vastes soutenains de cetto 
é!; lise, qu'est la dépouille mor
telle de madame-royale Chris
tine . . 

ÉGLlSE DE SAINT-JOSEPn 
( RlIe Ste- Thérèse ) 

Près do l 'é~lise de Ste-Thérèse, 
se trouve l'egli se de St-Josepb, 
d,~s PP. Crllci{eri, qui vinrenl 

elabIir à Tunn en 16'78. Celte 
petile églised'unemodeste appa
rence, renferme quelques pein
lures remarquables. 

La façade lu! peinte à fresque 
par Jean-Baptiste Albcroni. 
~e maUre-autel qui fut cons

h'Ult en 1696 par la mu nificence 
de Jean-Baptiste 111' lIchi, est re
m~rqllable pOUI" le tableau re
~esentant St-Josepb reuvre de 

b. Turicco, de Cbe~asco. 
~ .Charles:Fr.ançois Panfilo, de 
lilan, pelgmt le tableau repré
~~ntant la V.-l\I. avec l'Enfaot
pes3s, el sous elle St-Anloine de 

a oue et St-François-d'Assise 
~ue l'oli voit dans la premièr~ 
c lapelle il droite. 

Daos la secondo cbapelle il y li 
le lableau de St-Camille avec la 
V.-l\f., reune d'Antoine lIfilocco. 

Dans la chapolle de St-Cbarles, 
qui fut constl'uite par Charles 
Bianco, 00 voi t un tableau de 
TUl"icco, l'eprésenlant ~t-Charles 
avec quelques autres Saints. 

Les alfresques CJlle l'on voit 
dans la cbapelle dédiée à la Na
tivité de la V.-l\I., sont l'reuvro 
de Pozzi, qui peignit anssi la 
voute. . 

Les deux gl'ands tableaux de 
forme ovale, représentants, l'uo, 
St-Camille <lU miIieu des pesti
fé.·és, et l'autre, le mème Saint 
secourant les infirmes, furent 
peints par l'abbé GaspaI'd Serc-
1talj, de I\lessine. 

charles:Fr.an%C3%A7ois
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ÉGLISE DE SAINT-CIIARLES 
(Piace St-Charles) 

CeHeéglise située à l'exlrémité 
de la pIace du meme nom, fuI 
construite par ordre de Cbal'les 
Emmanuel I, par l'inf!énieur 
lI-faurice f/alperga, et dédiée à 
St-Charlcs Borromée, <Iue ce roi 
avait counu personnellement. 

La faç,ide de cette église, qui 
a été faite depuis peu d'années, 
est assez belle. 

Quoi<{ue l'inlérieur de l'église 
n'otfrerlen de bien remarquable, 
il est cependant riche en mal'
bres, en dorures et en bas
reliefs. 

Le tabl!'(\'\) qui est derdère le 
maUre-autel, représentantSaint
CharlesBorromée, etleSt-Suaire 
porté par deux anges, est de 
Fmnçois lIfazzucchelli, dit le 
M01'azzone j et les deux ta
bleaux représentants quelques 
épisodes de la vie de St-Char
Ies, sont l'reune de Paul- jlfarie 
Recchi, de Come. 

Daus la premièl'e chapelle à 
droite, le tableau où sont peinls 
le Crucifix, la V.-J\I. et St-Jean, 

est de lI-fichelangelo Merigi, da 
Camvaggio. 

Dans la chapelle qui est après, 
on voit une statue qui représellte 
la V.-M., tenant uans ses bras 
l'Enfant-Jésus. Dans la deruière 
chapelle, avant de sortir de l'é
glise, on voH un tableau repré
senlant St-Joseph et l'Enfant
Jésus qui blesse d'un dard le 
St-Eveque Auguslin, reuvre de 
lI-fousu])el/ino. On yoitdanscette 
cbapelle, ie monument funèbre 
de F\,(tDçois-J\Iarie Broglia, qUI 
fui lieutenant-général de France, 
et qui moul'Ut en 1656, au siége 
de'Valence. 

Les affresques de cette église 
sont delllilocco j ceux de la voùte 
sont de Joseph Cavalieri. 

C'est là qu'étaient les religieUl: 
dits Servi di lI-fUl'ia, et qui en 
furent chassés dernièremenl pour 
un diJférent qui s'est élevé entre 
le curé et le gouvernemeut, à 
l'occasion de la morI du ministre 
Santarosa. 

ÉGLISE DE SAINTE-CIIRISTlNE 
( Piace St-Charles ) 

Cette église, fondée parmada
me-royale Marie - Christine, fut 
construite en 1640. 

La majeslueuse façade fut faite 
°d'après le dessi n du cbevalier 
Juvara. 

Les deux stalues du parisien 
Le G!'OS, qui repré~entent Sainte-

Christine et Sainte-Thérèse\ et 
qui sont maintenant dans l'ég.is~ 
de St-Jean, appartenaientjadls 11 
l'église de Ste-Cbristine. 

Les tableaux que l'on voit au 
maHre-aulel etdans les chapelles 
latérales, sont l'reuvre de Josepll 
Cavalieri d'Asti, 

/ 

http://�g.is/
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ÉGLlSE DE SAINT-DOMINIQUE 
(Rue St-Dominique) 

Celte église, qui date de 1497, 
rut constrllite à dilférentes re
prises. En 1776 les Révérends 
Pères fìrent reconstruire le mal
tre-autel, qui est mainlenant en 
marbre j deux ans après on re
fit l'aulel de SI-Vincent Ferreri, 
et en 1'180, Victol' Amédée III fil 
construire la cbapelle du Bien
heureux Amédée. 

J:ach<lpelle deN.-D. duRosairc 
q.UI fut constrllite d'après le des-
III de l'architecte Barberis, est 

remarquable pour un superbe 
tableau de JeanBarbieri de Cen
lo, dit le Guercino. Ce tableau re
pl'ésenle la V.-l\1. au moment où 
elle remet le Rosaire à SI-Do
minique j c'esi le plus beau ta
~Ie.au qu'on puisse voir dans les 
eghses de Turin. Les sculptures 
!jue l'o n yoit autour de ce ta
bleau sont l'reuvre d'Etienne
Marie Clemente. 

~I y a encore quelques tableaux 
~~I, sans èlre comparables à ce
UI de Guercino, mérilent qu'on 

eD fasse mention. 
Da~s la chapelle de St-Vincent 

fn VO!1 un tableau qui représenle 
esami prèchant au Peuple. Il 

est de Joseph Galeotto. 
Dalls la troisième chapelle à 

~roile, I~ tableau représentant la 
~ìàI.qu l apparall à St-Hyacinthe, 

de lIfolinui. 
I Un autre tableau représenlant 
;;s r~v.ages de la peste, est de 

Ol1nmque Corvi. 
Lemaitre-autel qui a un riche 

irnemcnt en bois' doré avec co-
I~n~e~ et slatues sculptées par 

celebre Botto est aussi remar
qUable pour UI; tableau repré-

sentant la V.-M. avec l'Enfant
Jésus, et au-dessous d'eux St-Do
minique et Ste-Rose, d'Antoine 
Milocco. 

Le grand tableau représentant 
le Massacre des Innocens, est de 
Louis Brandin j celui qui repré
sentele Bienbeureux Amédée IX, 
est du cbevalier P~cheuxj celui 
où l'on voil Pie V avec Sl-Tbo
mas d'Aquin, est de Grassi. 

Dans la sacrislie, qui était"ja
dis une cbapelle très-obscure, 
on conserve quelques peintures 
de Charles Delfino, françllis, qui 
vintà Turin vers la moitiédu XVIl 
siècle, et fut nommé peintre de 
la Cour. 

Dans la salle du Cbapitre il y 
a plusienrs tableaux assez re
mal'quclbles. 

Dans la chapelledu Rosaire est 
la dépouiIlemortelle deJean Ca
racciolo, prince de Melfi, due 
d'Ascoli et marécbal de France, 
qui mourut en 1550. 

L'historien Philibert Pingou 
fut enseveli près de l'autei de St
Thomas j la dépouille mortelle 
d'AntoineLobet'to estprèsdel'au
leI du Bienheureux Amédée. 

Près du dernierpilier du chreur 
git le Bienheul'eux Cambiano de 
Ruma, inquisileur de Turin, qui 
fut lué dans les cloilres de SI
François de Suse en 1365. 

Sous le mallre-autel on déwu
vrit une inscription qui indique 
que c'est là que gli l'évèque de 
Majorica. 

Enfìn, dans la chapelle sou· 
ter raine reposa pendan tplusieu rs 
années le corps du grand Emma
nuel Philibert. 

http://q.ui/
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EGLISE DE SAINT-DALMAS 
( Ruc Doil'e-Grossc ) 

Celtò église fut fondée en 1530 
par monseigneurlJe la Rovcre, el 
elle fut acllevée par Jéromc De 
la Rovere, archevllque de Turin, 
qui, dans sa piété n'oublia pas de 
fai re placerdans plusieurs points 
de l'eglise les armoiries de sa 
famille. 

Les PP. Barnabites en embel
lirent la façade; la restaurèrent 
en 1101, el en 1110 ils en firent 
l'econslI'uire le clocher. 

Le chanoiu e Comotto, en 1142, 
fìt construire en marbre le mai
tre-autel; eufin, en 1756,I'église 
fut entièremenl restaurée ; ce fui 
à celte époque que le P. J acinthe 
Gerdil Cit l'ioscriptiou que l'on 
voit SUl' la façade. Le nom du 
P. Gerdil, qui fui professeur de 
morale, ensuite professeur de 

théologie à Turin, précepleur de 
Cbarles Emmanuel IV et cardi
nal en 1711, n 'est pas le seui qui 
honora l'Qrdre des Barnabites; 
il y eut aussi le P. Ambroise For
tis, très-érudit. 

Les tableaux qui sont dans celle 
église, et qui mérilent d'ètl'e 
mentionnés daos un Guide, soni 
les suivans: 

.Le tableau de St-Pierre qui 
pleure, de Joseph Ribera, diI le 
Spagnoletto; cel ui représentanl 
Jésus-Christ porlé au lombeau, 
de Molineri; le tnbleau représen
tantle martyre de St-Dalmas, de 
Brambilla; celui qui représent~ 
le Bienheureux Alexandre, ainsi 
que le Crucifix avec St-paul, St
Charles et St-FI'auçois-de-Sales, 
de Char/es Giovannini. 

ÉGLISE DE LA l\IISÉRICORDE 
(Rue ~e.la l\fadonnetta) 

Cette écrlise appartient à la 
Confrérie cles Pénitens Noirs , qui 
remplissent le pieux et pénible 
devoir d'accompa~ner et d'assis
ter les condamnes à morI. La 
façade de celte église est d'un 
style grave et majestueux; elle 
est l'reuvI'e de l'arcbitecle Lom
bardi. L'intérieur de l'église est 
d'mIe assez belle construclion j 
on voit au-dessusdumallre-aulel 
Wl tableau de F-ddéric Zuccari, 
représentant la décolalion de St
.Jean-Bapliste, reuvre remarqua
ble sous beaucoup de rappor ts. 

Le chevalier Bcaumont fit le 
lableau représentant Saint-Jean 

Népomucen priantN.-D. desSept 
Douleurs. 

La Confrérie de la Miséri
corde fut toujours si bonoré~ , 
que plusieurs personnages dl
stingués, et mllme quelques-u,ns 
de nos princes, se firent un mérlte 
d'y appartenir; nous citerons le 
cardinal Ludovic l\laillard de 
l'ournon et la pl'Ìncesse Lndo
vique de Savoie. 

Qutre cette tiìche pieuse ~t l~ 
surveillance tles prisons, qn! ltll 
a été confÌt~e, cette Confrérte a 
coutume dff donner tous les an" 
quelques dols à des filles pauvres. 

http://e.la/
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ÉGLISE DE SAINTE-MARIE DI PIAZZA 
( Rue St,-Marie ) 

Près de l'église de la Miséri
corde, se trouve l'église de Ste
Marie, une des plus anciennes 
de ~ a capi tale j car en 1368, elle 
avalt pour curé D. Ameoto j et 
en 1543, elle fut cédée aux PP. 
Carméliles, qui y restèrent jus
qU'en 1'129. 

La décoralion de la façade est 
très-simple; elle fut faite d'après 
le dessin de l'architecte Pamssa, 
en 1830. 

L'intérieur de l'édifice est ad
mirable; la lumière y pénèlre 
par la v011te, et en éclaire toutes 
les parlies. 

Picrre Gualla fit le tableau de 

N.-D. de l'Assomption,qui est au
dessus du maltre-autel j Mathias 
Franccschini fil le tableau de la 
V.-l\I. ave c l'Enfant-Jésus, qui est 
dans la dernière chapelle. 

L'image de N.-D. des Gràces, 
que l'on vénère dans celte église, 
es t une des nombreuses images 
de N.-D. faites par St-Luc. 

Il y a dans cette église quel
ques tombeaux de personnages 
ilIustres j nou! ne cilerons que 
celui de l\larguerite de Savoie, 
épouse de François-Philippe des 
princes d'Este, marquis de Lanzo 
et de SI-Martino. 

ÉGLlSE DE SAINT-FRANçOIS DE PAULA 
(Rue de Pa ) 

1 Celle église fut construite en 
.632, ainsi <{ue le couvent yat

lIgu. Pellegrmien futI'architecte. 
bI Le malti'e-antei est r emarqua-

e pour ses beaux marbres, et 
POUI' le tableau du chevalier Del
~no, représentant Sl-François. 
d es deux tableaux que l'on voit 

anso la mème chapell e , sont 
aUssl du chevalier Dclfino. 
v ~alns la chapelle ~I droite, OH 
1,01 a stalue de la V.-M. avec 

Enfant-Jéslls. C'est dans celte 
dhapelI ~ que le prince Maurice 
e Savole et son épouse furent 

ensevelis. Leurs portruits fment 
sculplés en bas-reliefsur les deux 
~?.rte~ lalérales. La chapelle dé
ò~ee a Ste-Geneviève est peut
ale . la plus remarqnablej on y 

mire le fableau représentant 

ste-Geneviève; il est l'reune de 
Daniel Sey ter. 

Dans la seconde chapelle (de 
l'autre còlé) on voit un lableau 
représentant l'Archange Saint
Michel et les (\mes du Purgatoirc, 
peint par Legnani. 

Dans la chapelle de la Con
ception de la V.-l\f. on voit un 
tableau de Jean Perw;:;ini repré
sentant la Conception et Saint
François d'Assise, St-François de 
P,IUI et St-François de Sales. 

Toutesles chapelles sont riches 
en marbres. 

Au fond de l'égli se, on voil le 
buste de Thomas Car lone, au ci
seau duquel 011 doillout ce qu 'j\ 
y a de sculptul'es dans cette 
église. 
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ÉGLlSE DE L'ANNONCIATlON 
Cetle église est rue de PÒj elle représenlant l' Ange-Gardien, est 

fut construite en 1648, et embel- l'reuvre de Cha-rles-Fmnçois Nu
\ie en 1776, époque où on y joi- volO/le, de l\fiIan . 
gnit la façade d'après le dessin Cetteéglise,commenousl'avons 
de Ji1rançois Mal'linez, de Messine. di t, fut reslaurée en 1852, d'après 

Le maltre-autel est remarqua- les dessins du ch evalier Leone. 
ble pour la ricbesse de ses mar- Lechevalier F1'ançois Gonin pei
bres. gnit à fl'esque les deux princi-

Le tableau de St-Joseph et de paux médaillons qui se trouvent, 
St-Blaise, de la V.-M. avec l'En- l'un au-dessus du maUre-autcl, 
fant-Jésus, que l'on voit dans la r eprésentant N.-D. de l'Assom
première cliapelle à dl'oile, fut ption; et l'autre au-dessus de la 
peint en 1656, pal' Jean-Andd pOI'te d'entrée, représentantN.-D. 
Casell(~, qui peignit aussi les af- de l'Annonciation j peinture, à 
fresques de la chapell e. dire vrai, qui n'ajoute rien à la 

Dans la seconde cbapelle on réputalion juslement méritée de 
voit le tableau de Ste-Anne et cet excellent artiste j les deu:\: 
de la V.-l\I.; il est l'reuvre de Jean médailles qui sont à còté du pre
Zamora, de Seville. mieI' méd31llon de N.-D. de l'An-

I_es affresCJues du chreur, re- nonciation, sont un peu meilleu
présentent les principaux faits res; elles r eprésentent l'ul!c, 
de la , 'ic de Jésus-Christ et de la c'est-à-dire, celle qui est à drolt~, 
V.-l\L; ils y furent peillis en 1700, la Visitalioll; l'autre, qui e~t. a 
par Jean-Baptiste Pozzi, de Mil an. gauche, représente lo Sposalmo. 

Du chreur, l'on entre dans une Quatre autres petites médailles 
chapelle intérieure, où il v li de représentenl des sujets analogues 
forl-bell es stalues sculpléés SUl' til'és de la vie de la V.-l\I., et ont 
bois par Etienne-Ma7'ie ele- plus de prix que celles que non5 
mente. venons de nommel'. Les quatr.e 

Le tableau l'eprésentant N.-D. anges peints dans les comparll-
de l'Anlloncialion, est d'Anto'ine mens au-dessus et au-dessons des 
ilfa/'i, qui peignit aussi de l'autre principaux médaillons, sont forl-
CÒlé, quelques faits de la vie de beaux. . 
Jésus-Christ. ., Le peintre Spintzi, fìt les 9I a~rs-

Dans la del'mere chapelle, on I obscurs qui oment cette eglI se. 
voit un tableau qui représente I Lamédailleoctangulaire q~el'QJ\ 
St-Joacbim, présentant la V.-M. voit au milieu de la sacrislJe, est 
au Père-Eternel ; il est l'reune de une des belles peintures de ma
Mathias Franceschinij et l'autre dame L. Lamazzi Margari, 

ÉGLISE DE NOTRE-DAME DES ANGES 
( R-ue N.-D. atl$ Anges) . 

1.a première pierre de cette ponzigliod{, au nom du cardinal 
ég'lise fut placée le 13juillet 1631, l\faurice de Savoie. . 
pal' .monseigneur Jean-Ferrero Le maitre-autel a de bean:-
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ornemens en bois, dont la du
chesse Christine fit présent à 
cette éO'lise. 

La chapelle de St-Antoine de 
l)~doue, fut conslruite par la fa
mIlle Carrelli, et enrichie de 
mal'bres \lar la mème duchesse 
Christine. ' 

On y voit un tableau représen
tant St-An(oine, auquel apparait 
l'Enfant-Jésus, ave c quelques 
anges j il est l'reuvre de Barthé-
lemy Caravoglia. . 

La cbapelle de St-Pierre, fut 
cons.truite par la comtesse de 
~,ta1:mo et marquise de Panca
herl .. Le tableau représentant 
St-Plerre et st-François d'Assise, 
est l'reuvre de Sacchetti. 

Le peintre Molineri peignit le 
tablea~ de St-Diego' Philippe 
Abbiati fit le fableau' représen
tant N.-D. de la Conception; le 
tableau représentant le Sauveur 
mort, est l'reuvre de Pictor Ra
tJous. Dans la troisième chapelle 
a droite. il y a un tableau de 
Jcan Claret, flamand, qui l'epré
~~nte la V.-1\I, avecl'Enfanl-Jesus, 

-Paschal et Sl-Orso. Dans la 
de~nière chapelle à droite, on 
VOlt un beau tableau de l'école 
~e Camille Procaccini j il repré
sente la Visitation de la Vierge. 
Celte chapelle fut construite pal' 
ordre du sénateur Pastoris. 
h Personne n'a encore parlé des 
t elles sculptures en bois, qui se 
i?uvent dans la sacristie de l'é

g Ise de Notre-Dame-des-AnO'es . 
dCulptures qui prouvent la ct"éca~ 
ence de cet art de notre tems . 

00 ne peut voir ces sculpture~ 

sans admirer le haut degl'é de 
rerfection auquel il était pal'Yenu 
a cette époque là. 

Nous ne quilterons pas celte 
église sans faire remarquer le 
tombeau de Jean-Jacques de la 
Barthe et celui de son fils, morls 
tous deux en combattant pOUI' le 
duc de Savoie en 1641, près 
d'Ivrée. Les autres tombeaux 
arant une inscription, il 'est inu
tile d'en faire mention. 

Les peinlures il fresque que le 
professeur Louis Pacca fit dans 
cette église en 1852, prouveut 
que l'àge n'avait point diminué 
en lui ce goùt, celte facili té de 
coloris dans lesquels il a toujoul's 
excellé. Le prand médaillon de 
l'égliserepl'esenteN.-D. entourée 
d'angesj celui qui est au-dessus 
du mattre-autel, représente le 
Père-Eternel, plus remarquable 
pour l'effet pittoresque et plein 
de force, que pour la dignité de 
style, f/acca peignit dans les qua
tre lunettes au-dessus de la pre
mière et troisième chapelle à 
droite, et sur la première et tl'oi
sième chapeUe à gauche, les 
quatre archauges, c'est-à-dil'e, 
Raphael ave c le j euue Tobie, 
l'Archange-Gardien, l'archanO"e 
Saint-Michel, dan s l'attitude de 
dompter Salanj l'al'change Ga
bl'iel et N.-D. de l'Annonciatioll. 
Les deux tableaux à fresque que 
l'on voit à droite et à gauche du 
maitre-autel, sont l'reuvl'e de 
M. Jean-Baptiste Fine; les orne
mens sont de 1\1. Charles Sev o {-i , 
neveu de f/acca. 

ÉGLISE DE SAINT-MARTINIANO 
(Rue Saint-Martiniana ) 

hdçe~le église, qui se lrouvait I ville, est une des plus anciennes 
, IS a une des extrémités de la de la capitale. 

8 
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Comme elle menaçait ruine est l'reuvre de Tarquin GraJsi. 
mème en 1545, elle ful l'econs- Le tableau de Sle-Barbara, qui 
tI'ulle en 15"15, par ordre d'Em- est al!-dessus de l'autel, fut pemt 
manuel Philibert, qui en posa la pal' Jllexandl'e Trono. 
première piene le 24 juin de la Dans la dernière chapelle on 
méme année. voit le tableau repl'Élsentant la 

En 1"1"12 011 démolit l 'ancien V.-M. avec l'Enfanl-.Jésus, Sl
cJocher, et l'on construisit celui Jean-Baptiste et St-Antoine do 
qui existe mainlenant. Padoue, peint paI'Jacques Buoni, 

Dans la pl'emière chapelle à de Bologne. 
droite, il y a un lableau repré- Il y avait en 1592, SUl' le mal
senlant Sl-Crispin. et St-Cnspi- tre-autel, un tableau remarqua
nieni il est l'reuVl'e de Persenela. ble peinl par Alexandre Ardente; 

Antoine lIfad peignit lrois des mais il a disparu, on ne sait com
quatre grands tableaux que l'on ment. 
voitdans la grande chapefIe: l'un Le buste que l'on voi t dans la 
l'epl'ésente la Nativite de Jesus- chapelle dc la Trinité, représente 
Christ, l'autre l'Adoration des le célèhl'e jUl'isconsulte Antoine 
IIlages, le troisième représente Sola, qui fut enseveli dans cette 
les DocteuI'sj enfin le quatrième I église, en 1590. 
repl'ésentant la Fuite en Egypte, 

ÉGLISE PAROISSIALE DU CARME 
(Rue du Carmine) 

C'est Jean-Baptiste Lomellini, \ EmmanuelllI , comme on pour
évèque de Saluces, qui plaça la rait le cl'oil'e d'après l'inscl'lption 
pl'emière pierre de cette église, suivante: 
le 13 mai 1"132 , et non Chal'les 

Ecclesia B. lIfariw Virg. de Carmelo 
Primum lapidem 

Caro[us Emm. Rex Sardo 
XIII maii MDCCXXXII. 

Elle fut achevée en moins de 
Lrois ans, aux fl'ais des Religieux 
CarméIitains, SUI' les dessins de 
l'architecte Jtwara, qui mourut 
peu de tems après à lIIadrid, où 
il avait élé appelé pour recons
lruire le Palais-Royal incendié j 
celte église fut ensuite dédiée au 
Bienheureux Amédée de Savoie. 

l,a façade de l'église est tfOp 
simple pour qu'on en parle.; 
nous ferons remarquer la belle 
peinture au-dessus dc la porte, 

représentant le Bienheure~x 
Amédée, peinture que fit, fall:e 
Charles Emman uel, pour telD01-
gner aux Religieux sa salisfa?~ 
tion de ce qu'ils l'avaient pfle 
d'accepter la nouvelle église, 
comme église J'O'yale. , 

La décoralion IIltérieure de l'e
difice ) composée d'un l'ang de 
I?il}ers, est;l'un style attique forI. 
elegant. . 

Les autels placés ave c simétl'lC1 
l'arc surmonté d'un fronton qUI 
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indique l'ouverture des chapel
les, sont admirablesj l'ensemble 
de l'architectul'e est d'un aspect 
majestueux, quoique un peu bi
zan e. I. a forme des chapelles 
au rait ~té plu:s belle.' si t POU}' 
agra n diI' la mmson qUI est a còte, 
l'on n'eùt pas reslreint l'église, 
cn s'écartant du dessin de l'ar
chi tecte. 

Quant aux objels d'art les plus 
t'crnarquables, nous observerons_ 
au-dessus du maUre-autel le 
grand tableau représentant N.-D. 
du Carme et le Bienheureux 
Arnéclée, tableau q ue le chevalier 
eia-ilde Beaumo l1 t, chef de l'école 
de peintul'e de Turin, commença 
en 1'155 , ct qui fut placé au
dessus de cet autel le 3 mars 
1160. Quant à l'aul el, il fut cons
trui t en 1 '162 par ordre de Char
les ~mmanuel, pOUI' consoler les 
lleltgieux qui n'étai ent probable
Inent pas satisfaits de l'aITresque. 
~e grand tableau de la Concep-
10U, où l'on voit la Vierge SUI' 

~1.s Uuages, lo premier prophète 
le, d'un còté, et le char d'Acab 

d~ l'autre, est l'reuvre de Corado 
~al .quinto, de Molfetta, élève de 
o tmene et de Conca, artiste 

plus renommé comme coloriste, 
que Comme dessinateur. 
bI Le peintre Giaquinto fit ce ta
~au à Home; il en reçut pour 

prn: cent doubles de Savoie. 
p ~es ar~oiries des marquis de 

fiero, qm sont dans celte cha
~ell.e conslruite par Hercule I,u
~VIC ~e Priero, furent sculptées 

P,tr Ettenne-Marie Clemente, au-

quel on doit aussi le démi-relief 
qui est dans le ba ptistère, re
préseutant le Bapteme de Jésus 
et le Père-Eternel, puis les ar
moiries royales avec deux anges 
au-dessus de l'ornoment du mat
tre-autel. I. a chapelle qui vien t 
après, dédiée à N.-D. du Carme, 
fut construite aux frais des Car
mélitains, SUI' le dessin de l'al'
chitecto Feroggio; celui-ci obtint 
de la munificence du roi, les 
mal'bres dont elle est ornée. Daus 
la chapelle de Ste-l\Iarie l\lagde
leiue de' Pazzi, construitc par 
Baldassar, comte Saluce de l)ae
sana, ou l'emarque un tableau 
d'Antoine Milocco, représentant 
J ésus-Christ qui apparalt à la 
Sainle. Nous ne passerons pus 
sous silence un autre beau ta
bleau, quoique . les teintes en
soient un · peu verdàtres, repl'é
sentant la V.-l\l. avec l'Enfanl
Jésus, St-Joseph et Ste-Anne. 
Ce tableau est l'reuvre de l'abbé 
Aliberti, de Turin. 

L'orgue de cette église, COID
posé de 1840 tuyaux, fut fait eu 
J 138 par Calanadra, de Turin , 
comme l'indique l'inscriptionsUl.· 
l'orgue méme. 

Il n'y a de rem<!rquable dans 
le couvent, autrefois Conége du 
Carmine, maintenantCollége-Na
tioual, que les ' belles colonnes 
de la COUI'. Les souterrains de 
l 'église sontbeaux, Hs renferment 
les tombeaux des anciens Car
mélitains et de plusieurs colla
téraux et maltre-auditeurs. 

ÉGLISE DE SAINT-ROCH 
(Rue Saint- François) 

d,:is-à-Vis de la maison où fut I s'élève l'église de Saint-Roch, 
bord l'Universilé de Turin, laquelle a remplacé l'église de 
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Saint-Grégoire, don t elle con
serve encore le litre comme 
église paroissiale. 

L'église de St-Roch appartient 
à la Confrério des Pénilens, qui 
remplissaient ot qui remplissent 
eneo re avec une charilé admira
hle, le pieux et pénible devoir 
lI'ensevelir les morts ab an
donnés. 

Cette Confrérie chargea Lan
franchi en 1'180, d'en dessiner la 
fàçade. 

C'est alors qu'elle fut érigée en 
église paroissiale. 

L'intérieur de cette église est 
généralement admiré pour son 
octogone soutenu par huit co
lonnes de maI'bre, surmonté 
d'une coupole très-élevée. 

La balustrade du mallre-autel 
fut sculptée sur le dessin de l'in
génieur lI1'orari, en 1'145; et dix 
ansaprès, Bernarll f/ittonedonna 
le dessin du maitre-autel, qui 
est très-riche en marbres de Val
dieri, de Suse, de Frabosa, et en 
albàtre de Busca. 

La statue au-dessus de cet au-

tel, représenlant Sl-Roch, esi 
l'reuvre de Botto j le tableau re
présentant le Saint dans l'a tli
tude de prlicher aux pestiférés, 
fut peint par li/ari l ainsi que le 
tableau que 1'011 VOit dans la prc
mière chapelle à droite, repré
sentanl la Nativité de la V.-l\I. Le 
peintre Grassi fit le lableau qui 
représente la scène au moment 
où le Saint fut trouvé mort dans 
la prison. 

Perrucca sculpta les ornemeus 
du Baptistère, et Clemente sculpta 
ceux de la petite chapelle, qui 
est fort belle, dédiée à N.-D. des 
Sept-Douleurs. 

Cette chapelle est vis-à-vis du 
Daptistère. 

Les deux chapelles à coté dII 
maitre-autel, sont fermées par 
une grill e en fer. 

Cette église a été réparée eo 
1830; les chapitaux, et le piéd~s
tal furent dorés. Les deux pem
tres,Radicati et Vacca, peignireul 
à fresque les quatre Evangelistcs 
qui sont aux qua tre angles sous 
la voule. 

ÉGLISE ET MONASTJ~RE DE SAINTE-CROlX 
( Place-Carline) 

SUl' la Place-Carlinol près du çades, mérite d'litre visitée, il 
Collége-Royal des Provmces, on cause des tableaux qU'ello rell
voit l'église et le couvent de ferme. Nous citerons celui du 
Sainte-Croix, occupé par les cha- chevaliel' Beaumont, la Descente 
noinesses Lateranensi, qui habi- de la Croix placé au-dessus du 
taient jadis le monastère de la I maltre-auleÌ, et un autre delffoll 
Miséricorde, près de la Citadelle' l calvo, représelltant St-Pierre r~ 
Ceschanoinesses,suppriméespar vlilu des habits ponlificaux . .vII 
la commission exécutive du p. ié- I élève de Delfino, Jean-Bap.t~ste 
mont, le ~2 novembre 1800, fu- Brarnbilla, fit le tableau qUI es.t 
rent rétablies avec quelques mo- dans la première chapelle a 
difications surles condilions d'ad- droite, représeutant la Naissancc 
mission à cet Ordre, au retour de.T ésu -Christ. 
<le la Monarchie de Savoie. L'é- V église est de form e oval~ ; 
gUse, quoique petile et sans fa- elle est remarquable pour la dl-
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tribulion de ses helles colonnes I le dessin de Juvara. Le clocher 
de marbre, pour sa rnagnifique fut ensuite restauré par l' ingé
coupole; le tout exécuté d'apl'ès nieur Burra, de Turin . 

ÉGLISE ET MONASTÈRE DE LA VISITATION 
(Rue de la Providence) 

.Le monastère eL l'église de la I représentant la GIoire du Para
Vlsitation ap partenaient ancien- dis et les quaLre Vertus. Ignacc 
nement aux Ueligieuses de St- Nepote fit fe tableau qui est au
François de Sales, qui sont main- dessus du maitre-autel, repré
te!l3Ut établies dans le mona- sentantla Visitation, et c'est un 
s~ere de Sainl e-Clairc ; aux Reli- de ses plus heaux tableaux. A le
gl,eu ses de Sainte-Claire ont suc- xandrc 1'rona fit celui qui repl'é
cedé Ics prCtres diLs les Pères de senle St-François de Sales don
la Misgion. nant ' Ies instituts de l'Ordre à 

Le monastère futfondé en 1638 Ste-JeanÌle Françoise Frémiol 
ct l'église en 1661, d'après les de Chantal, qui fonda le mona
tl essins de Lanfranchi, et non stère. Le tahleau sur l'autel il 
u'apl'ès ceux du cornte Amedée droite, représenlant Je Sacré
de Castellamonte, comme le rap- Creur de Jesus entouré d'anges, 
~ortenl quelgues guides. J ean est l'reuvre du peintre Amm-
'Anenthon, e \'eque de Genève, borgo, de Turin. 

en posa lapremière pierre. Nous Dans une petite pièce au-des
observerons ici aveci\!. Cibral'io, sous du maltre-autel, sont les 
~ueLa1Jfranchi, dans la construc- dépouilles mortelles de dame 
!Ion d.es trois égliscs qu' il a faites l\1alilde de Savoie, princesse qui 
a 'l'urm , Saint-Roch, la Basilique contribua pour beaucoup il la 
cl de la Visitation, suivit mOlIls constructiun de cette église, et 
~ue les autres architecles le goùt celles de ses descenclans, les 
( ~ S~n siècle, ennemi cles beau- marquis de Simiana et de Pia
Ics slmples et non recherch ées. nezza. Celte église, qui avait été 

L'église est très-petite, mais fermée pendant les premières 
e~le est I"emarquable pour la ri- années de la domination fran
e esse dcs mal"bres, des statues, çaise , fut ouverle de nouveau 
de~ stucs dorés et des peintures I avec solemnité en 1804, le jour 
~U.I en ornent l'intérieur. An- de la fète de l'Ascension. 
O1ne Milocco peignit la coupole 

ÉGLISE DE LA CONCEPTION 
( R!w de l'A7'sénal ) 

ct Te~te é~lise, ainsi que le palais pelle de l'Archeveché. Le père 
n, . e. Jal"dll~ y altigiis, ,~pparte- Guarino Guarini donna le dessi n 
Ch't IUx Pel'es de la 1I1isslOn, que de cette église ; le vénitien Cro
ciu~h es Em!11~nuel PhilibertYa- salo peignit Ies aO"resqu es de la 
Mande de Slmmna , fil s de dame voùte, et Sebastien Turino fit le 
Tu! e d~ Savoie fit venir à tableau r eprésentant Anania ren-

fIO. Mamtenantebeest la cha- dant la vue à St-Pau!. 

http://d.es/
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ÉGLISE DITE DES SACRAMENTlNES 
OU DE L'ADORATION PERPÉTUELLE DU TUÈS-SAINT-SACREMEN1' 

(Rue Saint-Lazal'e) 

Ces Religieuses, dont l'Ol'dl'e' L'arcqui esten face de la pori!' 
fu! in stitué à Rome en 1807 pa,' d'en!rée forme l'ouverture du 
Cathérine Sordini, furent sup- Sanctuaire, del'l'ière lequel il y 
primées par le gouvernemenl aIe grand ehroul' des Religieuses, 
français : ayan! élé rétablies en élevé à la hauteur de l'entable· 
J818, elles vinrent à TUl'in en ment intél'Ìem, ayant la forml' 
1840, SUI' la demande du comte d'une ellipse, soulcnu par des 
el de la com tesse Solaro de la colonnesetsul'montéd'unedemi 
Margherita. La petite égli.se et coupole; les deux grand s ares 
la maison y attigUe ne suffisant latéraux forment deux grande: 
pasàcesReligieuses, elles eurent chapelles. Il y a entre les qua
reeours à la muniticence de la tre ares quatre ouvertures dia
l'eine l\larie Christine, veuve de gonales, une de ces ouvertu
Charles Félix, et elles o\)tinrent l'es mène à la sacristie et à une 
non seulement d'agrandir leur porte pOUI' sortir. L'autre est le 
couvent, mais encore d'élever de lieu où les Religieuses l'eçoivenl 
l'aulrecoté de l'édifice une nou- l'ha bit de l'Ordre, cél'Ìmol1ie qUi 
velle église, dont la première a lieu en publie. Les deux nutre. 
piene fui placée en 1846. ouvertnres forment deux petites 

Cette éO"lise, constl'uite SUl' le chapelles. La lumière pénètre 
dessi n de foarchitecte le chevalier' <lans ce tempIe par l'ouverture 
A lphonse Dupuis, forme exté- de la grande coupole, par le: 
I"ieurement un grnnd corps l'ec- ouvertures des cinq absides, pal' 
tangulaire d'ordre corinlhien , deux fenèlres demi circulaires 
SUI' lequel s'élève un entable- SUI' les autels latéraux et par 
ment octogone, qui soulient la quelques fenètres du chronr. I,:' 
partie supérieure du tempIe et décoration esi riche, adaptée ~ 
la grande coupole. La façad e l'ordre corinthien et à la majeste 
n'est pas encore faite, mais elle du culte auquel le tempie esi 
doit avoir six colonnes appuyées desti né: elle est d'un fond blant' , 
SUI' un penon elsurmonlées d'un les ornemenssont en or, les co
r,'onlon. Le cOté représente les lonnes, au nombre de plus de 50. 
décorations mèmes de la façade, sont à cannelul'es, et la plupm:l 
mais par de simples piliel's, et isolées; celte décoration est UD!
un parapet à baluslrarles y tient forme, la meme dans tout l'édr
lieu. d~ front.on. ~~ssi l'aspe~t eli " fice, el les pal'ties qui en dépen
est-Il a la fOl vane, harmomeux dent, tels que le 'crour et les ap
el pyramidal. L'intérieur de celle sides, moius grands. 
église présente une rotonde cou- Les colonnes reposent SU I' uno 
pée en croix, aux quatre extré- vaste base; l'entablement sou
milés de laquell es'élèvel1tquatre tient huil groupes d'anges; Iii 
~rands arcs qui soutiennent la coupole est formée de conca
coupole. vités oe~o?)Ues. Il y a une cha-

http://�gli.se/
http://front.on/
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pelle obscul'e ouvel'te au public, pIe est propre à recevoir un 
autour de laquelle les Religieuses grand nombre de statues et de 
peuvent assister aux offices di- bas-reIiefs. 
vins, dans des galeries, sans ètre Les lableaux des quatre cha
vues. Il n'était pas facile de com- pelles sont l'reuvre de Llfarabotti, 
biner dans un ospace très-borné de Mondovi; celui qui est dans 
tou\es les commodités des fonc- la ,grande chapelle à droite l'e
tions et du service public, avec presenteN.-D.desSeptDouleursj 
les règles sévères de la rigou- celui de la chapelle à gauche l'e
reuse clausure, et ave c les règles présenle St-François de Sales j 
parliculières du culte des Reli- dans la petite chapelle à droitc 
gieuses. L'habile arcbitecte sur- Sl-Joseph, et dans la potite cha
monta toutes les difficultés, et il pelle à gauche la Conception. Les 
a d'aulant plus de mérite, qu'i l stucs sont l'reuvre des IIIl1!. Pa
songea à la décoration d'arcbi- nora et Negrini j la petile lan
lecl.ure et à la dislr ibution des teme fut peinte au clair-obscur, 
parlies, de manière à salisfail'e par Zalli . Enfin, lorsque cette 
un des vrellx du siècle et du pays, I église sera achevee, on verra que 
cn o{frant un lieu où les cbefs- Charles Albert, qui était con
d'muvre d'arcbileclure pourront naisscur en archileeture, avait 
~tl'C plaeés et briller de tout leur raison de dire, la première fois 
celat, à cause des difl"érens jeux qu'il alla la visiler, qll'elle se
de lumière, et par ce qlle le tem- I l'ai t la plus belle église de 'l'urÌll· 

ÉGLlSE PAROISSIALE DE BOURG-NEUF 
( Rue de Bourg-Neuf) 

Les deux églises, celle deN.-D.
des-Anges et celle de Sanit-La
,are ne suffisaient plus depuis 
.ongtemps à la population tou
J,Ours croissante du Bourcr-Neuf 
elant d'ailleurs l'une et ''l'autr~ 
aux deux extrémités du bourg. 
. ~e, dessi n de cette égl ise, de

dleea St-lIIaxime premie!" évèque 
de Tu!'i~, fut ~is au concoursj 
On CbOlslt le dessi n du professeur 
~occo, qui était alors cap ilaine 
ans le corps du crénie mais 

Ecur I~ constructiorf on ;\Clopta 
se dessm de l'arcbitecte Charles 
~ ada, de lIIilan. On en jeta les 
ondemens en 1845 ' on en sus· 
~endil Ics travaux p~ndant trois 
t ns, ~OUl" plusieurs motifs et su)'
out a Ciluse de la guerre: 

Cette église, OU, pour mieux 
dire, ce tempIe est remarquable 
pour sa belle arcbiteclure j il est 
vaste et imposant autant que le 
permeltaient le peu d'espace et 
les fonds deslinés à cct objet; il 
forme un quarré avec la façado 
principale, .à laquelle on arrivc 
par plusielll"s degrès. Les colon
nes sont formées de trois pièces 
de granit, rue BOllrg-Neufj le 
pOl"tique opposé à la fa çade, se 
trouve rue Saint-Lazare, et c'est 
là qu'est le logement du curé. 

Le lecteur sera peut-etre bien 
aise de connattre les calculs ci
après de la dépense f<lite pour la 
constrllclion de celte église, cal
culs qui figurent d'après le bilau 
de la Ville de Turin pour 1851. 
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l'J'Ìx des tl'avaux calculés dans 
la première expertise ti'. 558,000 

Dépense pOUI' lravaux 
proposés. . . . . . . . . 284,000 

Intérèts de la relenne 
fait e aux entl'epreneul's 9,000 

Frais d'inspeclion .. 6,000 

Total fr. 85'7,000 

Moyens pour {aire (ace 
à la dépense. . 

La commission paya fr. 290,000 
]"a Ville donna en 1848 49,000 
Elle alIoua en 1849 et 

.1850 la somme de . . .. 294,000 

Tolal fl'. 633,000 

La Ville retira pour restantde 
fonds 2,859 fr. '74 c. j elle porta 
SUI' son aclif de 18491es oll"randes 
à percevoil' pOUI' le montant de 
13,225 fl'. 

Le Conseil délégué, en propa-
sant encol'e d'allouer la somme 
de 100 mille francs, ne délibéra 
pus, si pour les dépenses ulté
l'ieures de lous les travaux, et 
pour celles des objels nécessaires 
que l'on devrait calculer avec 
les 200 mille frallcs, l'on deman
derait le concours des habitans 
inscJ'Ìts dalls cette pal'oisse. La 
Ville avait déjà contribué à celle 
reUVl'e importanle pour la som
me de 60 mille francs, par.ée à la 
eommission j elle y contrIbua en 
outre pOllI' la somme de 89 mille 
franes, avancée par les finances, 
en vertu d'un brevet royal du 2."1 
lIovembre 184'7. 

Les deux façades latérales ont 
chacune six colonnes d'Ol'dre eo
rinthien, avec les ehapitaux en 
pierre L1e f/igiù, ave c de simples 
feuilles il l'extérieur, et à l'Ìnté
rieur Hs ont des fellilles sculptées 
et de stUCSj Ies colonues sontallssi 
do stucs. 

Ulle belle coupole d'une cons
trll ction hardie, s'élève au cenLre 
de l'église j elle est soutenue par 
seize eolonnes, qui Iaissent au
lant d'intervalle occupé par dix
huit gl'andes fenetres, et seize 
nichesoù l'on placera des statues, 
Quelques hommes de l'art ont 
tl'ouvé cette coupoletrop élevéej 
mais Hs la jugeraient ditrérem
ment, eu l'observant du poinl 
principai de la façade. 

L'intédeur de l'église est très
l'i che de sLucs j il Y a deux gran
des chapelles latéralesj on y voi! 
peints quelques épisodes lirés de 
St-Bernard et de St-Anselme, 
auxquels l'église est dédiée. Le 
chreur est décoré comme i'églisej 
on y voi! trois lableaux formant 
un seuI sujet, c'est-à-dire St
~Iaxime prèchant au peuple: des 
dellX còlés, il y a deux grand es 
tribunes pour l'orchestre, L'ap
side est écJairé au moyen d'une 
ouverture pratiqnée dans la voi!
te j ce gui prodUit un bel ell'et. La 
coupole a 45 rnètres de hauteur ; 
la ' largeu!' de l'église est de 40 
mètres, et sa Iongueur de 60 en
viron. 

Nous parlerons maintenant da 
quelques peintures il fresque, 
que la Municipali té de Turin y 
fit faire par des artistes du pays. 

I! )' a dans l'apside du chreur 
une peinture gui représente st
l\1axime (à qui le tempie est dé
dié), au moment où il exhorta 
les habitans de TUI'in à se défen
dI'e contre Attila, qui était aux 
porles j cette peinture estl'reuv~e 
du eh. H'ançois Gonin, qui y pel
gnitaussi les qualre Evangélisles. 

Le tableau au-dessus de Ili 
grande porte, représente Saint
lUaxime conduisant les prison-
niers piémontais de France el1 
Italie, les engage à implorer lo 

/ 
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secours de Dieu, pour supporter 
Ics faligues du voyage, et leUl' 
monlre de loin Ics plaines d'Ita
li e. ).\1. Camino, chargé de faire 
celte peinture, s'associa 1\1. Ga$
taldi pOUl' cette reune. 

Les denx aulres lunettes des 
chapelles latérales el la con pole, 
fUl'ent peinles par PaullY/orgari 
el (.ouis Quarenghi j celui-ci pei
gml,dans laluneUe au couchllnt, 
Sl-Demard de Mentone, au mo
ment où il jeUe les fondemens 
de l'hospice qui porle son nom, 
ct qui fut construit SUl' les ruiues 
d'un tempie érigé il Jupiter. L'au
tre lunette qui estvis-à-vis,peinte 
Ilar M, MOTgari, l'eprésente St
Anselmo d'Aoste, pl'imat d'An
gl,eterre, archeveque de Canlor-
ery, qui, au moment de mourir 

da~s l'abbaye de St-Edmond, té
m~~sne à ses Religieux, le clésir 
qu Il a de vivre encore quelque 
lems, pour achever sou ouvl'age 
~?r 1'.Origine de l'~me (sujet très-
IfUclle sous plusleurs rapports). 
Dans I~ parti e su périeure d~ la 

Coupole, II y a 'une grande pelll
tu re représentant le Père Elernel 
dans sa gioire j la figul'e du Père
Ele~ne l est vraimentmajeslucuse 
et blen placée. 

La commission pour les slucs 
(comme il n'ya pus d'aulre 01'
nement peint), fui donnée à qua
tre artistes, c'est-à-dil'e aux l\11\1. 
Diego, Gibelli, Mar'inoni et [sella. 
Les lunettes onl huit mètres de 
largel1r et quatro de hautour. 

Après avoir décrit les objets 
d'art qui suffiraient pour attirer 
l'attention sur celte église, nous 
ne devons point passer sous si
lence le superbe monumenl de 
sculpture, qui sera placé SUl' le 
maltre-autel. 

Un comilé promoteur qui fui 
formé pour cet objet, a choisi le 
sujet de Descente de la Croix, en 
sept fi<7ures plus grandes lJ,u'au 
nature I, imaginé et compose par 
l'habile sculpteur Etienne Butti. 

Les fonds nécessaires pour 
élever un monument si gran
diose, soni fixés à 90 mille francs; 
80 mille francs son t destinés à 
l'acquisition du groupe, lO mille 
fl'ancs il la construction du ma!. 
tre-aulel, laquelle li déjà été con. 
fiée au meme sculpteul' Butti,pal' 
des convenlions faites. 

La propriété du gl'oupe l'estera 
d'une manière absolue et exclu
si ve à l'église de Saint.1\Iaxime. 

ÉGLISE DE SAINT-LAZARE 
( Rue Saint.Lazare) 

Cette petite et simple é"'lise roisse. Cette église fut construite 
~stdesservie parles PP. jJfi~tOri en 1'1'1'1; il ya trois aulels. Le. 
I\ss~r~allti l'éfol'més, les memes jardin attigii à l'église, et dont 
cl eligulux qui sont au couvent Jouissent les Reli~iel1x, servait 
e NOhe-Dame des Anges' elle autrefois de cimetipre. est ' . y Une succursale de celte pa-
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ÉGLISE DE LA GRAN MADRE DI DIO 
(Au-delà du' pont de Fa) 

Cette église, comme l'indique 
l'illscriptioll sculptée en gros ca
l'actères SUI' le fronton , l'appelle 
une époque mémorable dans 
l'histoire du pays, c'est-à-dire la 
fin de la domillation étrangère, 
ct le retour désiré des princes de 
Savoie: 

o,'do populusque Taurinus 
ab advenl.um Regis, 

Victor Emmanuel posa solen
nellement la première pierre de 
ce tempIe le 2 juillet 1818, en 
présence des DécuriOIlS, du car
dinal Solaro, et d'une foule im
mense de peuple, 

L'architecte le cbevalier Bon
signore donna le dessin de ce 
tempIe, enprenant pour modèle 
l'ancien Pantbéon de Rome, et 
plaçant le clocher dans une des 
maisons attigiies, L'entablement 
SUI' lequel il s'élève, Ies degrés 
gui y conduisent, la rotonde de 
la Gran Madre et le périslyle 
soutenu par de grosses colonnes 
en pi~I'I'e, sont d'un style grave 
et maJestueux; on ne peut s'en 
faire une idée exacte qu'en le 
voyant. Ce tempIe serait encore 
plus beau et plus conforme au 
génie du Cbrislianisme, s'il était 
d'al'cbitecture gotbique.Mais les 
architectes, surtout les arcbi
tectes italiens, ne sauraieot s'é
loigner des modèles que nous 
ont Iaissés les Grecs et Ies Ro
mains, modèles sans doute pré
cieux, mais qui convenaient 
mieux an paganisme. Il parait, 
dans tous les cas, qu'il aura il été 
il propos de pIacer l'autel au mi
lieu de l 'église plutot qu 'au som-

met ; ce qui lIurait été plus eu 
rapport avec la forme de la ro
tonde et avec la majesté du l'ile 
calhoIique, Les deux slatues co
lossales en maI'bl'e, qui sont des 
deux cotés des degrés, représell
tant la Foi et la Religion, sont 
toutes deux l'ceuvre de Chelli, de 
Carrare. La slatue de la Religion 
est beaucoup plus belle que celle 
de la Foi, on dirait presque qU'el
le est d'un autre sculpteUl'. 

L'inlérieur de ce tempIe ne 
l'épond point, à dire vl'ai, à I.a 
majesté de l'extél'ieur. Il y a trOlS 
autels, dont le plus grand est dé· 
dié à la Gran Madre di Dio, et 
les deux latéraux, à St-Marc et il 
St-Léonard, auxquels était dé
diée l'ancienne église) à laquelle 
celle-ci a été substituee. Mais crs 
autels sont mesquins et incom
modes à cause des deux colonnes 
colossales deslinés à souteni!' la 
vaste coupole, colonnes qui les 
cachent presque enlière~ellt. 

Les statues que 1'00 VOit dall5 

l'intél'ieur de l'église, sonl .. st
Victor, sculptée par Brunen, S~
Cbarles, par le prot'. Boglian~ j 
~farguerite de Savoie, par il/oc-
cia, sarde j la Gran Madre di Dio, 
statue colossale qui est au-dess~5 
du maltre-autel est de Gaja:n , 
aussi sm'de j le Bienbeureux A
médée est de Canigia' st-lIlarc, 
de Chialli; enfill st-jean Bap
tiste, de Bogliani. . . 

Cette paroisse étend sa JUrl: 
diction su l' tout le terril?ire ~Ol 
formait l 'ancienne parolsse e 
Saint-Mare et de Saint-Léonard. 

Sous ce tempIe à droite( 0)'1 a 
pratiq~é 1n ent'ollcement ou 1'011 
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expose les cadavres abandonnés, Ce tempIe a coùlé deux mil
trouvés par bazal'd, et que l'on lions et demi enyÌ!'on J dùs en 
avait coutùme de pIacer dans un .grande partie à la liberalité de 
aulre enfoncement qui existe eD- Charles Félix, et qui pouvaient 
60re, dans la cour dite del Burro, sans doute suffire pour faire un 
attigue à l'llòtel-de-Ville. plus beau tempIe. 

ÉGLlSE DES CAPUCINS 

En suivant la colline, qui est à I au-dessus du maUre-aulel, l'e
Ia droite du tempIe que nous I présentant l'Assomplion, es t 
venons de décrire, l'on trouve l'oeuvre de Fl'ançois jJI/az.::uchelli, 
SUI' son sommet le couyent qu'on dit Morazzone. Derrière cet au
appelle del Monte, et l 'église des tel il y a uue statue de la V.-lIi. 
Capucins, qui fllt bàtie SUI' l'em- Le tableau représentant la 
placement mème où s'élevait une V.-M., l'Enfant-Jeslls, St-Fran
frrteresse ayec tours et bastions, çois d'Assise, St-Lauren! et St
( It.e Motta ou Bastia, qui ser- Antoine de Padoue. est dù au 
valt à la défense du passage du pinceau de Jean-Baptiste C"espi, 
pont. dit le Cerano, de Milan, le mèmc 

Charles Emmanuel I ayant artiste qui éleya la statue co
achetéce lieu, qui avait été donné lossale de St-CharLes Borromée, 
comme fief à des particuliers, près d'Arona; à ladroitede cette 
voulut y élevel' une é~lise, et il chapelle, il y a une petite cham
eo. confia le dessin a Bernard bre où l'on conserve les dépouil
V~ttozzi, qui adopta la croix les mortelles du capucin Ignace 
grecque. de Santìa, qui Yil ètre canonisé. 
, L'iutérieur de cette église, où Dans la cbapelle à gauche, le 

~ 011 lrouve d'abord une gri lle en tableau l'eprésentant le martyre 
er, est plus riche que ne le per- (\e St-1I1aurice et de ses compa
n,tet l'ordre modeste des Capu- gnons, le Sauyeur avec la croix, 
~lD~, et la simplicité de leurs et des anges qui portent des 
fghs~s: Mais il faut songer qu'elle palmes ·et des cOlll'onnes, fut 
d~t erlgée par la munincence peint par Guillaume Caccia , con-

11~ 1'01, qui la donna à des Ca- nu ordinairement sous le nom dc 
PU~II,IS ~u'il fit venir en 1590. Moncalvo, artiste qui sait com-

'eghse est ornée de marbres penser les défauts de dessin , 
~~ d~ stucs; le taberoacle est en- par la fralchem' du coloris. 
~~C~I d'agathes, de lapislazzuli, Etienne-Marie Clemente sculpta 
I,IC es ol'Uemens, comme DOUS en bois les statues dèS Saints de 
t avons déjà dit, que l'on ne l'Ordre, c'est-à-dire, Antoine, 
Jouve pasdans les autres églises Fidèle,lcélix et Sérapbin; statues 
e cet Ordr~. p~us gmndes qu'au naturel, pIa-

bI Il Y a aUSSI quelques beaux ta- cees dans les quatre niches sous 
ti eaux q?i meritent une alten- la coupole; au-dessous fle ces 
( ~l\ pal'tJculière, et don t quel- niches, il y a un petit autel avec 
I~'~s Vo~ageurs distingués ont quelqlles peintures représentanl 

I mentlOn. Le tableau qui est la Passion de J ésus-Christ. 
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Celle qui représente J.-C. au 
Jardin des Oliviers et l'autre 
le Couronnement d'épines, sont 
l'reuvre de FTançois Mciler: Ies 
autres peinlures vers la grande 
porte, sont d'fgnace Napote et de 
.!osrph Duprà. I.e peintre Radi
cati tit les affresquesde lavolltej 
Laurant Georqis et .Jean-Antoina 
FcrraTis omèrenl à leu rs frais 
les autels des deux grandes eha
pelles latéraIes, comme l'indi
quollt Ics deux inscriptions qui 
s'y trou vent. 

Parmi Ics tombeaux les plus 
remarquables, nous citerons ce
lui du comte Philippe de Aglié, 
qui, fati~ué, comme il le dit lui
mème, oes dignités qui lui ve~ 
naient de la France, refusa Ies 
honncurs que lui offrille cardinal 
de Richelieu, et Ii 'opposa à la 
cession du forl de l\Iontmeillant, 
que Louis XIII demandait avec 
trop de bauteur. 

Cct asile de la piété fut plu
sieurs fois en proie aux m<lUX de 
la ~uerre, el la façade de l'égliso 
où l'on voit encore quelques bou
lels de canon, en porle l'em
preinte. 

En 1639, le prince Tbomas y 
fit faire des fortitications, que les 
Français prirent d'assaut, en 
souillant l'église du sang cles 

vaincus, et en commettant les 
excès les plus bonteux. En 1690, 
les soldats piémontais occupèrent 
le couvent, et en 1703, on fut SUI' 
le point de le démolir, pOU\" em
pècher l'ennemi de s'y retran
cher, et de batlre de cette hau
teur la ville qui est au-dessouso 
En 1i!19, tandis que les Françnis 
commandés par le général Fio
rella, occupaient Tul"Ìn, les Aus
lro-Russes s'emparèrent du IIIonl 
des Capucins, et y placèrent des 
baUeries pomo forcer la ville à se 
rendre, ce à quoi i1s parvinrellt. 
En 1802, les Ordres religieux 
ayant élé supprimés, le couvent 
dcs Capucins fut transformé en 
coHége: en 1816, le gouveme
meIlt l'acheta de nouveau pour 
le rendrc aux Capucinsj iIs y ren
trèrellt en 1818. Enfin, en 1840, 
Chades Albert Ol'donna qU'OIl 
agrandtt le couvent pour y éla
blir une inlirmerie. Les.Reli~ieux 
par reconnaissance y piacerenl 
son buste avcc une Inscriptioll , 
et donnèrent à cet hòpitalle noID 
de Valetudinariurn Albertinumo 
Ce couvent, le p lus grand que les 
Capucins aient dans Ies Etats
Sardes, peut logor environ 90 
Religieux, prètres ou IaO{ques: ~I 
il possède une riche bibIiothe
que. 

ÉGLISE DE LA CROCETTA 
A peu de distance de Turin, au I J\1aurice de Savoie, en 1611 , 

sud-ouest, on voit la petite é~l.i se c0!I1me le rapporte l'inscription 
de la CTocetta, dont la premlel'c SUlvante: 
pierre fut placéc par le cardinal , 

Deiparre VÙ'ginis de Cruce 
CaTolo Ernrnanuele Sabaudire Duce 

Patre Tegnante 
MauTitius Cmodinalis fiZius 

Prirnurn lapidern posuit 
Anno MDCXVII. 

/ 



-12:;-

Cette église fut donnée d'a- di!, de Tintoret: les deux autres 
hord, c'est-à-dire en 1619, aux appendus aux parois, don t l'un, 
Ileligieux déchaussés de la Tri- gui est à droite, l'eprésentant 
uitéj mais avant 1138, elle était l'institution du St-Sacrement, et 
déjà érigée en paroisse, elle l'est l'autre à gauche , le Lavement 
enCOre aujourd'hui. des pieds, sont dùs au pinceau de 

Il y a deux chapelles, outre le Félix Cel'vetti, qui les fit en 1151. 
maltre-autel. A còté de celte église, il y a le 

Le tableau qui est au-dessus, j ardin de l'Académie d'Agricul
el qui représente le tombeau de ture, duquel nous parlerons plus 
.Iésus-Christ est, à ce que l'on tardo 

ÉGLISE DE SAN SALVARIO 

Vis-à-vis du chi\.teau-royal du I D. Salvatore Gua'rnerio, de 1'01'
Valentin , on voit l'église et le. dI'e des Chanoines réguliers de 
cOUvenl de St-Salvaris ou Salva- St-Pierre de Rome. Jean-Etienne 
lor~ j petite église qui fut cons- Robatto, de Savone, peignit il 
t ~ulte en 1646, par ordre de lUa- fresque dans la chapelle de N.-D. 
\le Christine, d'après le dessin des Sept Douleurs, dans la peti te 
( U comte Amédée de Castella- coupole, une multitude de petits 
!~onte, pour y loger les Religieux anges qui portent divers instru
( lls Servi di Maria mens de la Passion de Jésus-

Il y a dans cette petite église, Christ. 
Il,n tableau qui mérite de tixer Lorsque les Religieux, dits 
I attention ; car on croit ave c Serviti, s'installèrent dans le 
~uelque fondement, qu'il est couvent de St-Charles, Hs furent 
,ffiuvre de Bassano; il représente remplacés par les Soours de la 

S. Pellegrino Laziosi, et est placé Charité, qUi y établirent leur no
aU.-dessus de l'autei dédié à ce viciat. 
saint. Nous devons un tribut d'élo"es 

La,peinlure du maitre-autel , au comte l\lontegrandi, el à" la 
~ep~e~entant St-Valentin et Ste- ConfréI'ie de la Trinilé, pour y 
).Ul'lSlme, est l'oouvI'e du cheva- avoirétablideux petits hòpitaux, 
leI' François Cayro. l'un pour les chroniqucs, et l'au
Il La

l 
statue de N.-D. des Sept I tre pour les convaIéscens. 

ou eurs, esll'oouvre du prieul' 

ÉGLISE DE NOTRE-DAME DV PILONE 

le E1Ìt 1644,. ains! que le raconte s'élevait un pilon ou ol'atoil'e SUI' 
loi c evo ClbrarlO dans son his- lequel était peinte la V. de l'An
riv~e fe .Tqrin, on voyait SUl' la nonciation. Le 29 avril de la mè
co\] , ( rolte du pò, le long de la me année, une femme, nommée 
àla:r au 11ord- est.de la capitale, l\Iarguel'ite 1\1olar, se dil'igeait 
<lit dls[t1anced'un mdle, un moulin avec sa fille, agée de 11 ans, vers 

ec Calene. Près du moulin le moulin, porlant un sac de blé 
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qU'elle allait faire moudre. La 
mère étant arrivée devant l'i
mage de la V., s'inclina devant 
celte image sacrée, et -y fit une 
fervente prière. Etant entrée en
suite dans le mouIin, et y a-yant 
déposé son sac de blé, elle s'ar
réta, appu-yée sur le coude au re
cipient do la farine, tandis que 
son enfallt cherchantà s'amuser, 
poussa une peti te porLe près de 
la roue, s'avança sur le pontfor
mé d'une planche étroite sans 
parape!. Mais, glissant sur cette 
planche humide,elle tomba dans 
le COUl"aut qui élait au-dessous. 
I~a mère et le meunier jetèrent 
des cl'is d'eITroi et appellèrent 
au secoUl's; mais la malbeureuse 
petite s'étant embarrassée dans 
la roue, qui la souleva trois fois 
et lrois fois la replongea dans 
1'6<IU, on la cro~ait pel'due. La 
mère ne désespera pas, et, faute 
de to ut secours humain, elle se 
confìa en la puissance divine, se 
jelant aux pieds de la V.; et avec 
cet enthousiasme qu'inspire la ' 
foi, elle lui demanda la grftce de 
lui r endre sa fiUe. Cependant 
une foule de personues était ac
couJ'l'ue, et s'empressaient de la 
chercher de lous còtés; mais en 
vain. Personne ne trouvait la 
malheureuse jeune fille noyée 
dans ce courant rapide, qui, dans 
cette saison, avait considérable-

. ment grossi. Une heure s'était 
déjà écoulée depuis l'insLant où 
elle était tombée dans l'eUlI, et 
on ne s'attendaiL plus qu'à trou
ver un cadavre déchiré et dif
forme, quand la mère cmt voir 
une matrone aux traits célestes, 

qui s'élant élallcée du pilon et 
marchallt sur l'eau jusqu'au mi
Heu du courant, se baissa comme 
pour tendre la main à une per
sonne qui s'y norait. Alors tout
à-coup on voits'elever du milieu 
de l'cau cette j eune fiUe et y 
rester debout comme une statue 
au milieu des eaux turbillonnant 
auLour d'elle, alors les specla
teurs accou rus sur les bOl'ds du 
canal, criant au miracle: une 
barque arriva près d'elle et la 
ramena sai ne et sauve au rivage. 

La piété des fidè les éleva ans
sitòt auloul" de ce pilon une cba
pelle, qui fut ensuite transformée 
en une église, à laq.uelle on donna 
le nom de SanctU31re de N.-D. dn 
Pilon. 

Madame-royale Christine de 
France fit élever le maitre-autel 
qui est 'd'un marbre très-fiJ1j et 
e lle pourVllt l'église de tous l e~ 
objets qui servent au décor et a 
la pompe du culle. 

Un sentiment de piété y coo
duisait sOllvenlle prince Thomas 
et son fils Emmanuel l'hilibert. 

Les peintures qui ornent ~e 
Bap tistere sont l'reuvre du ce
lèbre Vacca (piémontais). 

Le maitre-autel est SUl' le meJ1l~ 
pilon dont nous avons parlé, qUI 
porte l 'image de N. -D. de l'An-
nonciation. . 

Il faudrait mettre celte éghse 
à l'abri des inondations du pò, 
afin de ne pas voir se renouveller 
ce qui afl'iva en 1839,lorsqu'OIl 
fil t obligé d'entrer en barque dnns 
l'église pour relirer du laberoa-
cle le St-Sacremellt. 
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ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE CAMPAGNE 

Si cette petite église placée au- quer les Français en 1706 i de là 
delà du Bourg-Dora, sur la route commen~a sa gl'ande victoire. 
qui conduit à la Vénérie, n'olTre C'est dans le couvent des Capu
ricn de remarquable quant à cins, attigii à cette é~lise, que 
son architecture, les fails qU'elle fut enseveli le maréehal de Mar
rappelle la rendent intéressante. sin, qui avait été bI essé morte l-

C'est là que campait Annibal lement à celte bataille. 
lorsqu'il assiégeait la ville des Vielor Amédée y fit plac.er une 
Taul'ini ; c'est de là que le grand inscription qui avaitdisparu,mais 
Constanlin s'avança con tre Me- I qui fut replacée en 1840 par les 
ze~ce i c'est encore là ~ue le Capucins. Cette inscription nous 
prmce Eugène commença a alta- paratt digne d'ètre rapportée: 

D. O. M. 
D. Ferdinando . De Mar'sin . comiti 

FranciO! . 71w!'esciallo 
Supremi . GalliO! , Ordinis . Equiti . Torquato 

Yalentinarum . Gubematol'i 
Quo . in . loco 

Die . T/lI . septembris , MDCCYI 
Inter . suorum . cladem . et • fugam 

Exereit'um . ct . vitam . amisit 
A?ternum . in . hoc. templo . monumentum. 

Avec le maréchal l\Iarsin fu- le maltre-autel mMito de fixer 
~ent aussi ensevelis dans ce cou- l'attention. Cetautel dédiéàN.-D. 
frenI 9.uelques preux officiers de l'Annonciation, est orné de 
li ançms, ters que 1\1. Laferriè re, riches seulptures en bois. On y 
d~uten~nt-colonel du régiment voit deux tableaux qui repré
h Vau~eau-Royal, tué par un sent, l 'un, St-Joseph) et l'autre, 
lau~ard lmpérialj 1\1. LaVecrade le Bienheureux Amedée; et au
nad.ascogne, capltaine des gre- dessus, les armoil'ies de Savoie. 
tué ~rs au régiment de Turenne, A droite en entrant, il y a deux 
Illét .u.n coup de canon dans la autels dédiés, l'un, à St-Fidèle, 
Illa ame du marquis de St-Tho- marl~r (capucin), et l'autre, à 
pit s.i M. J\Iarsillac du Poitou, ca- SI-Felix et au nom de Marie. 
le alne a~ régimellt de l\Iursily' A gauche il y a les autels dé
de chevaher Carcado, maréchai diés à Sl-Antome, à St-François 
de canJp et d'armée i lIf. Gaston d'Assisi et au nienheureux Lau
(lie~ontrocJ capitaine des gl'ena- rent de Bl'indisi, de l'ordre des 
enfi~ au regiment de BelTis; et PP. Capucins. Dans ces derniel's 
cuira l\~. de ..... capitaine des tems celle église a été a~randie, 
taille ss~ers, blessé dans celte ba- et le norobre cles autels lut porte 

Ente morl an couvent. à cinq, par la conslruction .de 
glise ~ns l!1aintenant dans l'é- l'autel clu Bienheureux Laurant 

. es cmq autels qui y sont, et celui dédié au DOro de J\1arie. 
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Nous rccommandons l'atten
lion du voyageur SUI' le tableau 
qui se voit au-dessus de cet aut.el, 
ouvrage très-remarquable d'An
toine Vandyck. C'est M. Paul 
Campanà 1 qui, en 1849, fit ce 
précieux cadeau à l'église de 
Notre-Dame de Campagne. 

Au-dessous de la nouvelle 
construction on a fait una cha
pelle souterraine, autour de la
quelle il y a des niches pOUI' 
y metlre les cadavres des capu-

cins du couvent. La nouvelle fa 
çade de l'église est d'un style va
gue et élégant. 

Le père Nicolò de Villafranca 
di Piemonte, curé de cette égli
se, a trouvé le moyen d'ouvril', 
en 1848, une école pour les en
fans de sa pal'oisse j et avec SOl! 

attitude et son zèle, il y a main
tenant dans cette école 150 en
fans nourris, et plusieurs méme 
habillés. 

TEMPLE DES V AUDOIS 
(Stradale del Re - ALMe des Platanes) 

Ce tempie, dont la première I de son style gothique, el pour la 
pierre fut placée le 29 oclobre légèreté et la gl'àce de l'enseOl-
1851, a été érigé d'après les des- ble; nous le conseillons aux al': 
sins de l'al'chitecle Louis For- tistesquil pour un amour déplace 
mento, SUI' une échelle de45 mè- des modeles grecs, négligent O!'
tres de longueur, 18 de largeur dinairemenl ce geme d'archl
et lO de hauteur. lecture, qui cependant convieol 

L'architeclure de ce tempie mieux anx églises chréticnnes. 
estremarquable pour la pureté 

--+f-3~-f-+--

PLACES DE TURIN 
Turin peut s'énorgueillir avec 

raison de ses places, qui feraient 
l'ornement de toute autre capi
tale quelque brillante qu'elle fùt. 
Pl'esque toules ces places onl de 
vastes etsuperbes portiques poui' 
la commodité des habitans, qui 
peuvent s'y promener pendan! 
l'hiver à l'abri des injures et des 
variationsde l'athmosphère;elIe~ 
sont si régulières et si en har
monie avec les rues et avec l'ar
chitecture desmaisons,que Turin 
paralt d'abord Ile former qu'un 

seui édifice. Le voyageur qui e~l 
tre pour la première fois 1\ Tun!1 
par le pont de pò, et qui vOlI 
s'étendre devant lui la pIace 
Victor-Emmanuel, puis la longu~ 
et larae l'ne de PÒ qui aboutl t,3 

Place~Chàteau, se~a frappé d'~~ 
tonnement à cc spectacle, SUI. 

tout s'il y entre la nuiti sa SUI. 

prise ne sera pas moindre sl'ì 
entrant par la Porte-Neuve, I 

embrasse d'un reaard la piace 
CJui précède cette pgrte, pui~ pl,é= 
loin, celle de St-Charles, ou 5 

Vi! 
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lèl'e comme un géant, la statue' deur et la syméll'Ìc de ses placcs, 
équestre d'Emmanuel PhililJert, Nous en décrirons un peu au 
cl enfin la vue du Palais-Royal, long les principales, ayant soin 
qui termine le magnifique pano- de faire mention des él'ènemens 
rama, dont eli es furent le thMtre, et 

En un mot, de quelque part qui peuvellt ajoutcr l'inléret his
que l'on entre, Turin présenle un lorigue il la beauté al'chitecturalc 
spectacle l'avissant pal' la gra,n- du heu. 

PLACE-SAINT-JEAN 
Cette pIace, la plus ancienne 

de Turin, a la figure d'un rec
~allg!e, bornée au nord par les 
ecunes royales, au couchallt par 
la rue de la Basilique, et au sud 
par celle du Séminairej sa lar
gl eur est de 43 mètres, et sa 
ongueur de 68. 
. I~ Y a peu d'années, ceUe piace 
etalt le Iieu du marcbé de l'ber
bage et de la volaille. 

Le còté vis-à-vis de la cathé
di'aIe est orné de portiques sou
tenus )lar des colonnes, porliques 

qui furent construÌls vers l'an 
1622, par ordre de Charles Em
manuel I, qui accorda des privi
lé~es il ceux qui feraient bàtil' 
sUivant un dessin uniforme donné 
par lui. La coupole de la chapellc 
de la Sainte-Sùulone, qui s'élèvc 
derrière l'église de St-Jean, le 
docher de celte église, les mai
sons qui sont au nord, donuenl 
à l'ensemble de la piace, un as
pect varié et pittoresque que l'reil 
de l'artiste saura facilemenl di
scerner. 

PLACE-ROYALE 
I. Cett~ pIace, q,ui s'étel}d d~vant beau pavillon octogone orné de 
e palats du 1'01, est separee de colonnes, sous le péristyle du
~\ ~lace-Cha.teau par une superbe quel était logé un corps de garde. 
orJlle. en fer, dont le dessin fut Bn 1801, comme nous l'avons 
~ont ne par le chevalier Palagi. déjil dit, on le démolit pal' ordrc 

e te piace a 104 mètres de lon- du gouvel'l1ement fl'ançais. 
r~eur ; sa largeuI' est de 99 mè- SUI' les deux gl'ands piliers de 
I es. la grille, il l'entrée de ceUe pia-
lG~~Y avait SUl' ceUe pIace avant ce, s'élèvent les deux jolies sta
s ~t deu~ corps de bàliment où Il tues equestres de Castor et Pol
s~ 1'0uv,lIent la fonderie et l'Ar- lux, reuvre de Sangiorgio, qu c 
i(ru1j et lorsqu'à cette époque nous avons décrite à l'al'lic1e dII 
s urent démoIis, on y éleva un Palais-Royal. 

PLACE-CHATEAU 
de;ell~ p~acc, qui fuI le cenh'e lent tantòt de Sl-J~aUl'enl, de la 
viii P\'lUclpaux quarliers de la Foire ou des l\Iinislèl'es. Ceux de 
c' e, c~t entourée de I?ortiques St-Laurent prennent le nom dc 
I ~cepte du còté où s'éleve le Pa~ l'église attigue au palais dn du e 
aJs-R.oyal; ces portiques s'appel- de Gènes, il laquellc ils uboutis-



-130 -

sent i ceux qui s'étC'ndent do la 
/'ue des Guardinfanti jusqu'à la 
l'ue dc Pò, so nt los porliques de 
la roiro, parce que le marquis dc 
~t-Gel'mano, qui en étail le pl'O
jll'iétail'e, aV;lIt le droil d'y tenir 
lIn e l'oire deux fois pal' .m, c'est
il-dire en camaval el au mois de 
mai j onfin ceux qui von! de la 
l'u e de PÒ jusqu 'au payjIJon du 
l'alai s-l\oynl, s'appellen! porli
ques <lu Théùlro ou des BUl'eaux, 

Charles Emmanuel l voulant 
t'aire dispal'aill'e l'inégalité des 
maisons qui s'élevaienl à des 
haulelll's diffél'elltes, ou d'une 
dill'é rcnte architeelure, Slll'toul 
ùu còlé du midi, ehargea son in
g~nie ul' etarchiteele, le capita in e 
Anlo'ilte f/ittozzi (d'Orvieto) de 
t'aire un dessi n uniforme avec dc 
gl'a nds porliques, et m'donna 
aux propriétaires de rebàlir les 
maisons selon le nouveau dessin, 
ou de les vendre 11 ceux qui vou
ul'aien t Ies reconstruire, en Iour 
permoltant toulefois d'occuper 
gratuitement une parti e do la 
pIace pour la consll'uclion des 
porliql1es, Pour hùter celle en
treprise, il fil commeneer , il ses 
frais, des porliques surmontés 
cI'u no galel'ie ouve rlc, et en fit 
don aux propriélaires des mai
:;0115 qui se tl'ollvaient de rrièl'e 
Ics portique5 I avee l'obli ga!ion 
d'y bàth' an-dessus, an moins 
deux é lage5, CeUe piace ne com
preuaiont d 'abord que le petit 
espaee qui est devant le chùteau; 
J1l<lis lorsqu'on démolit le payil
lon quijoignail le Palais-iUadame 
au Palais-Hoyal , alors l'espaco 
fut augmenté cio la P lace-l\oyale, 
ou pOUl' mi etlX dire les deux pia
cos n' l'n firenl qu' un e, La pIace 
s'<lugmonta dc moitié ali levant, 
C't le Palais-.ì\ladamo se trouva 
ali centrc de la placc, IOl'sq u'on 

compris le BOIll'g de l'o dans la 
,'ille, 

A l'époque do la domination 
française, on eut un 1lI0ment l'in
tention de démolil' le cMtean ; 
mais heureusernont Napoléon 
s'opposa il cc dossin digne des 
Vandales; d'au(ant pllls que la 
l'ue DoragI'ossa n'est poiut SUI' 

le prolongement de la rue de l'ò, 
mais plutòt SUI' celui de la rue 
do la Zecca, 

La Place-Chàleau a 166 mèlrcs 
de largeur et 225 de longueul', 
II y Il quelques années qU'ellc 
fII t débalTassée des hangars que 
l'on y voyait de lous cotés, et 
qu'eile fut mise 11 un niveau ré
gulier , 

Il es t impossible de peincll'c 
par la parole la beauté de cetlo 
piace; il Caudmit pour cela le 
pineeau de l'artisle; mais ell~ 
sorait encore plus admirable SI 
l'on achevail, d'après leur aJl
cien <fessin, Ies qualre fa çades 
du chàteau, Ceux qui vOlllh',lient 
con nall l'e quello était l'ancionne 
forme de cetto piace, peuvent la 
'"o il' dans le tableau qui se tl'OU I'C 
dans la premièr e chamhl'o de 1:1 
l'inacoleca nationale; table,nl 0.'1 
l 'on ,'oit un "Taud rréant de bOIS 
uyanl le bl'a~ armé" d'un hàtOIl:, 
nuus allons en dire le moti!'. 

Cette pIace fut jadis lo lhéùlre 
de tournois et de nobles l\llles, 
parmi lesquelles on cito d'u)1~ 
manière parliculière le duel qUI 
eut li eu cn 1447, entre J ean lJO
Ilifacio, chevalier crrant, et Je,an 
de Compeys, sire de 'l'horel,n, 
chambellan du du c de 5[1,'0113, 

Cesdeux fousse hattil'enl il piclls 

~t il cheval pendant plusiC ~I'S 
JOlll'S, pOllr se disputel' l'ompllse 
qu 'i!s porlaient tous dO,ux i ~ 
apres s 'litre bioll hattus, ds o 
tinreIl~1es mèmes louanges clUB> 
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les leltres palenles du due. La de ce quc leurs hommages son 
poslé rité se souciera fort peu de dédaignés. 
savoirlequel cles deuxélaitmoins Si ces lournois et autres usages 
rQu. pas moins bizal'res, tel qlle celui 

Le géant de bois dont nous de eonduire sur un àne lc mari 
avons parlé, servait presque de qui se laissail battre par sa fem
bul dans Ics com"ses dites du Sa- me, ont disparus, on a conservé 
l'acello , que l'on faisait SUl" celte l'usage d'allumer SUI' celte piace 
piace pour l'amus<lment du prin- ce grand fcu, dit (alò, la veille dc 
ce et des courtisans. Si le cava- la fete de Sl-Jean-Bapliste. 
ti er qui s'élançait, la lance en L'origine de cet usage se pero 
<ll'J'èt, contre le géant, ne le frap- dans l'obscul'Ìlé dll paga nisme, 
pait pas à la poilrine, mais à et il est r3conté de dill'é rcnles 
quolq.ue exlrémité dn corps, la manières par les saVHns qui ont 
lIlachlllC, pal" un mouvement le privilége dc tout savoir, méllle 
soudain, donnait un coup de bà- ce qui n'a jamais élé; les uns 
lon au maladroit qui ne · l'avait disent que cet usage rappelle les 
pas frappé il la poitrine. sacrifices humains que faisaient 

Deux aulres fous parul'cllt -en les Druides ; d'au'l'es disent que 
1601, sous les noms l'un de che- c'esl un feu de joie en l'bonneur 
va lier Pl'odicleo, l'a'utre sous le de St-Jean-Baplisle, palron de 
l~om d'A/iteo, qui sedonnaient le la ville. Ce qUI est cerlaill, c'es l 
1t~I'"e de chevaliel's d'amomo, et que les 'l'urinaisn'ollblièrentja
deltaient à la lance tonl homme mais d'allumer ce feu de joie à 
aI:~é,qui youdrait s'opposer à la I la grande salisfaction des gamins 
~cr~le dc ce qu'ils di saient, c'cst- ùe Place-Chùlea u, qui en tirenl r-d1re que leur inconstance eli parti (1). 
eur peu de mérite proviennenl 

PLACE-SAINT-ClIAIlLES 

Celte pIace s'appelail ancien
nement Place-Royale ensuite 
rlace-~ap~léo~l, ce <{.ui 'indiquail 
t a dOffimallOn elran"cre elmain
~nallll)lace-St-Ch':=;"les: du nom ;.lIne des deux églises qui s'é
c~Yenl. à, l'entl'ée cle la me qui 
l'~dUlt a Porte-Neuve et que 

t( cJu du tems de Gemelli CarTel" Ila . • 
111 polttal11), l'on r ègardait com-

e la plus belle piace des villes 

ù'Ilalie, après celle de St-Marc 
de Venise. 

En effet, son étendlle, l'archi
tecture des palais uniformes qui 
l'entomellt, la largeur et la sy
métrie de ses portJques qui dé
COI"ent des tl'ophées sculptés su)' 
Ics piliers, le monument colossal 
qui s'y élève au milieu, le point 
de vue ravissant qui s'offrc ali 
spectateul', soil qu'il se lourne 

pr~!) La [{ravure, faite SII/" /e dessin dlt célèbl'c ar·t'iste Bossoli, re
rhc:e~fe ldèlem.e,n~ cette magnifiqlle piace, et cette gl'avm'c se vellll 

. . hG GI , edtteur-marchalld-d'estampes, l'Ile lle PO,11° 56. 
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"ers le Palais-Royal , Oli vers disent qll'elle elTace celle dc hl 
Porte-Neuve, lui donnent un as- stat lle mème. 
pecI de gl'andeur et d'élégance, Il est done à l'egl'eUCI' que les 
qui est plus que l'are, qui est gamins de la capitale aient ell
lInique. Le dessi n de cette pIace dommagé ces bas-reliefs, en en 
l'li\: donné par le comte Charlcs mulilant quelques parlies. 
(le Castellamonte; ses vastes pOi'- Le pl'ince est dans l'attitude 
tiques furent construils p al' ordre d'anèlel'le cheval et de remettre 
de Charles Emmanuel Il et em- l'épée dans le founeau, pour in
hellis plus tard par Charles Em- diquer que le vainqueur de la 
manuel III, et par Charles AI- bataille ae St-Quintin, ayant r~' 
bert, qui, en 1844

1 
ordonna par conquis ses Etats, ne songealt 

un décret l'embe lissement gé- plus qll'aux arts de la paix; cl 
nél'al de la ville. c'est ce qu'il fil. Son armul'e est 

Cette pIace, à laquelle abou- parfaitement semblable à celle 
tissent six belles rues tirées au qu'j\ avait à la balaille de st
conleau, a 16'1 mètl'es de lon- Quintin, et que l'on conserve 
guelll' et '1'1 de largeur; les por- dans la Galerie des armes. 
liques ont une largeur tic '1 mè- Quelques artistes se sont d~
lres et demi, et une hauteul' de mandé de quelle l'ace pOUViu t 
'1 mètres et 42 centimètres; leu\' I et l'e le cheval dont il seralt 
longueul' de chaque còté, est de maintenant difficile de tl'OllVer 
150 mètres. J"es colonnes qui l'égal j mais dalls les tableaux de 
soutiennent les portiques, sont , ces temps-Ià nous voyons sou
d'oI'Clre loscan, et tirées d'une I vent des chevaux semblables , 
carriè\'13 qui esl dans la combe de chevaux dits normands, que 1'0.11 
Suse; mais comme on s'est ap- réservait pOlli' la guene destl
perçu que le marbre ne résistail , llés à poder le poids des lourdcs 
pas aux injures de l'air, on fut armu\'es, et à en ètre eux mèmes 
olJligé de l'aire un pilier en ma- couverts en partie. Le mouve-
~onnerieentreles colonnes , pOllI' ment en ar1'Ìere de la tèle etdu 
assurer la solidité des maisons con n'est peut-ètre pas naturel , 
9ui sont au-dessus. La statue car il ne pellt ètre produit pal' 
equestre de celte pIace, est l'<eu- la bl'ide la.chée SUl' le con du 
vl'e de lIfarochetti, d'origine pié- che val j maisje dirai comme Ho
montais, et qui, par ce monu- l'ace, ubi plura nitent, non egn 
ment, a acquis une célébrité eu- paucis offendar maculis. 
ropéenn!5j cette slatue équestre D'autres ont criliqué la. pos
a eté fondue il Pal'is où cet artiste lure du prince, dont la malll le-
avait fixé son séjour. Le piédestal vée pour l'emettre l'épée dans '.c 
qui la soulient, est de gl'anit, et Couneau, cache eli parlie le 1'1 -
orn é de bas-reliefs, don t l'un re- sarre du héros et représente ull 
jJl'ésente la bataille de Sainl- mguvement i~stan\:ané, qui ne 
Qnintin, el l'autl'e, au levant, le convient pas au caraclè\'e monu: 
lraité de Chi\tean-Cambresis, par mental de la seuI pture. Qu<l1l t ,I 
lequel Emmanuel Philibert l'e- nous, nous ferons observer que 
couvra ses Elats. beaucoup de stalues grecque, 

J"" beaulé de ces bas-reliefs, sont daps lIne posture sembl~~ 
cs l teBe , que Ics connaissenrs ble. J])'ailleurs, nOlls applaudi 
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l'ons au génie de 1\Ial'rochetti I beaux monumens, non seul (' 
qui ne voulut consultel' que le menl de la capitale, mais dt' 
nai, ct qui fit un chef-d'omvre, 10ulel'Europe. Celte s talue, COfil
quo plus on re~al'de, plus 011 pl'is le piédestal, a 8 mèlres ct 
tI'ouve admirable, et qui, de 62 centimèlres de hauteur ( l). 
l'avis de tous, est un des plus 

PLACE-DE-CARIGNAN 
Celte piace, don t l'emplace- pIace un aspect très-pitloresque. 

mentappm'lenait jadis 11 la Com- Elle a la forme d'un carré long. 
pagnie de Jésus, a, d'un c6té, le Anciennement c'est là que le~ 
parais, et de l'autl'e, le Ihéi\lre agens de change se réunissaienl, 
du méme nom. Les beaux palais comme aujourd'hui à la Bourse. 
<lui l'entourent donnent à cette 

PLACE- CARLINE 
çelle piace, où se tientle mal'- en effet ces m3isons soni fori 

(he du vin, est cal'rée, et elle ne belles, et si l'église de Ste-Croix 
c eéderait en rien aux aulres avait une façade, cette piace au 
plaees de la vi\1e, si on la débar- rait un aspe et magnHique. 
l'assail des hangars qui l'obs- Celte piace fu faile en 1678 
truenl, el si la syméll'ie des mai- I sous le l'ecrne de Charles Emma
~~n~ qui l'entourent n'élait pas nuellI; elle a 68 mèll'es de lar
"alee par les écuries de la Posle; geur el sa longueurest de 168 m. 

PLACE DE L'HOTEL-DE-·VILLE 
. Celte piace, qui servait encore 
Il y a quelques an nées de marché 
aux herbes, est de forme rec'tan
?:1~lail'e, entourée de porliques 
a~ls d'après le dessi n que le pre

ml,el' ,U1'chitecte du roi, le comte 
RCllUlt Alfieri en donna en 175'i 
Ces pOl'liques' ont '7 mèlres el75 
cenllmètl'es de hauleur leur 
l a~geur esi de 4 mètres '75' centi
~,et~es. IIs s'étcndcnt jusqu'i1 
eghse du Corpus-Domini SUl' 

IIne longueUl' de 122 m. èhar-

les Emmanuel III en ol'donnallt 
qu'on mI! en ligne droile les rues 
de DOl'agrossa, du Sénat et d'I
talie, prescrivit aussi qu'il y eul 
uniformilé de hauteul' et d'al'
chiteclure dans les édifices qui 
elltoul'enlla pIace de l'Hòlel-do
Ville, et il commença ainsi à lui 
donner la configuration qu'elle 
prit sous Victor Amédée III, en 
élelldant Ics porliques dont nous 
avolls parlé. 

III (.1) On tl'ouve chez M. MAGGI, éditcul'-mm'chand-lZ'estampes, la 
VI elI/d'l'C lithographie de ce monttment, de meme que les pl'incipa les 

!es c la ville et de ces environs, gravies ct lithographiécs. 
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L'IIòtel-de-VilIe, qui est \,iS-à-1 cl'aindre, mais qui ne pent pali 
\is _de la Place-Cbàlcau, est lo mème se défendre? Le seui prill
point d'où parlent toutes les Ii- ce ohrétien qui répondit àl'ap
gnes d'archileclul'e des édifices pel d'Urbain V pOUI' secourir 
envil'onnants. An milieu tle ceUe Jean Paleologo, pouvail-il frap 
piace s'élève le monument d'A- per un enncmi qu'il tenilil SOli ;'; 

médée VI, surnommé lo Conte sespieds? On voi t que la pro
f/crde j monuroent en bronze. mière idée dll chevalier Palagi 
ordonné par Cbarles Albert, et était bien diffél'enle' et il aurait 
d'essiné pal' le chev. Palagio Pa- mieux fait de suivre hnspiration 
[agi. Ce monuroent rappelle une de son génie, que Ics congeils de 
des célèbres vicloires que ce criliques peu sensés. Ccpendant 
grand capitaine remporla en ce monument est bioo digne du 
combattanl pOUI' l'empire grec grand homme qu'i1 représente, 
contre los Tures. de l'artiste qui 1'<1 imaginé, et dg 

Les connaisseurs qui exami- licu qu'il occupo. . 
nèrent ce roonument, firent Ies On doit aussi des éloges a 
plus grands éloges au chevaliel' 1\1. Colla , qui a fondu ce monu
Palagi, qui en est l'auleur; lou- ment dans son alélier à Turin ; 
lefois, comme il s'al?it d'un aI'ti- ceUe opOl'3tion préselltait de' 
ste célèbro, la crillque a droit gravos difficultés, à cause de la 
d'oxigel' beaucoup. Qu'il nous configuration des armes mise" 
soit donc pel'mis d'obsel'ver que en pieces et éparses sur le sol, 
l'attitude du Comte est ~eu en et à cause des postures très-com
harmonie avec son caraclere gé- pTiqnées des tìgures qui formenl 
néreux; le hé['os aUl'ait-il frap- ce groupe. Toules ces difficul
pé, du tranchanl de son épée, un tés ont élé sUl'IDontées p'llr lU
guel'rier vaincn, qui est tombé, l Colla: (l). 
qui, non seulement n'est plus à 

PLACE-SUSINE 

CeUe piace t que l'on appelle 
vulgairement PIace-Paesana, ùu 
nom du palais des comtes de Sa
luce-Paesana, fui embellie par 
Vietor Amedée III, qui y fil élar
gir et metlre en ligne droile la 
l'ue qui conduit à la Consolata, 
ct aux allées de la Citadelle. 

C'est une belle piace qui a la 
figure d'un quadrilalère. 

Le palais des comles de Pae
sana, conslruit SUl' los dessins ùe 

Planteri, occupe toute l'ile de 
S. Chiaff1'edo et celui des c.omles 
de l\Ial'tini, de Cigala, dont l'ar
chitecture est attribuée il .ftlVa-
1'a, soni forl beallX. 

SUI' cette piace il y a le com
merce des vieux fe['s les tenlC5 

des marchands fripp'iers ambll
lanls, et le point de réunio~ des 
ouvl'iers de campagne, qUi at 
tendent qu'on Ies occupe. 

(1 ) Une jolie petite vue gravée en acier, lJtlbliée pal' 1\1. MAGGI , 
l'fprésente parfaitement cette pIace avec ce monumellt. 

( 
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C'est SUl' celte piace que l'on Cerlainement le lieu est lrès
IIlò"e le monument qui rappelle adapté, car la figure de la placo 
l'abolilion du h'ibunal ecclésias- est d'un carré parfail, et occu
tiqlle, don t a été chargé III. Louis pe une superficie de '12 mètres 
Guarenghi de Casal-Maggiore. carrés. 

PLACE D'ITALIE OD DD MARCIlE-ADX-FRUlTS 
Celle piace, formée de super

bes portiques, qui ont 8 mètres 
de hauteurs et 5 20 dc largeur, 
se prolonge SUI' une ligne de 81 
mètres des deux còlés j elle de
'Vait servit' anciennement de 
piace d'armes. 

Ce ful Vietor Amédée Il qui la 
fil construire sur les dessins de 

Philippe .Tuval'a j elle fut emìHtc 
embellie sous le règn e de Charles 
AIl)erl d'une fontain e élégante, 
dont l'architecte Barone donn a 
le dessin. L'eau de celle fontaine 
jetée par qualre dauphins en 
bronzeI est lrès-utile pour le 
mat'che du fruil qui s'y li ent. 

PLACE EMMANUEL-PHILIDERT 
Après la Place-d'ltalie vient changemens indiqués par l'ar

celle d'Emmanuel-Philibert, qui chilect.e Curtial. 
occupe toull'espace qui s'étend C'est là que furent placés Ics 
d~ . POI'te-Palais jusqu 'aux pre- abaltoirs, dans un bùtiment fort 
mlCres maisons du Bourcr-Dora vaste et adapté à cel objet j ainsi 
coupée en form e de croi~ par h: la ville a élé mise à l'abri des 
route d'ltalie qui va il !llilan, et exhalaisons méphitiques, et d'un 
p.ar la l'oute qui entolll'e Tu- spectacle dégoutant. La l\luni-
1'1 " , ayanl des deux còtés une clpalité de Turin fit construirr 
allee. ce local il ses frai s j il a un e vasle 

Aux quatre coins formés pal' cour, des glacières et dcs écurios. 
ces deux ru es les maisons envi- SUI' cette pIace on a aussi logé, 
l'on.nanles le;mineJll par guatre dans de gl'andes barraques 011 

peltts palais plus élevés, egaux, tentes, les marchandes ùe fl'ui l, 
e~ tons les qllall'e slIl'monlés lors qll'elles furent obligées dc 
dfl!1l bell'edere, qui faH un bel quitler la pIace de l'Hòtel-de
e et. Ville, alol's dite Place-aux-Hel'-

C~lte piace, faile d'après les l bes. 
dessms de l'archilecte Gaétan L'autro exll'émité de la piaCI' 
Lombardi , est octangulaÌl'ej sa qui est en face dc Porle-P<tlais, largeur est de 194 mèlres, sa est entourée intérieul'ement de 
o~g.ueur est de 191 mèlres j elle beau~ é~ifices, point très-com~ 
~el lITlt 1!1 plus grande des places mercI al a eause de la route ql1l 
e UI'lI1, si l'on y faisaienl Ics conduit à lIIilan (1 ) . 

. (1) Le projet cl'aggrandissement pa1'aU ét're adopté. D'après cc 
~' oJ~t, de la place d'Italie on ira au débal'caclù'e cltt chcmin de fer 
e J ovare, ce qui changcra tOtlt (I fait l'aspect de cette piace. 

http://p.ar/
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PLACE-VICTOR-EMMANUEL 
Celle piace, la plus vaste de 

Turin , n'en a pas d'autre en Eu-
o l'ope qui l'éga le, si ce n'est la 

1)lace del Popolo à Rome, et elle 
es surpassera toules en magni

ficence, lorsqu'on aura exécuté 
Ull projct plusieurs fois présenlé, 
celui d'y élover deux fontaines 
élégantes. 

Cette piace occupe un espace 
de 111 mètres de la l'geul', et 360 
dc longueur. 

Ses majestueux porli~uesl sur
montés de terrasses la ou les 
rues aboulissen t SUl' la pIace, ses 
grands et superbes édifices de 
la meme bauteur el de la meme 
;u'chitecture, conslruils de ma
nière à cacllel' la pente du ter
r ein; d'un CÒlé, la longue rue de 
PÒ; de l 'autre, la perspective 
fa ,issante à la fois et imposante 
du tempie de la Gran llfadl'c di 
JJio et de la colline, en font un 

objet d'admiration pOOl' loug 105 

étrangers. 
Le dessin de ceUe pIace est dù 

à l'architecle Frizzi. 
L'artiste qui se platt à voir do 

bell es perspectives, trouvera un 
panorama merveilleux, s'il va 
au declin du jour se pIacer sur le 
pont de Pò: d'un cÒle, l'église des 
Capucins qui donne son nom il 
la Jolie colline au sommel de la
quelle elle s'élève , les toms du 
cnàleau du Valentin avcc la 
chaìoe cles Alpes, qui forme l,e 
fond du tableau; d'un aulre còte, 
la basilique de Superga, et Ics 
rives du Pò ombragées d'arbres 
louffus, qui, par leur détour près 
du bourg cle St-Maure, form.~n~ 
un contraste tel, par la varreto 
des coulems et des objets, qlle 
la plus riante imaginalion d~l 
poete ou du peintre ne sanral! 
surpasser. 

PLACE DES QUARTlERS 
Celle pIace, fai le, d'après les pour ses beaux portiques d'ordl'o 

dessins de Juvara , en 1'716, par dorique, qui ont 8 m . 50 cent. do 
Ol'dre d'Amédée III, ne peut, hauleur. 4 m. 45 cenI. de largeur, 
sans doule, pas etre comparée et '14 m. de longueur de chaque 
aux autres places pour l'éten- còté ; les édifices qui l'enlourent 
due, mais elle est remarquable sont destinés à loger la garnisO ll o 

Pl.ACE-CHARLES-FÉLlX 
Celle piace, située à l'entrée 

tic la yilIc, au midi, fut un peu 
reslreinle à cause de la cons
lruction du chemin de fer qui y 
aboulit. Mais lors qu'on aura 
achevé les deux vastes édifices 
ol'Ués de porliques qu i iront se 
joindre 11 ceux qui y exislent 
déjà des deux còtés de Porte-

Neuve, elle deviendra cerlaine
ment une des plus belle piace!' 
de la capitale. 

J.es pOI'tiques, qui formen~ un 
demi cercle au sortiI' cle la ville, 
ont 5 m. 35 cent. de largeur, '16 
mètres 50 cent. de IOllgueur, cl 
'1 mètros de hauleur. 

http://j.es/
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PLACE DU BOIS 

Celle piace lire son nom du loujours croissanle de Turin 
marché qui s'y lient. L'espace élève de l'aulre colti, en feront 
qu'elle occupe est une parlie du dans peu une superbe et 'lgréa
terrain laisseà découvel'tlorsque ble pIace, surlout si l'on cnlève 
l'o n conslruisit la ciladelle. L'al- les barraques des lailleurs de 
lée omhragée par ues arbres pierre, et autl'es petites maisons 
10ulTus, et qui la borue d'un còlé «ui l'obslruent actuellement, et 
parallèlement; les grands et SI l'on tmnsporte le marché du 
bcaux édifices, que la richessc bois SUI' les glacis de la citadelle. 

PLACE-MARlE-THÉRÈSE 
Cette piace, une cles plus ré

telltes de Turin est bornée d'un 
còté, par les R~mpat'ls, e'l des 
~ulres còtés, par de grands édi
hces d'un goùl model'ne. 

Deux jolis petils jaI'dins si m
plement c10s par une haie, ajoule 
à la beaulé de la pIace qui est 
un carré parrait. 

PLAçE DE L'ESAGONO 

C'est une vaste pIace formée les bàtimens nouvellement cons
(!eeUis peu dans le Dourg-Neuf. truits. Au moyen du pont qui se 
f l e est entourée, d'un còlé, par ll'ouve sous les Rempal'ls, elle 
I~s ~empal'ts, et de l'autre, par fait suile à la l'ue de l'Arche ve
nall.cl.enne pelite église dite ues cM, qui est la plus longue l'ue 

ehgleuses Sacramentines , et de Turin. 

PLACE DE LA CONSOLATA 

I l Celle piace n'a de remal'ql,la
:ae. q.u.e la colonne, élevée pour 
ia h~fillre au "reu qu'avait fait 
I, Ville pour se délivrer du cho
er'\ 'l ' I ~ . . n' " ou elols, Il y a peu d'an-
I·
ees, elle fut agmndie el embel-
le du c' t ' d . . l çal o e umIdI, en remp a-
<l~~t .l ~s anciennes maisons par 

elhfices d'un "oi'lt moderne parm' l " , surl I esquels on remal'que 
Qut le palais où est mam-

tenanl l'imprimel'ie Fontana. 
Le lieu où est actuellemenl 

cette piace élait occupé par les 
murs d'enceinle et par le bas
tian dit de la Consolata. Vieto .. 
Amédée II, en étendant la cir
conférence de la ville, donna ce 
baslioll aux Religieux de la Con
salata, à condition qu'ils le dt'i 
moliraient, et y femient une pe
tite piace. 
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PLACE-D'ARMES OU DE S. SECONDO 
La moilié dc l'ancienne pIace 

d'a rmes, deslinée aux évolulions 
de la troupe, fut donnéc il la 
l\Iunicipalilé, qui a l'inlcnlion 
d'agrandir la ville de cc còlé ilI, 
ct qui a déjà fait tracer les pia
ces des nouveaux édifices. L'ar
chitecle Lombardi fut chargé en 
181"1 par Viclor Emmanuel de 

donner le dessin de cette pIace: 
le roi voulait qu;elle eut 330 mè
lres de largeur SUI' une longueul' 
de 456 mèlres. 

En '1846 on ordonna la forma
lion de la nouvcIle pIace, qui 
est heaucoup plus ,'asle ct ell
lourée d'une double allée. 

PAVÉ, ÉCLAIRAGE ET RUES 
Turin ost allssi remarquable 

pour ses nouvelles rlles larges 
et droites, qui se coupenl pres
qlle loules iI an~les droits, et 
formenl des carres réguliers de 
maisons, qlli, du mot lalin, s'ap
pellen I lSo/e. 

Si 311 commoncement de ce 
sièc1e, le professeur Elienne 
Dorson, conservateur du Musée 
d'Uistoire Nalurelle, ava il raison 
de dire que le payé de Turin 
élait dUl' et incommode, il cause 
des pierl'es poinlues dont il élait 
formé, il ne ticndrait plus au
jourd'hui ce langage, car grflce 
aux soins de la l\Iunicipalilé, on 
a remédié iI cet inconvénienl, 
comme iI beaucoup d'aulres. Les 
porliques et les principales rucs 
sonl pa"és iI l'inslar des rues 
de Milan, les marche-pieds sont 
en ardoises et au niveau du sol, 
el pour les "oitures, il y a des 
piel'l'es de gl'ani\. 

])epuis quelques années il Il'y 
a plus ces goutlières forl incom
modcs qui lavaient quelquefois 
les piélons de la tèlo aux pieds; 
on y li subslitué dos luyaux em
boHés dans le mur, qui condui
sent l'oau de la pluie jusqu'au 

niveau du sol. On a encore pOUI'
vu II un aulre inconvénient. 

Les porles des bouliques s'ou
vraienl jndis en dehors, et le 
passant qui mnrchail ,,!le Mali 
exposé il se heurler con tre 1:1 
porte j ncillellcment Ics porle, 
des bouliqlles sont placées pen
danlle jour d'l\1s l' intéricul' du 
mUl·. 

Védairnge des rues n'a pas 
élé confié il la lune, comme cela 
a liell dans plusieurs principalcs 
villes cl ' Itnlie; car par le conlrlll 
passé cnh'e la l\Iunicipalilé et la 
sociélé du ~az, celle-ci esl c1.lar-
gée de l'éclairage des l'ues JU~
qu'en 1855, au prix de 45 con\l
mes le mèlre cube pom le g!I7., 
et 4 cenlimes pour l'entl'eh~~ 
cles réverbèl'os. Outre les 3a I 
réverbèl'es il gaz, la ville enlr~
tient dans les rues moins (re
quenlées 2"19 réverbères il hUllo; 
qui coulent 52,000 fr. pal' an, cl 
elle al\oue' un lraitement annu~ 
à un inspecleul' d'éclairage, el a 
un éclaireur. ' I 

.Comme d'aprés le proJe, 
d'embellis~ement de la villo rl~ 
ful adoplé en 1844, il o'y a p ~ 
d'eau couranle dans les l'u r , 
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eau qui sOl'vait ÌI balayer la nei
ge, il nelloyer les rues, et ÌI les 
l'afraichir eli élé, pom' se défeu
~re do la poussière et d'aulres 
Illconvéniens, la ville a cbargé 
des ouvriel's de la ver les mes, 
~e Ics balayor plusieurs fois pal' 
Jo~r, d'enlever la neige ; el eIle 
depense ponI' ces lravaux ll'ellte
dell~ mille cinq-cenls fl'an cs par 
annea, 

Revenanl il l'alici eli pavé, 
nou,s devons ajouler quelques 
notlOns SU I' la variélé et la rarelé 
des pierres dont il est formé, On 
Y, ll'ouve beancoup de pierres 
dllcs serpcntino d'un verd obs
C~I', que Wcmer dit èll'e d'an
clcnne formalion, quelquefois 
\Uèlée avec des pierres calcaires, 
et quelquefois bariolée de laches 

, d'un gl'ls blallchàtl'e
1 

ou de vei
Iles d'un verd Il'è~-c air. 
d fette pierre est susceplible 
: tre taillée, commc Biagio 
rerrero l'a démontl'édans le siè
cl~ dernier, dans son atéliel' éta
bI! au Valentin' il faisait avec 
hClle pierre dos' tabalières, des 
olltons et aull'es pelils objets, 
rech~~chés non seulement par 
l,es Ple01011lais, mais aussi pal' les 
clrallgel's. On y trouve <lussi nn 
~enr~ varié de qua:zi-le-bianco, 
e ~9Iallognolo, le l'ossiccio el 

\Uome le l'O$SO pierres fort' ra-
l'es l'' . lIlè' res-belles, nous du'ons 
n ,me précieuses, que les Turi
ra~ls foulent aux pieds sans y 

Ire attention. 
Une lroisième espèce de pier

re, que les Américains ont cou-

turne de porter au cou e11 gllise 
d'amuletle, et que les naluralis
tes Morozzo, nonvicino et nor
son, Il'ouvère111 dans le iiI di)' 
Sangl)ne et de la Doire, c'esi la 
pierre dite variolite lapis vario
lal'wn, formant aussi une partie 
du pavé de Tul'Ìn, avcc une aulre 
espéce de piorre verte, dite 
diallagg'io smal'agdite, de Chaus
sure, pierres qui peuvent ètrc 
comparées à la pierre ca\cail'o 
de Florence, à la lave noirAlI'o 
d.l Naples et de Rome. 

l\Iaintenant nous allons par
courir chacune "des rl1es de la 
ville, en commençant par celle 
qui la t\'averse du cOllchant ali 
levant, passanl ensuite à celles 
dont la direction est du midi a (1 
nord. 

RUE D& DORAGIlOSSA.- Parmi 
les rues qui traversent la ville 
du couchant au levant, 011 doit 
pIacer comme la première la 
rue de Doragrossa qui, partant 
de Place-Chà\.eau, va aboulir il 
Porte-Suso, grande et bello l'ue 
don t la largeur est de 11 mètres 
30 cent., et la longueur de 108G 
mètres; la perspective du Pa
lais-l\ladame allievant, celle des 
Alpes au couchant. L'architec
ture symélrique des maisons lui 
donnent un aspecl si gl'andiose, 
si pittoresque, que plusiellrs ar
listes célèbres la dessinèl'cnt. Le 
poète Passeroni fit l'éloge des 
marche-pieds, qui élaient rar~s 
de son tems, pal' les vers SUl

vans: 

Alle pedestri squadre 
Posto con simmetria, rasenle il muro, 
Doppio ordine di lastre eguali e quadre 
Rende l'andm' piacevole e sicuro. 
In mezzo al calle ha l'acqua il suo pendio, 
Che par tra doppia sponda Ull picciol l'io, 
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Celte rue fut embellie sous le ne le cèdent en l'ien aux pers
règne de Charles Emmanuel III, peclives de la rue Doragrossa j 
cl sous le règne d'Amédée III, car, d'un coté, le Palais-i\Iadame 
d'après les dessins du comte Al- forme le fond du tableau, el de 
fieri j el le premier de ces deux l'aulre coté, on a le tempIe de 
souveraius accorda le droit la Gmn Madt'e di Dio. 
d'inslilllel' des majorats il ceux R UE DE LA ZECCA. - Cette l'ue, 
qui auraient bàli des maisons dont la lal'geur est de 10 7'9, et 
su,' un dessin uniforme. la longueur de 943 mètres, va 

C'est dans celle rue, c'est-à- des porliques de Place-Chàteau 
dire au 'point où commence la jusqu 'au nouveau quai de l'ò j 
rue d'Italie, que se trouvait 1m- elle se trouve SUl' la me me li
ciennement le cimetière de l'é- gne que la porte dll Palais-Ma
glise de St-Grégoire j et là où il i dame et de la l'ue Doragrossa. 
y a à present la superbe église RUE STE-THÉRÈSE. - La ruC 
dédiée 11 la Très-Samte-Trinité, qui part de la Piace de la Citadel
s'élevait une basiliqlle con sa- le, conserve le nom de Ste-Thé
cl'ée à Ste-Agnès. rèse jusqu'à la Plac.e-St-CharIes ; 

RUE DE l'o. - Celte rue n 'est puis elle prend le nom deSI-l>bi
pas selliement la plus belle des Iippe, et le conserve jllsqu'illa 
rues de Turin, mais elle est Ielle PIace-Carline: plus loin on l'Hp
qu'il n'en est aucune en Europe pelle rue del Soccorso. Sous le • 
qui pllisse lui etre comparee. governement français, cette dCl:
Les portiques qu'elle a de cha- nière pal'tie de la l'ue s'appellart 
que còté se joignent aux pOI'ti- l' ue de Marengo; ensuite, ave~ I.e 
ques de Place-Chàteau, et s'é- nom de rue dei Tintori, elle finiI 
tendant jusqu'au pont de Po, SUl' le quai du Po. Sa longueul' 
offrent aux habilans de 'fu l'in est de 1523 mètres. 
une pl'omenade fort agréable, n UE ST-CHARLEs.-ElIe est p~
sUl'lout eu hiver. Nous observons rallèle à celle de Ste-Thérèse; a 
toùtefois qu 'elle suit une Iigne présent on l'appelle rue de Vit
diagonale, de manière que SUl' todo A lfieri; au-delà de la place
les rues qui la traversent, les St-Charles elle prend le nom do 
angles cles maisons sont, d'un l'IIòpital-cle-St-JeanjsalongueUr 
eÒ lé, aigus, e t cle l'autro, obtus, est de 1405 mèlres, sa largeur 
et le mème ineonvéniont se ren- de IO 7'9. Elle est encore dalls 
con tre dans l 'intérieur des ap- le golit ancien. 
partemens. RUE DE L'AnCHEvtcHÉ. - ~Il 

Celte \'Ile, COllstruile en 1615 partant de la Piace du Bois, pres 
]lar OI'dl'e du due Charles Em- cles ormes de la Citadelle et e~ 
manllel III, SUl' les dessins du suivant cette rue, on trouve a 
comte Amédée de Castellamon- dl'oile l'AI'sénal, à gauche l'AI:
le, a 695 mèlres de longueur, el ehevèché, le couvent de .la. 'V': 
sa largeu l' est de 17' m. 80 cen!., sitalion, vis-Ìl-vis de celUl-CI, 1.,1 
y compl'i s les portiques 30~. 20 maison dite J!iti1'o della .p'I'O~j
cent: la hauleur des portlques ' denza: à dl'OIte encore Il y a l
est de G m. 7'0 cen!.; Hs furent eo uvent de la JJladonna deg

l 
~ 

pavés de dalles en 1830. Les Angeli; plus loin, il gauclIe, a 
deux perspectives de celte l'ue Salle d'Anatomie. Elle passe sous 
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l'arc des Jm'dins-Publics, qui 
mène il la Piace de l'Esagono, 
et va finir i\ l'allée qui est SUl' 
Ics bords du pò. Elle a une lon
gueur de 1418 mètres. 

Um: DU CARMINE. - Cette rue 
PUl'tdes qual'liel's militaires près 
de Porte-Suze, sui! à gauche uue 
Ilgne pal'allèle à Doragl'ossa j 
mais après la Piace-Paesana elle 
pl'end le nom de l'ue du Sénat, 
ot Va aboulil' à la rue d'Italie, 
ou pour mieux dire, de Milan. 

UUE nES FILLESDEMILITAIRES. 
Celle-ci est au nord parallèle il 
la rue Doragl'ossa; ell e s'ap
pelle d'abord rue des Filles de 
)riIitaires, puls, l'ue St-Domini
que, plus loin, l'ue del Gallo, el 
enun del Cappello d'Oro, et a
houlil à la Place-St-Jean . Celte 
dOl'l~i ère parlie de la l'ue s'ap
pelmt anciennement ru e dei Cal
;olai. 
, l\UE DE L'HòTEL-DE-VILLE. -
Cette l'ue commence à la Piace 
de 1'llòtel-de-VilIe , dile ancien
n,emenl del Mercato, puis delle 
Erbe; elle traverse la Felite 
piace où s'élève l'église de Cor
P!ls p01!,ini' et où s'élevait ja
,hs I eghse de St-Silveslre et va 
abo~til' à Place-Chflleau; là à 
~l'?lle sont les portiques de la 
~ olre, et à gauche l'eglise de 
Sl-Laurent. C'est la yremière 
~'uI~' de Turin qui a elé pavée 
,\ Illstar des l'ues de Milan. 

l\IIE DE LA l\f .WONNETTA.-Elle 
\)a.l't ùe l 'allée de la Ciladelle, tUII Une ligne parallèle à la l'ne 

Ol'agl'Ossa du còté du midi 
<l I '\1) t' , , l'I < . ou It pm' cles délonrs à 
l'i a~e-C hàl eau . Lorsqu'on est ar
ri~e d~vant l'église de la Mise-

or/ha, on Irouve un e hl'''e 
1'1Ie • • " 
et qUI, cO~l(h~ i t il DOI'agrossa, 
fin qSI n eXIstmt pas encore à la 

li XVII siècle. En conti-

nuant à s'avancer, on lrouve iI 
gaucbe dans la 4e isola, les PI'i
sons correctionnelles; ùans la 
Se isola, à droite, l'église de Sl
Fl'ançois; là la ne chauge de 
nom, et au Heu du nom de la 
Madonnetta, elle pl'end celui de 
Guard'infanti, parce' qu'on y fai
sait le commerce de cet orne
ment incommode. 

Dans la dernière isola pl'ès 
de Place-Chateau, s'élevait l'an
lique palais des pl'inces de Ca
rignan, qui fut habité pal' le 
prince Thomas ·et par Emma
nuel Philibert, son ms. Celte de\'
nièl'e parlie de .!a l'ue a été biHie 
suivant le gOll t moderne. 

UU}: STE-l\IAllIE. - Celte l'ue 
étroite est pal'allèle à celle (l e 
la Madonnetta,' Cl difl'érens lloms, 
qU'elle prencl des établissemens 
qui y sont. Elle s'appelle tanlM 
rue del Monte di Pietà, tantòt 
l'ue dei Due Buoi, della Caccia, 
del Giard'ino et delle Finanze, 
et aboulit à la rue Bogino. 

R UE DEL GAMllEI\O_ Elle pal'tde 
la Citadelle; change dc nomi tan
Wl e lle esI l'ue cles Deux-Bt\tons, 
tanlòt de la Barre-de-Fel', plus 
loin, l'ue dt! la Verna,' elle de
vient plus large près de la l'ue de 
l'Académie des Sciellces; passe 
il cùtéde la Place-Carignan, el I ii 
elle prencl le !lom de rue d'An
gellues, et sous ce nom va a
boulir aux pol'liques de Place
Victor. La parlie que l'on ap
pelle maintenant l'ue d'An~en 
nes, s'appelait l'ue de TIlsitt 
sous le gouvernement fl'ançais. 

La rue de Bourg-Nellf, et cel
les de Saint-Lazare et de l'Esa
gono, méritent d'ètt'e remal' 
quées: elles furenl entièremen t 
form ées dépuis une vingtaine 
d'années dans le gOllt mod erne. 
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RUES QUI TRAVERSENT TURIN DU MlDI AU NORD 

RUE S. MARTINIANO. - Quanù 5e jusqu'à la Place-Emmanucl
on aura mis 11 exécution le pro- Philibert, on l'appelle rne Bel
jet adopté par le conseil com- lezia, en l'honnem du célèbre 
munal, celte rue commencera à syndic qui administra la ville au 
la rlle de l'Archevèché, de ma- tems de la pesle dont nOlls aVOli, 
nièt-e qn'il fandra couper les déjà parlé. 
maisons qui s'opposent au pro- RUE DEI STAilIPATORJ. -- Elle 
IOllgement pl'ojeté. C'est d'après part de l'allée qui conduit à la Ci~ 
ce dessin qn'on LI déj~ consll'llit I.adelle, et va aboutir il la l'ne dc! 
deux nonl'eaux palms qni oc- [?ol"ttelletti; ellc comprend Uill!li 
cupent, l'nn, une parlie dn jal'clin sept isole; mais il la 5e elle prend 
dn comte Balbiano di Viale, et le nom de S. Agostino. . 
l'autre, une partie de la Piace RIlE ST-DAUlI,\S. Celte l'ne,quI 
t1u Bois. s'élend de l'allée de la CitadelIc 

Cette l'ne pl'end ensuite le nom jnsqu'à la route de S. Jlfassirno, 
de St-François, ct le conse l've prend snccessivement les noOlS 

jnsgu'à la rue Doragrossa, vis- de l' ue delle Orfane et de rue del 
à-vJS cles lrois portiques par où Rosario: elle comprend huilisole. 
l'on a accès Illa PIace de l'Hòlel- RUE DE LA CONSOLATA.--Cellc-
de-ville. De 1405 à 1124 la l'ue ci, qui commence il l'allée Ile la 
S. Martiniano s'appelait l'ue dello Citadelle, est large, droite, car Ics 
Stndio. maisons de cette l'ue sont d'une 

RUE D'ITALIE OU DE i\lJLAN. - consll'uction moderne. Elle cOOld Celte l'ue, une des plus fréquen- prend six isole; à la 6e elle pron 
tées de la ville, s'étcnd cn tigne le nom de l'ue de Ste-Anne .. ~u 
droite de la PIace de l'Ilòtel-de- nom du l\Ionastère qui est "IS-il -
Ville jusqu'aux portiqlles de Por- vis le jardin de l'Hòpital-des
te-d'Italie; elle a 259 m. de lon-Fous. 
gueur, et li m. 50 c. de lal'geur. flUE DES ECOtES. Celte rne, cn 
Anciennement elle était élroite partant du COtll'S de la CitadeIle, 
et torllleuse, elle devint large et comprend cinq isole, dans la se
droite sons le règne de Charles- eontie desquel1es se tl'OUve lo 
Emmanuel BI, qui, pOllrengager Collége-Nalional; elle est la~'g~, 
les Turinais 11 adopler un dessin (koite, comme les deux prec~
uniforme dans la eonstl'uclion denles, et finit devant le jardlll 
des maisons, accordait 11 ceux de l'Hòpital-des-Fous. t 
qui bàlissaient ainsi, la facuHé RUEDU DEI'OSITO. ElleparcOll[ 
d'instituer des majorals. cinq isole, depuis le Co.nrs de ~ 

flUE DU FOIN.- Celle l'ue, pa- Citaclelle jusqu'à la mHJeslueuSc 
l'allèle à celle de S. Jlfal'tiniano, façade de 1'llòpital-dcS -. Fou~ i 
part de l'allée de la Citadelle, Dans la premièl'e de ces yolcal 
près de la Piace della Legna, et y a la maison d'éclucatlOn. e 
vaaboutir à la 1)lace-Emmannel- jennes filles de bonne fUIUIIl c. 
Philibcrt. ElIeestformée deneufl Celte maison d'éclllcation s~~p~ 
'isole; jusqu'h la 5e de ces isole, pelle Denosito ili S. Paolo, ~_ 
OH l'appelle rue du Foin j dc la Ila l'ne tire son nom. Au C0U1P1C 
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tCmcllt de la 4e isola on VOill'é- \ RUE DELLA PROVIDENZA.- Getti)" 
gli se de la ConfréI"ie du St-Suaire, rue, <{ui tire son nom de la Mai
et l''isolasuivanle du còté opposé son d'éducation, dite dellaP'rovi
est formée du magnifique hòpital ' denza, laquelle se lrouve au com-

• de St-Louis de GOllzague. mencement de la 4ème 'isola 
RUE DES QUARTlERS.- On l'ap- allant de la PIace dite del Re , 

pelle rue dei Quart'ieri, it cause it Porte-Neuve, comprend dans 
des deux principaux hàtimens loute sa longueur 14 isole: la par
qui), sont. tie de celle rue qui esllarge et 

IlUE ilEI MEIlCANTl.-Cette l'ue droite, est celle qU'on nomme 
qUi suil ulle ligne parallèle il la della Provvidenza; ensuile elle 
l'ue.S. 11IU1'tiniano au levant, après est étroite et torlueuse, et prend 
aVOlI' traversé la rue Doragrossa, les noms de S. Maurizio, della 
s '~ppelle rue delle FTagole; en- RosaRossa, del Semin(wio, et en
sUlte rue dei Pellicciai; enfin elle IÌn, celui delle Scttderie: elle finiI • 
aboulit à la pelite pIace dite Co- derrièl'e la Place-St-Jean à l'en
,00!a Grossa, qui est un quadri- droit meme où élait une ancienne 
aterc irrégulier. porte de la ville. Sous peu de 

IlUR ilE t. ' AnSÉNAL. - Elle se lems elle sera continuée jusqu'à 
lJ:ouve le plus au centre de la l'allée de S. Barbara. 
VIlle, et en partant de l'allée du RUEPORTE-NEUVEETR.-NEUYE. 
Due. de Genes, elle prend suc- Ces deux rues n'en formcraient 
cesslvement les noms de rue qU'une seule, si elles n'étaient 
~. Secondo, de l'A rsénal, de St- pas coupées par la magnifique 
~h?'!las, degli ATgent'icl"i, dello Place-St-Chal'les, La premi ere 
' pmto Santo, delle Quattro Pie- de ces rues a 339 mètres de lon
Il'c ; traverse l'édifice dit delle gueul', et sa largeur estde 1079. 
FuaUl'o TorTi, et aboutit sllr l'al- La seconde s'étend sur une ligne 
~e de Ste-Barbara. Sous le gou- de 259 mètres, sa lal'geur est de 
\el'nement fl'ançais on l'appelait 11 30. Elles furent ordonnées 
~ue d'Austerlitz, et ensuile rue toutes deux pal' Charl es Emma
,e Jena, la seconde partie de !luel I; celle de Porle-Neuve en 
~elte r!le; mais depuis 181 4 elle 1615, et l'autre en 1620, excepté 
{I repl'ls son nom primitif. La Ics deux premières isole qui sont 
O~lgu eul' de ectle ruc est dc 1665 d'une construction moderne: 

l11ell'es. Chades-Félix approuva en 182:\ 
'\ L~ l'orte.M'armorea se trouvait le dessin de ces deux isole, qui 
.n clenncm ent à l'enlrée de la fOl'ment la belle pIace décorée 
~~r .de Sl-Thomas; et la Porle de porliql1es à l'entrée de la 
d~ 111 S, se ~rouvait dans la parlie ville au midi. 

la I ~e ~Ite delle Quattro Pietre. Ces deux rues compl'ennenl 
ci Elleetallanciennement la prin- chaculle lrois isole, sans compter dfa; rue de Turin, apl'ès celle la Place-St-Charles; le Débarca
l '~ ol'agl'ossa. C'est Iii qU'en dère ùu chemin-de-fer est eli 
ri~d~ les ~arquis Della C1!iesa di face de l'entrée de celte rue il 
bila~.e t Cmzallo avaielltlellr ha- Porte-N'cuve, à l'autre cxtrémilé 
1l1eu I,OIl; et près de là étailla de- se présente le l'alais-Royal; mais 
lIei ~ e des nobl es Vagnoni et le coup d'rei! est un peu intc r-

ilmbun. i di Rullia. cepté par le lllagnifiq lle mOllU-
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ment rl'Emmanuel-Philibert, le- I C'est dall3 cette rue, à la tl'oi 
quel s'élève au milieu de la PIa- sième isola, que se trouve le 
ce-St-Charles. Collége fondé par la famille Cae-

RVEDEICONCIATom.-Celterue eia de Novare. 
large, droite et parallèle à celle RVE DE LA POSTE.- Elle com
que nous venons de décrire, parl prend sept isole, en cornrnençalll 
de la PIace del Re à Porte-Neuve, devant le Jardin-Public, où, au 
sui t un des còtés de l'Acadé- moyen d'un pont, elle forme la 
rnie-Royale des Sciences, où elle conlinuation de la rue de l'Are eL 
change de nom, passe devant le de Madama €ristina, et finit à hl 
Palais-Carigna11, où siége la I l'ue de la Zecca, après avoir tra
Charnbre des dépulés, et va abou- versé la PIace-Carlina. CeUe l'ue, 
tir à Place-Chàteau. qui sera prolongée jusqu'<lll · 

RVE NOTRE-DAME-DES-ANGES. Bourg de Vanchilia, deviendra la 
Elle commence à l'allée du Va- plus lon~ue des rues qui trclYel'
lenlin, sous la dénomination de sent la ville du midi au nord, et 
rue des Fleurs, et successive- aura 2124 mètres de longueur. 
ment s'appelle rue de Goito, de RVE STE-PÉLAGIE. - Elle pa~ 1 
Notre-Dame-des-Anges, et finit aussi du .ral'din-Public, et apre, 
avec le nom de Charles-Albert sept isole, elle aboutit à la fu e 
dans la rue de Pò; elle est for- de la Zecca, vis-à-vis l'1m prime
mée de Il'eize isole, et a 1590 m rie-Royale. On l'appelle ru r 
de longueur et 10 m. '19 cent. de S. Pelagia du nom de l'égHse qU! 
largeur. se h'ouve à la seconde isola ;I 

RUE DES A~IDASSADEuns. - Elle dl'oite, et ensuite rue du Cancu 
part de la l'ue de l'llòpital de d'Or. Cette l'ue .sera aussi pro
st-Jean, tl'3verse la rue de Pò longée juSqu'3u Bourg de Van 
et va aboutir à la rue de la Zec- chilia. 
ca; elle ne parcourt que cinq RUE DELLE ROSINE.-Celt~I'II C 
isole: à la prernière isola on large et droite comrnence 11 1<1 
l'appelle rne degli Ambasciatm'i, rue de l'Uòpital-de-St.Jeal~, del 
puis elle prend le 110m de rue V<lnt la petite église de st_~~I~he ~ 
.Rogino, du nom de l'illustre mi- jadis desservie par les Rehglell" 
nistre qui y avait un hòtel. On a dits PP. Trillitm'i della Re.dell
le projet de la pl'olonger jus- zione degli Schiavi, et mamte-
qu'au Théàtre-National, dans le nant sorvant d'hospice de la M~
Bourg-Neuf, en coupant une par- . ternité. Après · ayoir parcO~1 il 
tie du palais du marquis de St- trois isole, elle finit dans la wc 
André et une partie du Jardin- de Pò devallt l'église dc la S!J· 
Puhlic. Annunziata. ila 

I\.VE ST-FRANçOlS-DE-PAVLE.- Les rues du Belvedere, de c' 
Ellc~ommenceen face du Jardin- Chiesa, dei Ripari, del .9orso n; 
l'ubllc, et va finir à la l'ne de la della Rocca) sont entICremr 

Zecca; elle parcourt sept isole. bàties depuis peu d'3nnécs. 





/ 
I 
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PONT DE PO 

Ce pont est un des beanx 
monumens de la domination 
française. Napoléon s'en vantait 
comme un des plus beaux tra
vaux faits sous son règne : on 
peut le meltl'e au rang des ma
g!lifiques monumellS de l'an
Clenne Rome. 

On le commença en 1S10, SUI' 
les dessins de l'ingénieur Pertin
c~l~m'p, et les lravaux en furent 
d~fJges pal' le chev. Maliet. Les 
plerres dont il est formé furent 
lirées des carrièl'es de Cumiana. 
La qualité des. matériaux, le 
mode de construclion, assure à 
ce ponlla durée des siècles. Il a 
f.inq arches soutenues par cles pi
le~s cle forme l'onde, . et cons

IrUlts de manière que si l'un 
V~nait à ètre renversé' par un 
debordement du fieuve il n'en
Iralnerait point avec lui'Ia chùte 
~es aulres. Le pilotage a été fait 
e .manière que le pont aura 

10uJours la meme solidilé à 
llloins que le fieuve ne s'abai~se. 
L'exéculion du travail ne le cècle 
Cn l'ien à la beauté de l'al'chi
le,cture, soit qU'on regarde le 
developpemenl du roarchepied 
Ou cel~i des parapets. Les tl'a~ 
ì,~uX etaient cléjà bien avancés à 
epoque du retour du foi j il fit 

augmenler ce pont de qllatre 
gl'ànds murs latérallx, projelés 
sus les còlés du pont pOUl' pl'o
longer les digues, tra,'ai l im
mense qui n'est pas encore ache
vé. Lol'squ'o~ aura fa.il ce. q~i 
reste encore a conslrmre Vls-a
vis des cales d'embarcation, 011 

verra des magasins <lyant des 
arcs du còlé du flellve. 

L'ancien ponl de Pò, qne l'OH 
voit peint dans un des meillenrs 
lableaux de Canaletto, lableau 
qui est dans la Pinacoteca du 
Palais-l\Iadame, fut conslruit au 
commencement <Ili xv siècle, et 
dura qllatre-cents anso Il avnil 
treize arches, 10 grand es et trois 
I?elites, dont l'épaisseul' totale 
etait de 60 ro. et '10 cenlimèlres, 
tandis que l'épaisseur des qualre 
piIiers du nouveau pont n'excè
de pas 22 mètres. L'ouverture 
lotale de l'ancien pont était de 
104 mèlres 83 centimèlres, ef 
l'ouverture du pont actuel est 
de t 25 mètres. 

En l'autorone de 18391e5 eaux 
du Pò s'é1evèrcnl à la auleu\' 
extraordinaire de 6 mètres 21 
celllimètres. La hauleur du Pò 
lIu-dessus du niveau de la mcI' 
est de ~01 mètrcs. 

PONT SUR LA DORA-RIPARIA 

L'ar~hit~cte chev. JJfosca (Pié- Cibrario, à faire l'ornemenl dc 
nJOII.taJs), eleve de l'Erole Poli- lil pllls grande capitale: ce mo~ 
~e~n~que de Paris, li laissé à sa nument est le pont de Dora, qUI 
l' a. l'Ie un monument qui suffi- n'a pas d'égal pour la hardiesse 
nlt, comme l'observe le chev. de la conslfuction. Ici nous lais-

Hl 
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sons parler un juge plus compé
tent que nous, l'architecte Rai
mondi Bttzzani: 

" Comme le Iit du fleuve Dora 
est oblique par l'apport à !'axe 
de la rue d'Ilalie, SUl' le prolon
gement de laquelle on devait 
conslruire ce pont, en le cons
ll'uisant à plusieurs arches, il en 
serait résu lté les difficullés sui
vantes: Si l'axe du pont eut élé 
le mème que celui de la rlle par 
laquelle on enlre à Turin, les 
eaux en auraient heurté obli
quement les piliersj et si l'on 
eut fait le pont perpendiculake 
à l'axe du fleuve, pOU!' éviter le 
choc des eaux conlre.les piliers, 
le pont aurait élé vu de coté par 
ceux qui élaient SUI' la route j 
cela aurait été d'un mauvais 
effet pour le coup d'reil: si, pour 
éviter ce défaut, on l'eut fait ob
lique, cette construction n'aurait 
pas répondtl à l'idée d'élevel' un 
monument digne, par sa magni
Jicence, de la capitale d'une mo
narchie italienne. Toutes ces 
difficultés fUl'eut surmontées par 
la pensée qU'eut le chev. Mosca 
de faire un pont d'uu seuI arc de 
cercle de 45 mètres de corde, 
et dont la flèche n'a que 5 mè
ll'es 50 centimètl'es. 

"Ce pont a deuxcoupul'es,que 
les architecles apellent come de 
vache; ces c1eux coupures ajou
tent à la légèreté de l'axe, en 
réduisant la flèche apparente à 
3 m. 75 cent, c'est-a-dire à la 
douzième parlie de la corde, au 
moyen de ces cornes de vache. 
Lorsque les eaux alteignent le 
niveau le plus élevé, elles peu
vent s'écouler pllls facilemenL 

Par là on voil que ce mode dc 
construclion n'a pas élé employé 
pour la manie r1'imiter les ill
venliolls étrangèl'es, mais bicn 
pour !'lItililé du mOllument. On 
ne doit pas dédaignel' uneinyen
lio11 par cela seui qu'un alltl'c 
pellple en a le p remler fait lIsa
geo Il serait [ems qlle les hom
mes compl'issent qu'en fait d'ari. 
et de science, il ne doit exislcr 
aucllne jalousie entre nations. 

"C'est encore pour donnerllne 
issue aux eaux, que chaque c(}té 
du pont est formé d'un quart dc 
cilindre, qui touche en un seuI 
point les tetes (Ili pont, et se p~~
longe jusqu'aux bords rectll.l
gnes, qui déterminent la vral.e 
largeur du fleuve, et sonI tel'II,lI
nés par un piliel' à base qual'ree. 

"Le pont esI entoure d'une 
magnifique comiche à modillons, 
dessinée à l'instar de celle don~ 
était orné la grande paro i qUi 
entourailla piace du Temple-dc-
l\lal's à Rome. l'm' là le sllvant 
3rchitecte fil voiI' que, s'il li su 
faire nsage de tout ce que les 
découveI'tes modernes ont dc 
mieux, pour ce qui regHrde I ~ 
partie scientifique, il sut ~uss: 
orner sa belle reune d',lpres le 
gotit ancien. • . 

Il Y a deux autres ponts, malS 

qui offrent si peu d'inléret,. quc 
nous ne croyons pas deyou: eli 
parler d'une manière parllc~
lière. L'un d'eux, fait en brl
ques, a élé construil dep~is pc~ 
SUl' la Dora près de Turlll. S.~I 
la route qui conduit au cirnetICI
re, L'autre est construit sUI' li 

Stura (route dc Milan). 



-14'7-

PONT EN FER SUSPENDU 
Ce pont auquel on a donné le 

\lom de pont l\Iarie-Thérèse, fut 
dessiné par l'ingénieur François 
Lehuitrede Chartres; et ce fut lui 
qui en dirigea la construction ; 
c:est le me me ingénieur qui des
sma le pont Charles-Albert en 
Savoie (à la Caille). 

Ce pont est SUI' le Pò vis-à-vis 
de l'allée dite COl'SO del Re ou 
Viale dei Platani; SUl' la rive 
~auche, de l'autre còté, il a en 
tace le Poligone; il est soutenu 
par 198 barres de fer baUu; il 
s'élève il la hauteur de 14 m. 10 
cent. , il a 184 mètres ele long; sa 
hauteur au-dessus de l'eau est 

de 10 m. 10 c., lorsque l'eau est 
basse, et de 5 m. ~04 c. lorsque 
les eaux sont très-élevées ; il a 6 
mètres de largeur, plus 60 cento 
de chaque cMé pour les marche
pieds. 

Ce pont fut construit aux frai s 
d'une société d'actionnaires qui 
se flaUaient que les chars, au li eu 
de passer sU\' le pont de Pò, vis
à-vis du tempIe de la Gran 1Il(!
dre di Dio, passeraient de ce 
còté, chemin plus court pour 
ceux qui iraient à Porte-Ne uve. 
Il parait que leur calcul a élé 
faux, et que le pont est passif. 

PORTI 
li Y a aux environs de Turin ces porti est à Altessano, sur la 

deux poinls où, faute de pont, Stura; à deux milles et demi de 
l'on traverse une rivière dans la ville, sur la route qui condui! 
file barque ; c'est ce que les Ila- à Caselle j et le porto de Abbadia 
lens appellent porto. L'un de I di Stura, sur la route d'Italie. 

FONTAINES 
Les fOlltaines de Ste-Barbara Les jets qui en résultent sonI 

el celles du Valentin sont lrès- deux du diamèlre de 22 milli
reI!0mmées. En 182'7 on fil un mètresj ils sont placés des ùeu x 
PUlts ayant 12 mètres de profon- còtés du palaisj et un jet, don t reur et. 3 ùe diamètre où éta}t le diamè~re est de 15 millimètre, 
a fontame de Ste-Barbara, pres est piace dans la grande COUl' 
de Po~'te d'Italie; on érigea sur dite del ButTo. Deux autI'es , pe
~~ pllits une tour qui s'élève a I tits jels, qui ont un centimètI'e 
U m. 66 cent. au-dessus du sol. de diamètre, sont placés devanl 

ne roue que l'eau fait mouvoirla porte de l'édifice où est le 
~et en 1I?0uvement quatre trom- puits, SUI' la route de circonva-
1 ,~sl qUi élèvent l'eau jusqu'à lation. En 183'7, on ajouta deux 
p~,~tel-de_ Ville à 542 mètres du trombes à ce mème puits, pOU!' 
ce I~ , ~ t qui est il 20 mètres 98 conduire l 'eau sU!' la Place-Em
h~tidJn·etres au-dessus de la SUI'- malluel-Philibert, où se tient le 
, e e l'eau de ce meme puits. marché aux fruits . 



ÉCOLES, ACADÉMIES 
ET AUTRES ÉTABLlSSEMENS SEMBLABLES 

ÉCOLE DE CHIMlE 
(Rue de Po, nO 93) 

L'Université de Turin a deux 
écoles de chimici l'une de chi
mie générale, l'autre de phàl'
macie théorico-pratique 

La première a pOUI' but d'en
seigner les élémens de chimie 
générale etses pl'incipales appli
calions aux arts : le cours en est 
de deux anso 

Le cours de la seconde esl 
aussi de deux ans : on s'y occupe 
des médicamens qui résultent 
d'opérations mécaniques et d'o
pérations chimiques, dans des 
proportions indéterminées, c'est
a-dire !.Ies médicamens dils gal
vaniques, et de ceux qui sont 
dcs corps simples ou composés, 
dans des proportions fixes el 
constantes, soit de nature inor
ganiques, soit de nalure organi
que, c'est-à-dire des médicamens 
ehimiques. 

L'enseignement se fait tou
jours à l'aidc d'expériences i 
pour cela il y a un laboratoire 
avec tous Ics uslensi1s nécessai
l'es. Trois chimistes distingués 
sont atlachés à ce laboraloire. 
Le premier d'enlr'eux remplace, 
en cas de besoin, le professeUl' 
de chimi e pharmaceulique i un 
substilut remplace le profes
se uI' de chimie générale. 

Les étudians de première et 
seconde année du cours de mé
decine, de chirnrgie et de phar
macie sont obligés de fréquente,r 
ces écoles. Ceux qui aspirent a 
la cbaire de. philosop.bie rati~
nelle et posItive, dOlvent SUl
vre le cours de chimie génél'ale, 
de meme que ceux qui veulent 
obtenil' le lilre de docteur dans 
les sciences pbysiques et natu
relles. 

Ces écoles sont ouvertes à dix 
beures, près de l'église de Sain~
François-de-Paule, pour la chl 
mie générale, les lundis, mer
credi et vendredi i et pour la 
chimie pharmaceutlque, les mar
di, jeudi et samedi. 

Il y a encore deux écoles de 
chimle, qui dépendaient autre
fois du minislère de l'agricull~
re du com merce et de la marl
n~. Une d'elles est princip<tle-
ment appliquée aux arts, et elle 
se trouve il còté des écoles de 
chimi e que nous vellOllS de 1I0m-
mero , . 

L'école est ouverle deux t~IS 
la semaine il '1 heures du 5011': 
le cours commence au mo~s ~e 
novembre et finit à la fin de JUln. 
Ce cours est public. 

L'enseignemenl de la théorie 
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est toujours appuyé sur l'expé
l'ience: il y ' a aussi un labora
tOÌl'e pourvu de tout ce qui est 
nécessai re, ' 

Jl existait aussi à la Veneri a 
Reale une autre école de chimie 
appliquée à l'agriculture, que 

devaient fréquenler les élèves 
vétérinaires et les élèves d'agri
culture j on 'y joignait également 
la pralique à la théorie, Il P.aralt 
qu'on li l'intenlion de la retab,1ir 
et de la transporter à Turin, 

SALLE D'AN ATOMIE 
(Rtte de l'A'rcheviJché) 

L'Université de Turin a un' inslrumens pour les disseclions 
établissement d'anatomie, qui est anatomiques et les opérations de 
peut-èlre le meillem d'llalie; chil'ur~e, Enfin les jeunes gens 
ét~blissement très -important, adonnes à celle branche de 
SOlt pour sa position géographi- science naturelle, trouvent là 
que, soil pour les avantages que lous les moyens de s'instruire, 
pr~selltent les ditl'érentes sanes Il y a aussi une salle mortuail'e 
dont il est composé , où l'Oli et une petite chambre attigi.ie, 
h'ouve lous Ics objets uliles à la où l'on conserve'des vases et des 
~nédecine et à la chirurgie, ob- préparalions seigneusement fai
Jets soignés et tenus avec la plus tes, et plusiems petites caisses 
gl'~nde pl'opreté, Un grand em- contenant des os pour l'ensei
P~lthéàtl'e, qui domine tout l'é- gnement. 
[lince, peut conteni l' cinq-cents On trouve ensuite une &rallde 
pel'sonnes, et il est éclairé par salle où il y a vingt tables eli 
u~~ grande lampe, d'où la lu- mal'bre, ayant chacune un grand 
lUI ere se projette plus dil'ecte- bassin plein d'eau j un petit am
lU~nt SUl' les préparations anato- phithéàtre pOUI' l'autopsie des 
lUlques, placees SUI' une table de cadavl'es, et à còté de cet am
marbre au centre de la salle, phithéàtre, quelques cbambres 
C'est là qu'on fait les dissections pour le logement du consci erge, 
(~ 'anatomie génél'ale et descrip- Enfin cet établissement pos
llve j c'est là encore qu'on ensei- sède un précieux l\olusée anato
~ne la chirurgie pralJque, et que mique pourvu de préparalions 
se d?nnent les leçons d'anatomie en cire: ce musée a été perfec
pratlque, Une yaste salle élé- tionné par les soins d'un model
~am!l1en,t meublée, est ceÌle où latore nalionaI, et par le zèIe du 
es etudlUns subissent leur exa- directeUl', Nous ne passerons pas 
men ve l'baI de chirUl'gie prati- sous silence le l\Iusée pathologi
~ue: à còté de celte salle se que qui, quoique nouveau , pré
rouve un cabinet pour les }jvl'es sente une grande variété de piè

ot ~~s papiers d'administration, ces très-rares, admirablement 
v lent ensuite une salle pour- cO!lservées et mises en ordre, 

I
l
ue de tout ce qui est nécessaire Ainsi l'on peut dÌl'e que la belle 
Our les opéraliollS anatomi- disposition de ces pieces répond 

~?le~l: des pièces analomiques I à leur classification scienlifique, 
" l i cment prépal'ées, et tous les Ce théàll'e anatomique fut 

http://attigi.ie/
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érigé par ordre de Charles AI- pIe, mais elle n'est pas sans élé
hert, SUl' le lieu où s'élevait un gance; le toit surmonté d'une 
autre bàtiment desliné au mame espèce de coupole en vilragc 
nsage, à còté de l'Hòpital-de-St- pl'oduit un bel elfet. 
.Tean, L'architecture en est sim-

ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES 
(Voyez Palais des Sciences) 

ACADÉMIE l\fILITAlnE 
(Rue de la Zecca, nO 2) 

Il est bien naturel que le peu- mer dans ces nobles exel'cicc!!, 
pIe piémontais, essentiellement Ce bàtiment est constl'uit de 
belliqueux, ne négligeàt pas l'é- manière à remplil' pal'faitemenl 
ducation des jeunes gens desli - lebut auquel il est desti né, Apl'ès 
lIés à la carriere des armes, En avoir tra ve l'sé un majestueux pé-
elfet, en 1669, on ordonna la l'ystile, l'o n entre daus une 
construction de l'Académie- grande cour earrée,entourée des 
Royale, qui fut éri gée par ordre deux còtés de portiques et d'un 
de la duchesse Marie Jeanne de double rang de galeries, soute
~emours, Viclor Amédée II en nues par de grosses colonnes en 
fil une vraie école militail'e , et piene, Le cÒlé vis-à-vis de la 
cn confia le dessin an comle porte d'entrée, est une partie du 
Amédée de Castellll1lw'I'tte en bAtiment où sont les archives de 
16'1'1, Ce nuuvel établissement la com'; le còlé qui est au eou
acquit bientòt une si grande re- ehant faR partie du Théàtre
Ilommée, que l'élite de la jeu- Royal. , 
nesse di l 'Europe yaccournt. Le Cette Aeadémie fut fermée li 
but de cetle Académie était, la fin du XVI siècle, mais elle fuI 
comme le dit le savant archi- [ Duverte de nouveau sous le til re 
lecte, d'y loger, oull'e les pages d'Académie l\'lilitaire, pal' ordre 
de Son Altesse royale, la Jeune de Victor Améclée II, après la 
Iloblesse de sa COUl' et cles nobles paix d'Utrecht, 
étrangers, où ils seraient form és Sous le gouvernement fl'an
aux exercices de toutes armes, et çais on établit un licée dans dle 
où ils étudieraient les mathéma- palais de celle Académie, et e 
liques et les belles lettres, En ef- ce licée sont sorl.is des hOIl1me~ 
fet, en 1688, le prince Eugène très-distill~ués dans Ies al'mes e 
J'ecommandait au Due son co u- dans les SClences, Lors de la res
sin, le comte l\Iaximilien, fil s du I tauralion de la Maison de Sa
lieulenant-marécbal cOIl1te de voie, en 1815, Victo!' EmIl1\I
Eberslein el neveu du prince nu el I rétablit cette éeole d'apre~ 
Diechtl'istein, cameriere mag-l des l'ègles plus conformes a 
gioredel'empereur,l equel passa l'esprit du tems, et lui donna,r 
olans celte Académie pour se fOI'- nom de Royale Aeadémie-l\II I-

,/ 
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taire: elle fut réorganisée par rie supérieure, de notre coté, 
Charles Albert en 1839, s'appelait le troisième apparte-

tes jeunes ~ens qui se desti- ment, et était desliné aux plus 
nenl à la camère rnilitaire doi- adultes, dont une moitié ou un 
vent y ..rester cinq ans pour SOl' - tiers étudiaient à l'Universitéj les 
~ir sous-lieutellants dans l 'infan- :lUtI'es s'occupaient de la sciellce 
,Ierie, et six ans s'ils aspirent au militllire, 
gl'ade de lieutenanls dans les " Chaque galerie contenait an 

larmes savanlesj mais ces der- moins qnatre ' chambres, et il y 
niel's doivent encore y rester avait dans chaque chambre onze 
deux ans pOUl' le cours d'appli- élèves sous la surveillance d'un 
cation, appartenant cependant à pl'lÌtl'e appelé assistente, qui n'é
un corps de l'armée, lait souvent qu'un paysanhabillé 

Quoi<{ue cet .établissement se en noir, auquel on n'allouait au
soit touJours amélioré, il aurait cun salaire, el n'ayanl que la ta
bcsoin de quelques réformes, qui ble et le logementj iI étudiait 
peut-èlrene tarderont pas à ètre aussi à l'Université la Théologie 
faites, et le Droit j ou si ces assistenti 

C'est dans celle Académie que u'étaient pas étndianls, c'étaient 
Cut élevé Victor Alfieri, Voici ce des pretl'es àgés et très-igno
qu'i! en dit : rants, Un tiers au moins de la 
, ," C'était un vaste et superbe partie de l'édifice, que l'on ap
~dlfice carré, au milieu duquel pelait le premier appartement, 
Il y avait une grande cour, Deux éluit occupé par les pages du 
des còtés de l'édifice étaient oc- l'oi, au nombl'e de vingt on vingt
cupés pal' les maltres et les élè- cinq, qui élaient tout-à-fait sé
veSj les dellx autres, par le pares de noos, à l'angle opposé 
1'~éàtl'e-Hoyal et les arcbives du ùe cette grande cour, et pl'es des' 
l'?I. ta partie que n ous occu- archives royales, " 
PlOns élait précisément vis-à-vis Le gouvernement constilulionìles archivesj on nous appelaient nel a fait disparaitre c tte insti
es, élèves du deuxième et du tulion des pages, plus conforme 
tl'olsième appartement: les élè- I au luxe d'une cour orientale, 
Ves l~U premier apparlement oc- . qu'aux mreurs de l'austère et 
cupa,lent la partie ùe l'édiGce qui I vertueuse dynastie de Savoie, 
est vls-à-vis du théàtre, l.a gale- I 

ACADÉMIE ALBERTINE DE llEAUX ARTS 
(Ruc de la Poste nO 10) 

, Le Piémont, qui pendant des I fonder une école de peinture, qui 
~Iècles n'avaitcultiveque l'artde devait ètre dirigée par deux ar
a Iguerre, plus conforme que les tistes célèbres, Signola et Car'orl' s ùe la paix au caraclère bel- voglia: les guel'l'es que le Pié
Iqueux de ses hubitants, eut cc- mont dut soutenil' à celle épo
~ellda~t, depuis 1652, une école que, Grent abanclonncr ce projet. 
d~ pe,lnture, de sculpture et En 1118 Victor Amédée III 

architectlll'e, En 1678 on dcvait établit une école de peinture et 
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de sClllptllre, où Latwenl Pé
cheux , professellr de dessin, et 
fgllace Collini, pI'ofesseur de 
sClllplllre, acqllirent une gl'ande 

, célébri té, I.es événemens politi
qllCS et les gllerres qui éclatè
rent la firent mettre de còté, 
En 1824 Charles Félix fonda l'A
cacoomie des Beaux-Arls, qui ac-
1uellement s'appelle du nom du 
roi à qui elle doit tant. 

Cbarles Albert fit cOllslruire 
ce superbe édifiee qui forme tout 
un quartier de la rue de Saint
Erançois-de-Paule, et le donna 
à l'Académie, en ajoutant à ce 
don la somme di 100 mille francs 
pOlli' la construction d'une vaste 
salle, où a Iieu l'ex position des 
essais des élèves qui étudient les 
beaux-arts, Le grand escaliel' est 
admi rabfe; il sera encore plus 
l'emal'quable quand on aura 
placé la statue colossale de Char
les Albert restàurateur de cette 
Académie, Le chev, Melano a 
donné le dessin de la grande 
salle el de l'escaliel'. 

Nous allons donner une légère 
description des difl'érentes éco
les de ce vaste élablissement. 

La grande école d'architecture, 
de peròpeclive et d'ornement, 
est l'iehe en modèles mobiles, 
parmi lesquels OH remal'qne sur
tout des fl'agmens de sept tem
ples antiques calqués SUl' le vrai. 
Ici vous voyez des chapitaux, 
des corniches, des lambris du 
Pan théon, de la basilique de 
Sainte-1\larie in Transtevere, du 
tempie d'Antonin et de Faustine, 
du tempIe de Jupiter Stator, Là 
vous Yoycz des ornemens de 
loute dimension, don t l'élégance 
ella, l'ichesse pr~~venl qu'~ls ap
pal'llennent au sICcle de I. eon X, 

Mais passons à l'école élémen
laire de figure, 

Celle longlle suite de sallcs 
ol'nées de dessins, de gl'avures 
et de modèles anliques et mo
del'l1es, eugage à médiler SUI" 
l'art, Ici vous voyez une pl'é
cieuse collection de gravul'es qui 
relracent l'histoire de la pein
ture en Italie jusqu'à Baphati!. 

De celle salle on passe dans 
celle de la bihliolhèque, où 1' 011 
trouve IIn grand nomhre de li 
vl'es d'al'ls, des recueils de gale
ries et de musées, et les dessins 
d'ol'l1emenl de Grune1', dOlll la 
nettelé et la )lrécision seront dif
ficiIement surpassés, De la bi
bliothèque on va dans une filo 
de chamhres, dans la pl'emière 
desquelles 011 conserve les des
sins qui ont ohtenu des prix; ali 
milieu de ceUe chambre il y ~ 
l'Ajax, stalue plus grande qu '\I~ 
naturel, modelée pal' Fr'ançatS 
Pien'otti, qU'u ne mort prématll,
rée a enlevé lrop lòt à l'art el" 
sa patrie, , 

Dans les pièces qui s.uivent Il 
y a une l'iche el précieuse co!
Jeclion de Cartons de GauàenzW 
Fen'a1'i et de son école, coIlec
lion qui ayant été faite pal' lo 
cal'dinall\IaUl'icede Savoie, l'esI a 
longtems dans les 3l'cbh'es de la 
COUI', jusqu'à ce que }'a,uguste 
r es taurateul' de l'AcademIe vou-
lul qU'elle servit d'étude aUX 
élèves, 

Dans une autre chambre OD 
conserve les pl'emiers essais el!" 
voyés par les élèves de l' ~cade
mie il Rome: il y a aUSSI, entro 
autres, une cO)lie de la Desce~to 
de la Croix, de Baphatil, falto 
par 1\1. lIfiehcl Cusa, act~el~e
ment pl'ofesseur et secl'~talrc 
de l 'Académie' une copIe do 
l'Enfanl pl'odig~e, faile par Ange 
Capisani, auleur de la ,Frallee~ 
sea di Rimini; une copIe de lu 

/ 
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Chasse de Diane, de Domenichi
no, faite par Louis Barni. 

On admire, parmi les reuvres 
dc sculpture, le groupe d'Enée 
portant SUl' ses épaules son père 
Anchise, et donnant la main à 
son .ieune fils Jules, oouvre qui 
révèle la pureté de goiJt de Jo
seph Bogliani, 'lui est aussi ac
tuellement protesseur en cette 
Académie; le Silène et le Bachus 
de Louis Cauda, et le Solon de 
Cltarles Canigia. 
. Nous ne passerons pas sous 

sllence les beaux dessins et les 
aquarelles qui sont dans la cham
hre attigue, ni le tableau de la 
111a~onna d,i Loreto, que l'on 
CI'Olt de Raphael, ni le carton , 
fuvre de Leonard, représentant 
la Vierge-i\1arie, carton qui fut 
ongtems oublié dans les archi
ves de la cour, et dont Cbarles 
Alhert lìt présent à l'Académie. 
On remarque encore le beau 
portrait de Bagetti peint par Se
"angeli; les jolis modèles en 

(t~~~e cuile de fgnace Collini 
lem~ntais) , quoique ces modè

~es SOlenl d'ull slyle un peu bi
larr~, i.1s n'en révèlent pas moins 
(} ~ellle supérieur de l'artiste; :? belle Flore de Bogliani, et 
AllIour épouvanté de Canigia, 

!Eu ne assez belle si l'on a éaard 
a la difficullé du ~ujet. '" 

Le buste de Charles Albert 
~~e .1'on voit dans la salle de 

e.unlOn, est aussi sculpté par le 
PI ofes~e ul' Bogliani. 
I .1\. l'etage supé1"Ìeur de ce pa
é~l,s ?n remar(lue l'école qui a 
dee l:ecemment établie pour les 
et sls!natellrs: ~e .Iocal est vaste 
grallen éc!;nre; Il renferme un 
si nù nomine de motlèles clas
(IJues, : t~l s sonI les avantages 

e l'Cumt celte école. 
Passons paI' la potite galel'Ìe, 

ornée de modèles choisis d'ani
maux, de bustes qui représen
tent des arlistes du pays, pour
vue de squeleltes pour l'élude 
de l'anatomie I et de plusieurs 
Académies, executés d'après na
ture par les élèves qui ont obte
nu des prix. 

Passons de cette galerie dans 
celle des tableaux antiques qui 
ont été olfert à l'Académle, il J a 
24 ans, par monseigneur Mossi 
de lJlorano. Ces tableaux sont 
assez nombreux, pllisqu'ils cou
nent les parois de cinq vastes 
salles. J.,a valeur de ces tableaux 
est hien supérieure à celle qll'on 
leur donnait avant qu'ils fussent 
placés convenablement pour etre 
jugés. Les plllS remarquables · de 
ces peintures'sonl: un Sl-Alexis, 
que l'on croit avec raison de Ro
dolphe Ghirlandajo; un St-Jean
Baptiste, qui révèle le pinceau 
de Prancia; le grand tableall de 
1Jlacl'ino d'Albe; Ilne Vierge de 
Vival'ini; la belle compositioll 
d'un petit tableau repl'esentant 
le Jugement Univel'sel, reUYl'e 
de Heemskerk; deux Episodes 
pastorales inspirés par la Jéru
salem Délivrée, de Fmnceschini; 
un St-Pierre, de Genna1"Ì; un 
peti t tableall représentant la 
Communioll de St-François: ce 
tableau gue l'on croyail d'abord 
de l 'école romaine, es t de Mon
calvo (Piémontais). A près celn 
nous indiquerolls un Sl-Martyr 
de Malò Vincent; un Ecce-Homo, 
admirablement peint pal' Elisa
betll Si1'ani (de Bologne) ; une 
Vierge de Sassoferrato. 

Dans la troisième salle on re
marqlle la .!eunesse de Bacbus, 
tableau de Rubens, un des plus 
l'omarquables de la collection; 
uno Sainte-Famille, de Cal'ava
gio, tableau qui ferail l'orue-
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ment de la plus l'iche galerie de 
peinture; un st-Micbel, de Mon
calvo; une Sainte-Cathérine de 
Sienne, de ce célèbre Dominil.(ue 
Piola, qui ne le cède qu'à l'm
comparanle Corrége pOUI' la dou
ceul' des teinles; et enfin un St
François d'Assise, que l'on croit 
de Felasquez. . 

Dans la quatrième cbambre, 
toute garnie de paysages el de 
vue.s, on remarque le Couche!' 
du Soleil, grand lableau de 
Zacht Leeven, dont les reuvres 
sont lant recherchées; dOllze 
vues de venise

i 
de Canaletto ou 

de son école; e Bain cles Nin
phes, de Hens; la Latone, de 
B1'eughel. 

Dans I a dernière salle, un st
Jean, de' Luini; une Sainte-Fa
mille, de Schidoni; deux tetes 
qui représentent.r ésus et Saint
.Jean, d'Elisabeth Siranij une 
TempCle, de Pepes j un St-Tbo
mas, de Crayer j et un grand la-

bleau représentant lIIoi"se, peint 
par Sarzana. Dans peu on y pia
cera une statue de grandeur lIa
turelle, représenlant monsei
gneul' Mossi, en reconnaissance 
du don précieux qu'il a fait il 
l'Académie. 

A la suilc de cette galerie il y 
a l'école de peinture, dirigée pal' 
1\1. Arienli ; et à l'étage supériellr 
il y a l'école de gravure, SOIlS In 
directioll de 1\1. Raggiò. 

L'école de sculpture est au rez
de-chaussée j elle possède un 
grand nombre de modèles clas
siques, et elle est diri~ée par le 
professellr chev. Gélggmi de Gè
nes, et pélr le prof. Bogliani: 

Tous les professeul's qUi en
seignent à l'Académie y onlleur 
logement. 

On doit savoir gré au profes
seUI' Cusa, de ce que \'inléri~u~ 
de celte Académie a été orgaOlS~ 
de manière à ne laisser rien a 
désirer. 

ACADEMIE PllILARMONIQUE 
(Place Saint-Cltarles, nO 6) 

Le theàtre italien est redeva
'ble à celte Académie de plu
sieurs chanteurs et chanteuses : 
elle fut fondéepal' quelques ama
teul's qui, en 1815, commencè
rent à se réunir pour cultivel' la 
musique. 

Le Heu de celte réunion fut 
d'abord dans une maison de la 
Piace ùu Foin; mais lorsque la 
société put disposer d'une som
me assez forte, elle acheta le 

beau palais Del Borgo, apparte
Bunt jadis aux marquis de carai 
glio : ce palais e'Sl maintena~ 
connu sous le llom d'AcadénuB 
Pbilarmonique. . 

L'archilecte chev. Taluccht, 
membl'8 de celte Acaùémie fil le 
dessin de la grand e salle où l'NO 
donne des concerts publics, sg .6 
si l'icbe en st.ucs et en lam 1'15 

dorés, qu'aucun établissemeo t do 
ce genre n'en a une semblable. 
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ACADÉMIE PHILODRAMATIQUE 
(Rue di! la Poste nO l) 

En 1828, une société de ci
toyens se pro posa de donner 
des représentalions dramatiques 
pour charmel' ses loisirs, Les 
membres de cett.e société privée 
fo!mèrent, en 1833, une Acadé
mie, et IÌrent un statut qui a en
core force de loi. Cetle société 
fi! C0,nstruire un palais pom' s'y 
re~nll' et pour y donner des re
Pl'esentations. Cet édifice, qui 
fut a~hevé et inauguré en 1842, Ft dlgne de celte riche et bril
~ute capitale, et aucune autre 
ville n'en a peut-èlre 'un plus 
be~u, ni un plus élégant. Quoi
qu Il ne fiit pas encore achevé, 
Oli y donna la première repré
sentation le 3 mars 1840. 
dII Y,a" aujourd'hui .d~u~ écoles 
e declamation, dll'lgees par 

!II. Angelo Canova et par !\ime 
Malfatti: l'une est pour les gar
~ons , et 1',lUlre pour les jeunes 
~l\ esl qui Y donnent souvent des 
~epresenlations les jours de fète. 
, OUs allons en décl'Ìre le local. 
I je palais de l'Académie Phi
~ ramatique est à l'extrémité 
n e. la l'ue de la Poste, près des 
~nl\esduJardin-Royal. La façade 
~:t d 'u~ style grave et élégant, 
~ q~'II.le faut pour un théàtre. 

l' e Johs piliers ol'llés de chaI Ilaux Corinthiens s'élèvent sur 
e Sléréobate du ' premier éta
~1 bd'élégantes balustrades en 
" l' ' r re lui donnent un aspect 
gp;\Ye, q,~i .sied fort bien à ce 
do~~~ d'edlfice. Les fenètres, 
che es ornemens et-Ies corni
ten ~ en stucs sont fort jolis, ajou
chil encorc il la bcaulé de l'ar-

eclul'c. Au sommet de la fa-

çade on lit en gros caractères: 
ACCA-DEmA FILOOnA&IIdATICA, et 
on plaça SUl' les còlés de petils 
emblèmes qui indiquent la des
tination du biiti ment. 

Il y a trois portes; la première, 
pal' un petit et jolì escaliel' octo
gone, conduit à une anticham
bre, et de là à un veslibnle de 
forme éliptique. Ici commence 
un superbe escalier, par .lequel 
on monte commodément à un 
palier où l'on trouve qua tre por
tes; l'une d'elles est l'enlrée de 
la cbambre où l'on dépose les 
manteaux, une autre est la porte 
de la chambre des .domestiques, 
une troisième conduit au cabinel 
où l'on reçoit les billets d'en
lrée; enfin la quatrième conduit 
au foyer: le foyer est un sallon 
de forme ovale fort beau. Les 
piliers en marbre avec des cha
pitaux sont dans le style de Bra
mante; Ies corniches très-peu 
saillantes et le choix des orne
mens, ajoulent encore à l'élé
gance de l'architeclure. 

Entr'autres peintures de l'ha
bile peintre L. f/acca, 011 admirc 
celle qui est à la voule; elle re
présellte l'Italie entourée d'en
fans qui portent l'image de quel
ques-uns des plus i\lustres Pié
montais, peinls av ec un art ad
mirable. De celte chambre on 
passe dans la salle des repré
sentalÌons. 

Celle salle est carrée; le còté 
opposé à la scène forme un demi 
cercle. La scène est vasle el com
mode, son élévation est propol'
lionnée à l'étendue de la salle: 
les parois et les voutcs sont très-

http://ii.le/
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bien disposées. L'al'anl-scène se 
présente SOllS un aspect majes
tueux; elle est soutenue par 
quatre colonnes cannelées: le 
plafond est omé de stucs d'ull 
Iravail fini i enfin, sur les còtés 
on voit d'élégans emblèmes de 
musique. ]\ y a au centre un Iro
phée toume vers le pnrterre , 
eL au miIieu de ce trophée une 
Iyre greeque, et dans la base de 
celte Iyre gl'ecque, une ho rlo
go ingeniusement placée, et SUl' 
les CÒlés , des emblèmes de la 
Tragédie eL de la Comédie. Tous 
les stucs, les bois des fenètres et 
des porles, les corniches eL les 
médaiIIon s, sont dorés. Le fond a 
une teinle bianche, afin que le 
contraste de celte couleul' avec 
1'0 1' en rende la l'ue plu l! agréa
ble. 

Les compartimens de la l'oute 
répondent parfait ement à ceux 
des parois et au style d'architec
lUl'e adopLé. M. L. f/aéea a peinL 
au milieu de la l'oute un grand 
médaillon r eprésentant Minel've 
dans l'attitude de Pl'ier JupiLer 
d'envoyer la plTompte messagère 
des dieux, Iris, sur les bords 
du po. 
, Douze fi gures représentant les 

diOerentes parties de la' liLtéra
turo sont peintes Lout autour de 
la vouLe; l 'une d'elles représente 
l'Eloquence, une autre la Dia
leclique, l'Elégie, la poé'sie, etc. 

Les auLres ornemens sont l'reu, 
ne des célèbr~s peintres Moj(t, 
Rusea et Spinsi. 

Le soubassement qui entoure 
la salle sert de base a 24 piliers 
cannelés, ornés de chapitaux 
ioniques. Vous voyez dans la 
frise, soutenue par des candela
bres en stuc, les emblèmes d'une 
salle de speclacle. Dans l'inter: 
valle altem é des fen ètr es qUI 

sépare les piliers il y a une <les 
neuf l\luses. 

Ces neufl\Iuses sont l'Oluvrodu 
fameux peintre PiatTe Aires, de 
Savigliano. Au-dessus de chaquo 
Muse il y a un grand médaillon 
entouré de laurier et de feuilles 
de chène, qui porte l'effi gie d',uu 
auleur dramatique italien. L'w' 
scription qui est S llI' la porte rapo 
pelle l'époque où la ce~èhr~ ar
tisle Charlotte MarchlOnDl fui 
nommée directrice de celte AC\I
démie. On y voit au ssi un mc
daillon en marbre portant l'effi· 
gie de cette actrice, sculplé pal' 
Etienne Butti. . 

Quallt à 1'.lI'chitecte Leoni, q~l 
donna le dessin de ce théàtl'C, l 
suffit d'obsel'l'er qu'il sut, d~lllS 
un espace détel'miné et restrclO! , 
élevel' un édifice admirable, so~l 
pOUI' le crout des ornemens,.SOl 
pour les aispositions symé,tr~que 
de ses pal'ti es , enfin un edlJjC~ 
qui ne laisse l'ien à désil'.er ,pOlll 
l'obje t auquel iI est desl\lle. 

SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE 
(Ruc et Palais dc l'Académic dcs Sciencas) 

Vietor Amédée III fonda, en disserlat.ions, qui lui .valureuL l ~ 
1785, cetle Société dans le but reconnmssance p.ubhqt,:Je e\ l
de favoriser et d'oncourager l'é- pl'otection du 1'01 qUI en d 
tude de l'agriculture en Pié- prouva les régleme'ns, et fit f .. 3~
mont. En 1788 elle pubtia trois per une médaille en 01' et .t"o:~ 
volumes de ses discussions et cents en bronze, pour perpetll 
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le souvenir d'une 
institulion. 

si précieuse pl'ix à ceux qui, par des décou
vertes ou des améliorations, au
raienl contribué au progrès de 
l'agriculture, 

Les membres de cetle Sociélé 
rye s'engagent point, et ils sont 
elus au sc.rutin secret: il y a un 
~1I'ecteur, un vice-di recleur, un 
secl'élaire, un vice-secrétaire et 
un trésorier. , 

La Société , pour encourager 
autant que possible l'étude de 
l'agriculture, décida de publier 
chaque année un Calendario 
GeOl'gico, soii, Almanacco d'i 
;4g~'icolt'Wra , almanacs "où l'o n 
,lldlque les meilleures mélhodes, 
es procédés les plus utiles, les 
Inventions qui peuven t etre 
avantageuses au cullivateur, Le 
produit de ces almanacs don t 
la publication continua ju~qll'en 
1 ~39, excepté les années ecou
ees depuis 1814 jusqu'en 1820, 
procu,ra à la Société les moyens 
de fa!re face aux dépenses né
CCssalres, et de distribuer des 

En 1840 la Sociélé supprima 
la publication de ce Calendario, 
et résolut de publiel' chaque an
née un livre intitulé: Annali 
della Reale Società Agraria di 
Torino, excellente "idée , car pal' 
ce moyen l'on peùt connaHre de 
suite, non seulement lout ce qui 
peut favoriser l'agricullure, mais 
encore le perfectionnement des 
machines qui ont quelque rap
port avec la cullivation des ter
l'es j et tous ceux qui écrivent 
SUl' ceUe matière sont les meil
leurs naturalistes et les plus ha
biles méeaniciens, 

Ce lle Sociélé acheta, en 1't!)9, 
le couvent et le j ardin des pp, de 
la Trinité à la Crocetta , et y 
établit un jardin pour des expé
riences. 

COLLÉGE NATlONAL DEL CARlI'IINE 
(Rue des Ecoles nO 18) 

V?I'dre des études dans ee 
Jt~l~ige est pal'faitement celui 
fo ,I I 'par la loi de 1848, qui 

nda les Collérres Nationaux du 
~I~~aume, et p"ar le r églement 

1 y est jOint. 
eLes enfans, à l'age de six ans, 

~, uvent etr e admis dans ce Col
I~ge, ~t y suine les cours élé-

enta.re, qui sont de 4 anso Dans 
~e~ classes élémentai l'es on en
c~!gne aux élèvcs la lecture, l'é
I~~tu~el la gl'ammail'e itali enne, 
a l~g ~s de com posilion, leu l' 
p~~ l ~alJ0!l, l'arithmétique , les 
tcieml~rs elémens de la géomé
Il\ie' (le ~es.sin linéaire, les pre
l'bi ~s prmclpes de la géographie , 

s Olre uaturelle, le cathé-

chisme et l'histoil'6 sainle. Tel 
est le uombl'e des enfans qui 
demandent il etre admis à ce 
cours, que dans l'année scolasti
que de 1851 à 1852, il fallut aug
mentei' le nombre des c1asses et 
des matlres, 

Lorsqu' ils ont achevé leurs 
études élémentaires, les élèves 
ont le choix des ét udes classi
ques, qui leur ouvrent les porles 
de l'Université, ou cours spécial , 
où ils peuvent acquérir les con
naissances nécessai res pom se 
livl'er au commel'ce ou à l'indu
strie, ou pOlli' etre il meme de 
régle r lenrs a!Taires, 

Le cours des études classiques 
est de sept ans j les trois pre-

http://enta.re/
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mières années sont cosacrées t10ivent présenter leur aete d.e 
aux étutles de grammaire, deux naissance, le ' certificat d'aYOlI' 
années à l'étude de la réthori- élé vaccillés, Oli d'avoir eu la 
que, et les deux dernières an- peti te vérole; plus un certificat 
nées sont employées à l'étude const.atant qu'ils ne sont alfectés 
des mathématiques, de la physi- I d'aucune maladie qui puisse se 
que et de la philosophie. communiquer: ils doivent aus~ 1 

En meme temps qu'ils se Ii- avoir les habillemens indiques 
n ent aux études classiques, ils par le réglement. 
en fonl d'aulres que l'on esi con- La discipline des élèves pen
venu d'appeler eludes accessoi- sionnaires est militaire, l'habll 
l'es, mais que 1'011 Jlounait ap- de parade est le meme que cellii 
peler études scientlfiques. Elles de la Garde Nalionale du l'o)'au-
servent à perfectionncrl dans les : me. . 
jeunes gens, les premieres con- La direclion de la pension ~t 
naissances aquises dans les éco- du Collége est conlìée à un prc
les élémenlalres, à prévenir les sidenl. Un directeur des éludes 
inconvéniens qui peuvenl déri- veille à l'enseignement el ali 
ver d'une instruclioll purement progrès des élèves. Le Censore 
philologique, à les préparer aux de la disciplineveille à ce qu~ les 
études supérieul'es, à essayer réglemens disciplinaires sOlenl 
leurs t'orces, et enfin à découvrir observés. C'est lui qui dirige !es 
ce à quoi ils. sont plus aptes. élèves dans les exercices mlh-

Ces cours accessoires embras- taires et gymnastiques; il. esI 
sent la religion, l'hisloire et la aidé pour cela par les inshtu
géographie, l'arilhmétique, la leurs, qui doivent èlre mai
géométrie et le dessin, l'histoire tres élémentaires ou maltres ~c 
naturelle, la ~rammaire grecque ~rammaire Ialine; ils aidenl les 
et la langue trançaise. elèves pensionnaires dans leu

l
r5 

L'enseignemenl des langues études, et remplacent meme es 
morles est ex cl u du cours spé- maitres, lorsque ceux-ci ne peu, 
cial, qui est de cinq anso venl remplir leur tflche. 

Ce cours comprend les maliè- Pour tout ce qui regarde l'ad: 
res suivantes: la religion, la lit- ministration, il y a un co.uscil 
térature ilalienne, les malhéma- composé du président, du (\lrec-
tiques élémentaires, l'histore an- teur spirjtuel, du direeleur. d~5 
cienne et moderne, et la géo- études, du Censore de la dIS~~~ 
graphie pour servir à l'histoire, pline, et de tl'ois memhres pII' 
la géographie statistique et com- parmi les professeurs de ce Cd'; 
merciale, le dessin, l'histoire na- lé~e, donl l'un, professeur . Cc 
turelle, la physique appliquée sClCnces, l'autre, de réthoI'lqu 
aux arts, les langues fnmçaise, ou de grammaire, et l:autl~~ 
anglaise et allemande. d'enseignement élément3u'?, _ 

Une pension est anD8xée à ce consei! fait le budget des de~er3 
Collége, dans laquelle il y a plus ses présumées, approuve a dII 
de cent élèves. Pour y èlre ad- fin de l'année le compte ren _ 
mis, les enfans doivent avoir at- par le président, examine c~~s 
leint l'iÌge de six aDs, et ne dé- que mois les comptes pré~el,\~. 
passer pas l'iÌge ùe douze ans: i1s Ilar l'économe, e t propose a I , 

( 
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tol'ité la nominalion des institu- duise tous Ies avantages qu'on 
teurs. en aUend, il faut encore que le 

Les programmes de l'ensei- cours spécial soit definitivement 
gnement de chaqne professeur établi, car jusqu'ici il n'est 
sont Ius el approuvés au com- qu'une épreuve, el qu'on pour
mencement de l'année scolasti- . l'oie par une 10i, comme on l'a 
flue en consei! extraordinaire, promis lors de sa fondation, à 
"uquel prennent pari, avec les la création des places gratuites. 
membl'es du conseil ordinai re, afin d'ouvrir ce Collége à des 
t?US ceux qui enseignent au Col- j~u?es gens d'une fortune peu 
lege. alsee. 

Pour que celte institution pro-

COLLÉGE ROYAL DES PROVINCES 
(Rue de Z'Hupital, nO 9) 

.yictor Amédée II, à qui le I ces places gratuites, réuniraient 
P!emonl est redevable de sages les conditions suivantes: pau
I:eformes inlroduiles dans les vreté, bonne 1TIaJurs, talent jaint 
eludes, el qui fit venir de dille- à l'amatI!' de Z'étude. 
l'cnts pnrs étrangers des bom- Les Etals de la Maison de Sares dislingués par leur verlu et voie s'élant dans la suite éten
CUr science, fonda ce CoIlége- dus, on modifia la répartilion 
noyal, pOUI' aider les jeunes des places, et ces modifications 
ge~s d'un esprit supérieur, mais eurent lieu en 1828-49-51 et en 
qUI; n'arant pas de fOI'tune, ne 1833-39. 
~oul'~i~nt aspirer à des gl'ades La nomin~lion des élèves de 
academlques. Pour mieux assu- cbaque provlllce aux places gra
l'er son étabIissement, il ne vou- tuites, dépendait d'abord du con
Iut pus qu'i! fllt soutenu pèlr des seil communal assisté de l'inten
la~ge~ses des particuliers, ni as- dant; mais l'expérience arant 
SUJ~tlI à l'arbitraire des patrons, démontl'é que le mode de nomi
lllals qu'i! fUt à la charge du lré- nalion donnait un large champ 
sor public. il l'arbilraire et aux préférences, 
s Eu fonrlallt ce Collége, le roi on décida que la nomination dé
longea aussi il l'avanlage du Pié- pendrait d'un examen de COII
I~o.~ t, en ce que les bommes su- com's. (Voyez le billel roral du 
b ,lleurs anl'<li ent un champ li- 16 aOllt 1138). 
I~e pOur se distinguer, et que Toulefois le concours avait lieu 
'o goul'ernement pourrait tou- dans les chef-lieux de province, 
{r U~tS trouver des personnes ins- et c'élail au réformaleul' provin-

UI es el dévouées. cial il examiner l'authenlIcité, la 
ùe En !fIeltanl il exé.culion cc sa~e vél'3cité des.cerlificats prése!1l~s 
fOI~~elll (112D) . VICtOl' Amédee I par les candldal~; le mode n'el<\lt 
tagé a cent places gratuiles, par- pas sans abuso Par un antro bil
se es enlre. les pl'ovinces donl let royal du 27 octobre 1840, on 
OI'lIcOll1posalt alors l'Etat; et il confia au censeul' de l'Université 

onna que ccux qui aspirent il le soin d'examiner si les aspi -
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rants réunissaient les conùilions se l'endre à la capilale, pOUI' Y 
youluesj peu de tems après, le acheyer leurs études. Ces élèves 
24 novembre de la meme année, pensionnaires ne payaient que 
par un aulre billet royal, il fuI vinrrt-cinq francs par moisj le 
ordonné CIue le président exami- Collége leur fournissait la table, 
nerait Im-merne les documens I le logement, la lurniére, le chauf
présentés par les élèves admis fage, le blanchissage, etc. Il n'y 
ItUX places gratuites. avait aucune di/Jérence entre les 

Peu de terns après sa fonda- élèves 'adrnis aux places gratui
Lion, le Collége ayant aequis une les et les élèyes pensionnaires, 
gl'ande célébrité, pour son excel- tous étaient traités également. 
lenle discipline, ella sagesse de Au cornmencement on n'y rece
ses réglemens intérieurs, Char- yait que les calboliques, parco 
Ies Ernmanuel lIl, pour adbérer que dans ce tems là les lois du 
au yreu de ses sujets, et sur la pays n'accordaient pas la jouis: 
proposition ducomtedeSalmour, s<tnce des droits civils à ceux qUI 
protecteur du Collége, OI'donna n'étaient pas catholiques. 
qu'on y joignlt unepension pOUI' Lesbases fondarnentales de cel 
les jeunes gens des familles ai- établissernentexistentencorcau-
sées, qui ayaient l'intention de jourd'hui. 

COLLÉGE CACCIA 
(Rue St-François-de-Paule, nO IS) 

l,e docteur Jean François Cac- d'éducation, et la IDit sous Sii 

cia de Novar.e, pm' son testament protection spéciale. Les. élèves 
du 30 aoòt 1816, fonda un Col- de ce Collége peuvent smvre.l~s 
lége à Payie pour les jeunes élu- dilférents cours de l'Univel'sll ~, 
dians de son pays. Les desceD- ou s'adonnel' aux beaux arls, 5011 
dants de ce M. Caccia firent lrans- à l'Académie royale de Turiu! 
fél'er ce Collége 1\ Turin. Vic- soit à l'A cadérnie de uome,ou 
lor Emmanuel I accorda plu- i1s sont entretenus aux frais de 
sieurs priviléges à celte maison cel établissement. 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
POUR LES DEAUX-ARIS 

(Rue de la Poste, nO l) 

Celte Société, formée en 1842 
sous les auspices ùu cornI e de 
Benevello, a pour but d'exciter 
panni les artistes une noble ému~ 
lation, de faire connaltre leu1's 
productions, ct d'en faciliter la 
vente. 

Celte Sociélé, honorée dès son 
originedu puissant patronage de 

Charles Albert, à qui ~e~ b~a.~~ 
arts doivent taDt favorlsee p,1I 's 
concours de cit~yells distingue : 
elle ne tarda pas à preDdre de,~~re 
tes proportions, au point qu duil 
put bientòt disposer ~u prol nC
annuel de plus de hmt cen J e 
tions de vingt francs l'un? d;'c 
moyen le pluspl'opreà aUeln 
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son but, emplo1'é par la Société I I.e comte Benevello mi\. 5es 
pl'omotrice, esl celui dlls exposi-j salles à la disposition de la So
tions publiques, qui, gl'àce au ciété poul' cette exposition, qui 
Concours de quefques arlisles eut lieu pendant huit ans dan s 
~ Ius connus des difl'érentes par- son palais, ensllite on la trans
hes de l'Italie) et à celui de quel- féra à Pallacorda, palais qll 'on 
ques élrangel's dist ingnés, pl'O- appelle cqmrnunement le n'in
CUI'a à nos jeuues al'tisles de cotto) local plus vaste et situé l'ue 
beaux modèles à imiter, un en- de la Poste, à còté clu palais (le 
couragemenUI continuer; inspira l'Académie Philoclramal.ique. 
aux familles riches le désil' d'or- Cel'I es ce local laisse beaucoup 
nel' de quelques reuvres ,arli sti- à désirer à cause du nombre tOll
qu.es les superbes salles, qui ne jours croissant des objels que 
bnllaientauparavantque par des l'on envoie à l'ex position , non 
~Iaces et autres objels insigni- seulement des difl'érentes parlies 
fians, qui nous viennentdespays de l'Italie, mais encore de la 
au-delil des Alpes. Suisse, de la France et de la Bel-

I 
A la fin de chaque exposilion gique. Il y a Iieu d'espérer que si 

'on achèle, au m01'en des fonds celte Société s'enlendait avec 
de la Sociélé, quelques objels d'autl'es qui ont aussi leu rs expo
d'art, qui sont til'és au sort et si li ons anlluelles, on pourra cons
donués pOllI' prix aux associés [ruÌl'e tout expl'ès un palais fait 
gagnanls. Les associés qui n'ont de fer et de crista\. L'exposilioll 
pas été favorisés par le sori, re- a lieu chaque anoée, ordinaire
çOlvent en compensation un al- ment dans le mois de juin, pen
h~m ou une Iithographi e exécu- dant trenle ou qua l'ante jours. 
~ee snr un des plus beaux objets Le tableau stalistique suivant 
e l'exposition. atteste l e~ progrès qU'elle a fait: 

Actions P'/'ocl-uit Acq-uisitions faitcs 
par la sociCté 

l~4432 425 fr. 8,500 fl'. 5,683 
'78 1 ,, 15,620 " 12, 130 

Acquisit'ions 
privées 

fr. 

1844 . 910 ,, 18,200 " 14,175 2,360 
1845 981 ,, 19,620 " 14,210 " l J,190 
1846 1052 " 21,040 " 15,075 " 10,471 
1847 1063 " 2J,3oo • 13,330 " 10,8(;4 
1848 893 ,, 17,860 " 13,325 6,340 
1849 869 ,, 17,380 " 13,087 4, 182 
:~50 900 ,, 18,000 " 13,535 " 4 1,951 

51 944 ,, 18,880 " 17,210 " 24, t25 
En 1852 on a ve ndu des tableaux pour la somme de " 32,070 

te~a Soci~lé a l 'holl neur de comp-
1'oi parml ses membres, S. 1\1. le 

et toule la famille r01'ale. 
n Avant de terminer cet artic\ e ous l ' , l'c ( lro~s que Ics arlistes doi-

nl Un 11'lbul de reconnaissance 

uu comte Benevello comme fOIl
dateu l' de la Société, et à l 'avo
cat Louis Rocca pour le zèle avee 
lequel il a l'empli ses fonclion s 
de secrétaire de celte Société. 

ti 
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ECOLE COMMÈRCIALE 
(Rue de Po, nO 33 bis) 

La Chambre d'Agri culture et 
dc Commercc, pour faciliter tou
joUl's plus l'étude des connais
sauces utiles à tous, et iudispen
sables pOUI' ceux qui se desti
Jleut à' l'industrie et au commer
ce, a réorganisé eu 1853 ,l'école 
qU'elle avait déjà établie, et eu 
a étendu l'enseignement, de ma
uière que, outre le droit com
merciaI q'u'on y enseignait déjà, 
011 Y enseigue de uouvelles ma
tières non moins importanles, 

l'our l'année 1853, le nouveau 
cours aura pour objet ce qui re
garde les pl'incipes de la science 
économique, et leur application 
lÌ l'industrie et au commerce, 

Les leçons out lieu le me!'
credi et le samedi de chaque se
maiue de '1 à 8 heures (fu soi!', 
dans une des salles destinées au:\: 
écoles techniques, dans l'édifice 
dépendant de l'Université, à st
François-de-Paule, Ce cours li 
commençé le 12 janvier de la 
mème allnée, ' 

L'école est publique, mai~ 
ceux qui désirent s'assujettir a 
un examen à la fin du 'cours, 
pour en rapporter un brévet ~c 
capacité, devront se faire insc~I
l'e comme élèves SUl' un regIs-
tre, ollvert à cet effet dans .10 
mois de janvier au secrétal'lat 
de la Chambre, l'ue Alfieri n. 8. 

INSTlTUT TECHNIQUE ROYAI.. 

Dalls le mème édifice on don
ne les cours suivalls, compris 
sous le titro d' Institut Teclmique 
Royal: 

Le lUridi et le jeudi 

On enseigne la Chimie appli
quée à l'Agriculture. Le profes
seuI' est le docteur Prospero Car
levaris; 

La l\Iécallique appliquée aux 
Arts. Le professeur est le chev. 
I,qnace Giulio. 

Le mm'di cl le vendredi 

On enseigne la science Agrai-

re. Le professeur est 1\'1. Joseph 
Borio; , 

La Géométrie appliqué~. au; 
Al'ls. Le professeur est l mge' 
nieur Quintemo Sella. 

Le mercrcdi et le samed'i 

On enseigne la Chimie applii 
quée aux Arts . Le professeur es 
le chev. Ascanio Sobrero. 

On ajoute à ces écoles, co\l~ 
du Commerce, don t nouS avollr déjà parlé, cOllfìée au pro fesse Il 
M. Antoine Scialoja. 

n( 
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SOCIÉTÉ AGRAlRE 
(Rtte Ste- Thérèse, 1) 

, Celte Société, qui compte au- parvenir, sont indiqués par le 
Jourd'hui plus de Irois mille mem- programme suivant du Congrès 
bres, fut approllvée par un dé- Agraire lenu à Asti dans le mois 
cret royal du 25 aoUl 1842, Cha~ d'octobre 1851: 
que associé eslengllgé pour trois 1 ° Une médaille en 01' d'nn e 
ans, et paie vingt-qualre francs grande dimension à celui qui, 
par an pOlll' sa quote-part, outre dans la manière· de faire le vin, 
G francs qu'il doit payer au mo - adopte les moyens les plus pro
ment de son admission, Les fem- pre à en améhorer la quali le, en 
DJes peuvent èlre admises à cette llSSUl'er la conservlltion, et à lui 
Societé, ainsi que les étrangers, donner plus de valeur dans le 
. Dans les chef-Iieux de ' pro- commerce' . 

Vince, où il 'j a douze associés, 2° Deux prix de 50 fr. chacun, 
on peut 'j former des comités et deux mentions honorables au 
agraires (on en compte aujour- cullivateur chef de fllmille qui 
d'bui 41 ). mit le plus de soin pour procu-

l'adminislration est confiée à rer à ses enfans le bienfait de 
n,ne direclion composée d,'~n pré- l'instruction religieuse et élé
~dent, de qualre Vlce-pres)(lenls, mentail'e, adaptée à leUl' con.di-
~ deux secrélaires, de quatrc tion; 

vlce-secrélaires d'un trésorier 3° Deux prix de 50 fl', chaclln, 
d'un, archiviste' bibliolhécaire: et deux mentions honorables' 
de Vlllgt-quatre conseillers rési- aux fermiers qui ave c leur fareOls, et d'un nombre de conseil- mille cultivèrent pendant plus 
ers non r ésidenls, égal à celui longtems le meme domaine, el 
~es provinces; ils sont lous élus mirent toujollrs plus de zèle à 
a ~a, pluralilé des voix, sauf le bien cultivel', et plus d'exacti
resl?ent qui est nommé par tude à remplir leurs ellgage-
e ro1. mensj 
I Celte Sodété a un cabinet de 4° Deux prix de 25 fl'. Ch,aCUIi 
ectu,re pour ses membres. Elle aux domesliques de laboureurs 

PUbhe, cbaque semaine un jour- CJui se sont plus distingués par 
~~I, ou l'on ne lI'aite gue d'agl'i- leur moralité, lem attachemenl. 

\turc, et elle s'applique à en- aux mattres, pal' leur activité el 
c1,Ourager par des prix pal' des leur intelligcnce dans Ies t!'a-
IVl'e ' DJ s, par des expositions per- ~aux, et qui soignèrent le bétail ' 
CUl~entes d'instrumens d'agri- avec moins dc rudesse, On eut 
e ure, et des expositions non aussi égard à ce que le dome'sli

r. rmanenles de produits aO'!'ico- que avait servi plus longtemps 
es et d'I l' It " Peut 101: ICU ure, tout ce qui le mème maitre j , 
l'a ,Contrlbuer au progrès de 5° Un pl'ix de 40 fr, à la fer-, 

frlClllture en Piémont mière, mère dc famille qui se 
1I10:e but de r.elte Société, et les distingua le plus pa!' u~e con

, 1]8 qu'ellc emploie pour y I duile exempillire, pal' l'ordre , 

http://con.di/
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l'economie et la propreté avec I cinq années précédentes, un phl5 
lasquels elle regia sa maison; ,grand nombre de mùriers, CII 

6" Une petite médaille en 'or propOl'tion de l'étendue du ter
et deux grandes médailles eu rain cultivé, <{ui se trouvent dans 
argent doré, aux trois vignerons un état prospere de vél5étation, 
dont les vignes étaient en meil- 10° Une grande medaille en 
leur état, qui en avaient :lug- argent doré à celui qui supplée, 
menté le produit., amélioré la au defaut de prés naturels, pour 
qualité, soit en inlroduisant de l'entretient du betail, et qui r 
nouveaux ceps de vignes, soit supplée de la manière la pluséco
par une culture plus intelligente, nomique et la plus avantageuse. 
plus soignée elplus appropriee La l\1unicipalite d'Asti ajouta 
au sol; une médaille en 01' de la valeul' 

7° Une grande médaille en ar- de 100 francs à celui qui indiqua 
!lent doré à celui qui a prouvé le moyen d 'Oter les chenilles cles 
d'avoir fuit, ave c su ccès, l'expé- ceps ne vigne' et un prix encore 
dition à l'étranger, la plus loin- de 100 fnlllcs h celui <lui, s'étanl 
taina par mer,de l' in fai! pa r lui- app liqué à prépat'el' la semence 
méme dans la province d'Asti, I des vers à soie, pl'ouva approxl' 
et d'une quantité au moins de matil'ement la quantité obtenlle, 
dix hect., dans l'espace d' un ano pourvu qu'elle ne fUt pas au-

8° DellX grand es médailles en dessous de trois kilogrammes,' 
argent, et deux plus petites auss i en indiqllant le moyen employo, 
en argent, aux quatre cultil'a- justifiant de la bonne quali té dc 
teurs qui avaient amélioré l'hor- la semence , el de l'avaLl~age 
licullure dans le pays, soi t en obtenu par ceux ' qui l'avalcnt 
introduisant et en cultivant a"ec achetée. 
succès du jardinage plus pré- Dans le mois de juin 1852 , la 
coce, plus r echel'ché, soit en ob- dil'ectioll de la Société publia une 
tenant un plus grand nombre de insll'Uction populaire SUl' la O1a~ 
productions difl'érentes du meme nière de préparer et conservI! 
terrain et dans le meme espace la semence des l'ers à soie, et ~ 
de tems, ou qui avaieLlt formé vendi t au modique prix de l 
de plus nombreuses pepinières cent. , alin de répandre l'in.struc
d'arbres fruiti ers d'une espèce tion SUI' cell e branche d ' tnd~~
choisie. trie, si importante pour le. plC· 

9° Une grande médaille en mont. Ce Mémoit'e fait SUlte ~ 
argani doré et deux petites en l' l'Opuscule SUl' l'éducation de; 
argent, à trois cultivateurs parmi vel's à soie, déjil publié pnr l,l 
ce ux qui avaient p lanté dans les _ mème Société. 

SOCIÉTÉ D'ECONOMIE POLlTIQUE 

Celle Société fut établie dans qui " furent si 10llCTtems nég
l
li-

J " t l' eS le mois de juin 1852, par -quel- gées. Nous allons l'appor e 15 
ques personnes instruites , dans principaux articles SUl' lesque 
re but de répandre en Italia )'é- e lle se fonde: . !S 
tude des scie nces économiques, _ La Société se réunira au moli 
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IOU5 les quinze jours, pom' dis
cuter des sujets économiques, 
puremenl SOIlS le l'apport scien
lifiqlle; les procès-verhaux de 
ces discussions seront périodi
<[nemenl publiés, afin d'attirer 
l'allention du public SUI' celte 
matière, et en favol'Ìser l'étude. 

La Société se propose aussi de 
contribuer à inll'oduire en Pié
lllOll l le plus grand nombre d'é
coles élémentaires d'économie. 
Le nombres des associés est iIIi
mité, quelle que soit la dilrérence 
d'opinions politiques où de sys
lèmes ééonomiques. 
, Les femmes pourront aussi y 
elre admises, quoiqu'elles doi-

vent plutòts'occuper d'économi e 
domestique que d'économie po
Iitique. Ceux qui habitenl dans 
les provinces peuvent égale
ment y etre admis. 

Les réunions de la Société au
ront un président éligible à la 
majorilé des voix au scrutin se
cret, mais il sCl'a changé de trois 
n~~is en trois mois, s'il n'esI 
reelu. 

Uu vice-président élu de la 
meme manière, le remplacera 
en cas d'absence. 

Un économe sera cbargé d'en
caisser les fonds, de payer les 
dépenses, conformément 'lU bud
get élabli par la commissiono 

COMITÉ MÉDICAL DE TUlUN 

ge comilé est composé de penses nécessaires à la Consulte 
medecins, de chirurgiens, de centrale, établie ~\ Turin, et 
Jl.ha~maci ens, et d'artistes vété- celle-ci doit rendre compte de
l"lUalres. Ce comilé a pOUI" but: vant le congrès général de ses 
le progrès de la science médi- opérations, de l'état des finance~ 
fa le,. la. ~éfense des droits et de et de toul ce qui a rapport à la 
a .dlgmte du corps, et tout ce Société; et elle présente un bud

qUI peut etre util e à la salubrité. ~et approximalif qu'clle soumel ' 
Les moyens paro lesquels elle a l'approbation du congrès. Cha-

l'Cut atteindre ce but sont: que année a lien un congrès gé-
l ° Réunions des 'comités et néral, où l'o n détermine par \'0-

coo8rès généraux; les le lieu el l'époque du congrès 
2 Envoi de pélilions' suivant. La Consulte se réuni t 
3° ,Réclamer contre 'Ies abus lous Ics moisen sé ance ordinairc. 

aupres des autorilés ' La Consulte centrale choisil 
lo 4° La presse ; 5~ Employer dans son scin un président, deux 
j u~ Ics aulres moyensqui seront "ice-présidents, quatre sccrélai 
uges opportuns. l'es, un censeur, un trésoriel', el 

li L~s membres de cette Société, elle a la direction de la Société. 
~!J le nombl'e est illimité, Ce comité se réunit habituel-

r.:icnt ~b~cun six francs par an'rlemenl dans le couvent de Saiut
co n~C!lplIon comme membre diI François-de-PauIe, et dans la 
~Ite est ~bligaloire pour 3 anso salle de la Société d'Instruclioll. 

soo~s comltés pl'ovinciaux, qui Cette salle est au premier étage 
prov.composés d'associés d'une de l'Académje Royale d'Agricul
Icul' \~ce ,donncnt un quart de ture, Ce comité médical ful fol' -

s ,onds annueIs, pour Ies dé- mé en 1851. 

http://jl.ha/
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SOCIÉTÉ l\fEDICO-CHIRURGIQUE 

Les fondaleurs de celte Socié- res particuliers, un trésorie"r el 
lé, formée en 1842, sont les doc- un archiviste. 
Icurs Berruti, Berlini,Bonacossa, Pour èlre admis membre de 
Carmagnola, Demarchi, Demi- celte Société, il faut avoir ét6 
chelis. Fiorito, Frola, Sperino, reçu docteur en médecine et eu 
Riberi, et qllelques autres mé- chirurgie, au moins depuis lrois 
decins et chirurgiens des plus ans, avoir publié quelqu'ouvrage 
célèbres de la capitale. important sur la matière, ou il 

Charles Albert approuva les faut présenler à l' Académie quel
statllts de la Société le 5 février ques dissertations sur la roMe-
1842, et lui assigna ensuile une cine ou la chirurgie. 
fente annuelle j et le 10 février La Société publie une feuiIle 
J 846 il lui accorda le titre d'Aca- périodique ayant pour litre : 
démie Royale. Elle est coroposée Giornale delle Scienze Mediche 
de roembres ordinaires, hono- di Torino, qui fait beaucouJl 
raires, et de membres corres- d'honneur au Piémont, et qui est 
pondanls; les premiers sont au lrès-utile à la science. Le but de 
nombre de 36) le nombre des la Société est de' favoriser l'étude 
autres est ilIimilé. Elle a un pré-

I 
de la médecine et de la chirur

sident, un vice-président, un se- gie, et des sciences·accessoires. 
crétaire général , deux secrélai-

SOCIÉTÉ D'OUVRIERS 

Celte Société, comme d'autres I une direclion 110mmée par ~e 
semblables, ful formée sous les conseil général, laquelle a~rn~
auspices du·O'ouvel'l1ement con- nistre les intérèts de la SOCléte, 
stitlllionnel, fe 3 mars J850. Elle de la manière élablie par le con
a pour but d'inspirer aux ou- seil général. 
vriers le senliment de fralernité, Les associés devront, au mo· 
cn les engageant à se secourir' ment de leur admission, P!~· 
mlltuellement, et lend à répan- mettre, SUl' l'honneur, a]J presl-
dre la moralilé et l'inslruction. dent, de s'abslenir des jeux de 
Qno~que tout citoY~!1 puisse faire hazard, du jeu de la lo~erie, e~ 
partle de cette Soclele, en payant de se condmre en bons C1toyens: 
chaque semaine sa quole-part, ne peuvent ètre admis ceux qt 
les ouvriers seuls ont droit d'etre ont élé condamnés pour vo ~ 
membres feffectifs et de donnel' pour fraude ou pour attentat aux 
leurs voLes. mreurs. 

Il y li un conseil général com- L'associé qui tombe roal~de 8 
posé de conseillers et de vice- droit, après quatre jours, ~ un 
eonseillers, élus par les mem- subside d'un frane 50 cenl1~e: 
bres divisés en section, selon la par jour, jusqu'à ce qu'i.' pUlSS 
pl'ofession, l'art el le méliel' j et se remettre au travail; SI la ma-

( 
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ladie devient cbronique, il perd, 
après 40 jou/'s, le droit à ce sub
side ' mais la Société ne cesse 
pas de le secourir en voie extra-
6rdinaire, Si la maladie devient 
plus grave, le malade est assisté 
continuellement par deux asso
ciés, qui sont remplacés par deux 

aulres, de 12 11em'es en"12 h, 
Si un associé refusait deux 

fois, sans de jusles molifs, de 
rendre ce pieux devoir, il es!. 
excIu de la Société, Les assem
blée générales nommeut les mé
dedns et les chh'urgiens, et 
fixent leur tl'aÌlement. 

SOCIÉTÉ PIO-FILARMONICA 

Celte Société fut établie en 
juin 1852 par quelques artistes 
de la capitale, à l'objet: 10 De 
fonder une caisse de SeCOlll'S mll
luels au bénéfice des professellrs 
d,e, ~usique, membres de la So
clete, et de leurs famiIIesj 

20 D'en défendre les intérèts, 
et d'en améliorer la position; 

3° D'employer tous les moyens 
pour le progl'es etl'éclat de l'art, 
sul'tout pal' des concerts pu
blics, 

SOCIÉTÉ DE BIENFAlSANCE MUTUELLE, 
PLACEMENT DES CAFÉTIERS, CONFITURIERS ET DISTILLATEURS 

Le titre de cette Société suffil les portiques de Place-St-Cha\' 
pour en indiquer le but. Elle a les, maison Balbis-Sambuy, oò se 
~n conseil d'administration, qui réunissent les principaux asso
hent ses séances dans le bureau ciés, pour s'occuper de leurs in
permauent de la Société, sous tértJts communs, 

SOCIÉTÉ DE DOCTEURS 
EN MEDECINE ET EN CHIRURGIE POUR SECOURS \lIUTUELS 

Celte Société insti luée par quel
<j~es médecins de la capitale, à 
hustar des sociétés établies en 
France, en Alemagne, en Russie, 
~ pour but de fouder une caisse 
e,secours mutuels~ pour pour

VOI/' aux besoins des médecins et 
~hirurgiens qui, à cause de leOl' 
,ge, ou de feul's infirmités, ne 
P,euvent plus se livrer à l'exer
Clce, de leur profession, Les mé
declns et chirurgiens étrangers 
peul'ent ètre admis daus cette 
~ociélé, pourvu qu'i1s aient lem' 

domjdle depuis deux ans dans 
les Elats-Sardes, 

La direction de celte Société 
est composée de 24 membres, 
d'un president, d'un vice-prési
dent, d'un censeur, d'un vice
censeur, d'un secrétaÌl'e, et d'un 
trésorier, Elle statue SUl' les som
mes à accorder à titre de secoU\'s 
ou de pension; SUl' l'admission 
ou l'excIusion des membres; sur 
l'acceptation des dons, des legs ; 
elle appl'ouve les comptcs de la 
Société, que lui présente une 
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commissioll de sepl membres, paie cbaque année pour sa quo
nommée par elle, et elle trans- te-parto Il faut ajouler à cehl, les 
met lous les ans à chacun des inlérets des capitaux, les dons et 
membres, un compte-rendu de les legs. La l'ente annueIle peut 
scs opéralions. etre employée jusqu'à concul'-

Ouant à la commission, elle a rence des 415e en subvenlion, 
l'administration des intérels et sous la déduction cependant des 
des affaires de la Société j et elle ' fnlÌs d'administl·alion. 
est cbargée de mellre à exécu- Dans le cas que la Sociélé vini 
tion les délibéralions prises par à e tre dissoute, le fond social sera 
la direclion. employé à établir des litsdansun 

La direclion se l'éullit ordinai- hòpital de Turin, pour des mé
remenl une fois par mois et meme decins ou cbirnrgiens sans mo
extraordillairement si le pl'ési- yens de subsistance, on affectés 
dent lejuge nécessaire. La com- de maladies cbroniqnes. Le pre
mission a coutume de se réunir mieI' lit sera aecol'dé par Ics 
deux fois par mois. Les fonds de membres de la Société au mo
la Sociéle se composent de dix ment de sadissululion; les autres 
francs que cbaque membre de la lils serontaccordés pal' la facuHé 
Société paie au moment de l'ad- de médecine et de chi rnrgie de 
mission, et de dix francs qu 'il l'Univel'silé de Turin. 

UNION PHILANTROPIQUE DES TYPOGRAPHES 

Gette Société d'ouvl'Ìers typo
graphes a pour but de secoudr 
chaque semaine, et sans aucune 
dislinction,lous les ouvriers qui 
tombenlmalades, elceux qui ont 
fait pm'tie de la Sociélé pendant 
dix ans, se trouvent incapablE';,S 
de travailler, ou pour cause de 
vieillesse,ou pour cause de ma
)adie. 

Cette Société est une des plus 
anciennes de la capitale; car en 
1138 elle obtint de l'archeveque 
oe Turin, Arborio de Gattinara, 
la permission de prendre pour 
palron St-Augustin dont elle cé
lebre encore la fMe lous Ies ans, 
en imprimant avec le plus grand 
.uxe typograpbique, un sonnet 
en l'honneur de ce saint. Charles 
F.mmanuellII en appl'ouva les 
réglements par. un décret .dll 19 

aoùt 17'91, en oblige<lnt lous les 
principallx impl'imeurs à donne!' 
du tr3vail aux ouvriers qui étanl 
honnétes, intelligents, appliqués, 
et assidus au travail , se lrou"~
raient sans occupation, sans qll'11 
y eùt de leur faute, SUI' la simplc 
demande du directeUl' de la So
ciété. 

Chaque associé paie lous les 
samed i 8 sols, el il a droit à 10 fr . 
pOUI' chaque sepljours de mala
die; une direction composée de 
12 membres administre les fonds 
de la Société j celte direclion esi 
renouve\lée tous les allS dans le 
mois de janvier par une asse01-
blée générale de la Sociél~. La 
dil'eclion nomme pOUI' sOlgn~r 
les malades un médecin, un clll
rurgien et deux professeurs con
sultani S.-
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COMITÉ CENTRA L 
poun SEcouns AUX ITAIJENS COMPROMIS POLITIQUES 

Ce Comilé fut institué SUI' l'as- Art. 5. Le Comilé centrai est 
senti menI du Parlement, par un chm'gé d'examiner les demandes 
décret royal de CharlesAlbel't du de seconrs, de pensions, de faire 
16 décembre 1848. Nous n'en lessubventionsenraisondel'àge, 
!'3pporlerons que les articJes qui des besoins. des circonstances 
IlIdiquent le buI de ce Comité. et pal'ticulières des émigrés, et de 
ce dont il est chargé : , lem assigner le lie)l de la rési-

Art. 4. Il sera établi à Turin un dence qui sera déterminé par le 
Comité centraI composé de lrois gouvernement. 
~o~seillers municipaux, el de six Art. 6. Le's Comités spéciaux 
emlgrés.des plus dislingués, des sonl chargés d'examiner Ies ré
provinces énoncées dans l'arlicle cJamations failes par les émigrés 
ler, lequel sera présidé par l'in- qui l'eçoivenl des ' secours, au 
tC lldant général de la division, sujet des subventions. et leur ac
el eu son absence par le syndic corder . SUI' leur demande. des 
O!l vice-syndic de la ville de 1'u- permis de s'éloigner du lieu de 
l'fII; il sera aussi étabJj dans les leur résidence pour un tems plus 
heux déterminés par le gouver- ou moins long, suivant les cir
nement, J10ur la distribution des constances dans Iesquelles ils se 
secours, des comités spéciaux, trouvent. 
cOlUposéscbacun d'un conseiller I Art. 7. 11 est ouvert au Minis
l11unicipal, de deux émigrés, et tère de l'intérieur un crédit de 
p~ésidé par le sylldic ou par un 200 mille francs pour secours à 
nce-syndic. accorder aux émigrés. ' 

SOCIÉTÉ AGRAIRE-BOTANIQUE 
nURDlN AINI~ ET COMP. 

( f/oyez l'art. Jardin Botanique) 

SOCIÉTE rrENCOURAGEMENT 
poun LA GYMNASTI,QUE 

(Place d'Armes) 

Quelques jeunes gens, excilés Le no mb re des memlll'es de 
P~r l'exemple de l'él'ole mili- celte Société est fixé à 200. Cha
t~lre de gymnastique. établie au que associé doil sousc.l'ire pOlli' 
~ alel1lin en 1843, se réunirent, h'ois anso La quote-part étabIie 
.\vec aUlorÌsalion du gouver.oe- est de 30 fr. par ano 
~:nt) et fOl'mèrent une Sociélé I Celte Société a fait conslruire 
/ e, Società promotrice per la un Casino, SUl' un terrai n pri~ 
.lnllaslica. à loyer pour cct objet, et a établi 

http://gouver.oe/
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le gymnase pourvo de tous les 
instrumens nécessaires. Le but de 
cette Société est: 1° D'offrir aux 
associés un cours l'égulier de le
çons et d'exercicesgymnastiques; 

2° D'établir et 8ntretenÌl' une 
école gratuile pOU!' les enfans 
proposés par les associés et par 
la commission d'adm.inistralion; 

3° De former des élèves capa
bles d'ensei~ner la gymnastique. 

La Sociéte donne tous les ans 
un prix aux élèves admis gra
tuitement. 

En 1846 la Société obtillt l'ap
probation d'un nouveau l'égle
ment, par lequel on a conse""r 
les bases fondamenlales SUl' les
quelles elle était établie. Par le 
nouveau l'églement l'on a pu 
amplement expliquer l'objet de 
cette Société. 

L'on a accoI'dé aux étudianls 
de l'Université la faculté d'eli 
faire parlie, en qualité d'associés 
annuels, ne payant que 20 franc~ 
par an. 

SOCIÉTÉ ROYALEDU TIR 

Cette Société fut approuvée 
par un billel royal du 16 décem
bre 183'1 j elle a un conseil de 
direclion, composé d'un prési
dent, de six conseillers, d'un 

secrétaire et d'un trésol'Ìcl'. 
Les exercices ont lieu dans le 

loeal aecordé par S. M. dans le 
pare du ehàteau royal du Va
lentin. 

ETABLISSEIIENS DE BIENFAISANCE 
OU MAISONS D'EDUCATION 

REGIO ALBERGO DI VIRTU 
(Piace-Carlina, nO l ) 

Cet établissement, situé pIace I On y enseigne dHférenls al'ls; 
Carlina ', fu fondé en 1587 pour lei que l'art de fabriquer d~s 
servÌl' d'asile aux jeuncs gens étoffes, l'art du tourneur, de I: e~ 
appartenant'à des parents hon- bénisle, du fondem', etc. On a Cn:!' 
llètes, mais sans fortune, ll'im- une heul'e de la journée pendan~ 
porte de quelle province; il suf- laquelle les élèves s'exerecnt.1 

fit, pom' y ètre admis, d'ètre des lire et à éerire; ceux plu~ aV~ln
Elats-Sardes. cés étudient la grammmre Ila-
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lianne, )'arithmétique et la géo
métrie appliquée aux arts <lu'ils 
cultiveot. Le Piémont doit a cet 
établissement des objets d'art 
admirables , Nous ne citeroos 
lIu'uoe tapisserie inimitable, dout 
le tissu représente les plus ilIus
tres entreprises de la l\Iilison de 
Savoie. 

Il Y a dans la petite éO'lise de 
cet élablissement trois tableaux : 
un représente la Conception de 
la V.-l\I., il est d'Alex. Trono; 
l'autre représentant N. -D. des 
Sept Doulem's, de Jean Molinari, 
et le troisième, c'est-à-dire St
Louis de Goozague, est l'reuvre 
de Mathieu Boys. 

MAISON D'EDUCATION DITE DELLA PROVIDENZA 
(Rue de la Providenza, nO 13) 

. ~et établissement, qui avait 
eta fondé par uoe dame chm'ita
ble au commencement du XVII 
siè~le, fut élevé au rang d'insli
tullOn royale le 4 mai "35 par 
Charles Emu{anuel III. ' 

Le but de cet établi ssement est 
l'éducatioo de jeunes personnes. 
Les élèves sont toules é"alement 
t~aitées, et 1'00 y fait au~une clif
f~ren~e.entr'elles, quelle que soit 
la posilion sociale cles parents. 
d La direction de la maison dite 

e.lla Provvidenza vient de pu
~her son pl'ogr3~me d'édnca
hon, dont voici le résumé : 

Education religieuse et morale. ta religion étallt la base de toute 
ponn~ éducation, l'illSlitut de Ja 
:rovldenza ne laisse rien à dé

Sirer à cet éO'ard. L'i nstruclion 
e~t .divisée en" élémentaire et su
peneure; l'élémeotaire com
~relld l'iostruction religieuse la 
[ec.ture, l'écrilure, la nomendla
IUle, les premières nolions de 
ra~gu~ italienne et de langue 
t~ançaJse, les élémens d'arithmé
Ique, la musique et la danse. 

L'inslruction supél'ieure, divi
sée en deux c1asses, comprend 
l'enseignement religieux) la dé
clamation, l'écriture, la ~ram
maire et la littérature itaheone 
et française, la géographie, l'his
toire ancienne et moderne, l'a
rilhmétique, quelqlles notions 
de physique et d'histoire natu
l'elle, la musique et la danse. On 
y enseigne aussi tous les genres 
d'ouvl'ages qui conviennent aux 
femmes. 

CONDITlONS D'ADMlSSlON 

Les élèves sont reçues de 8 à 
16 ans, exceplé pour les places 
gl'atllites fondées par des parti
culiel's. 

On exige l'acte de naissance, 
un certificat constalant que l'é
lève a été vaccinée , ou qU'elie a 
eu la p etite vérole. On exige 
aussi que l'élève jouisse d'une 
bonne santé. 

Le prix de la pensiol1 est fixé 
à 36 fr. pal' mois, à 33 fr. pOUI' 
deux soollrs, à 30 fl'. pour trois 
sreul's, et à 21 pour quatre. 
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MAISON DE CHARlTÉ 
DITE 

REGIA OPERA DELLA_ MENDICITÀ ISTRUITA 
(Rue Sainte-Pélag-ie, 11 ) 

Cet établissemenl ful fondé ('n 
1743 par l'abbé de GaI'essio el 
un maltre-masson nommé Félix 
Fontana . Ces deux hommes cba
ritables commencèrent par ras
sembler de pauvres mendialls 
pour Ies inslruire. l\lonsei&ueur 
Colombano Chiavaroti, arcnevc
que de Turin, donna à cet éla
blissemenl l'église de Sainte-Pé" 
lagie. 

l)ar cette institulion on s'est 
proposé lrois choses: lOde don
ile I' une instruction religieuse 
aux pauvres cles deux sexes et 
de tout rlge, qui inlervenant aux 
cxercices de piété dans l'église 
de Sainte-Pélagie, reçoivent en 
sortant quelque aumone j 2° de 
donner aux pauvres, qui sont cn 
age cle pouvoir travailler, un 
métier et des moyens de subsis
tance, e11 les plaçant comme 
apprentis chez d'habiles arli
sans j et qnant aux filles, en lenr 

,Issuranl une petite dot, si eli es 
se marient ou si elles se fonlre
ligieuses j 3° d'él<lblir des écolcs 
graluites dans pIusièurs quar
tiers de la ville, pour les enfans 
paunes des denx sexes. 

Il y a rnaintenant à Turin 15 
écoles pour les garçons; elles 
sonI confiées anx Frères des Eco
les Chrétiennès. 

Il y en a onze ponr les fili es , 
confiées anx Religieuses diles 
Sreurs de St-Joseph. 

L'administration de cet éta
blissement se compose d'un pré
sidcnt, de onze direcleurs nOlll
rnés par le roi; il y a en oulr~ 
un recteul' de Sainte-Pélagie, qUi 
est direcleur spiriluci des écoles. 

Outre les écoles pour Ies en
fans, cette rnaison de chal'ité a 
étab li huiléeoles,pendantI'hiver, 
ouvertes le soir aux ouvriers Oll 
arlisans. 

ASILE DE SECOURS 
POUR LES FILLES DE MILITAIRES 

(Rue des Filles-de-Militail'es, 8) 

Celle maison , fondée en 1764 -pas avoi1' moins de huil ans, ui 
par la Confrérie du Saint-Suaire, plus de 14. -
esl, depuis 1'1'18, sous la prolec- Avaul d'etre admises. ~~ns 
Hon royale. cette maison, eli es sont V)Slt~es 

Les demandes d'admission doi- par le médecin et le cbirurg1cn 
vent etre présentées au ministre de l'établissement. 
de la guerre. Les jeunes filles Une fois admises et après l'aUt 
qui demandenl à etre admises née d'épreuve, elles ne pe!lvell 
dans celle maison, ne doivent plus ètre renyoyée i mais SI ellcs 
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le désirent, et si leurs parents 
justifient d'avoir les moyens de 
pourvoil' 11 leut·s besoins, elles 
sont libres de sortir. Si elles se 
marient pendant qu'elles sont 

dans celte maison de charité, on 
leul' fait une pelite dot. 

On leur donne l' inslruction 
nécessaire à de bonnes mères 
de famille. 

ÉTABLISSEMENT POUR LES ORPHELINES , 
(Rue des O'l'phelines, nO 8) 

Celte maison I fondée avant 
1579, est deslinee à donne l' un 
asile aux filles pauvres qui ont 
perdu leurs pal'enls j et on lenl' 
fo~rnit lout ce qui est Ilécessaire, 
ahmens, habillemens complets, 
et tout ce gu'il leur faut suivanl 
leul' condltion de pauvres 01'
phelines. 
. Le nombre n'en est pas fixé, 
Il dépend du p'lus ou du rnoins 
~c renle de l'etablissement; au
jOurd'hui il 'Y en a environ 100. 

Po.ur y elre adrnises, les 01'
Jlhehnes doivent étre d'une ville 
ou commune du diocèse de Tu
l'in, où il n'y a aucun hospice 
pour les filles orphelines j elles 
ne doivent pas etre au-dessous 
de huit ans, ni au-dessus de 12: 
elles doivent ètre filles légitirnes 
re parents honnéts, et avoir une 
lonue conslilulion physiqne. 

Les demandes d'admission doi-

vent étre adressées i. j'adminis
Iralion de l'élablissement, ap
puvées de cerlificals prouvant 
qufelles en ont les qualilés re
quises. Il y a denx places pOUI' 
des filles qui, ayanl abjuré lelll's 
e1'l'eurs, ont ambrassé la religion 
chrétienne, quoique elles ne 
soient pas orpnelines . 

On peul y fonder des places ali 
rnoyen de payel' six mille fl'ancs. 

La maison est dirigée d'apl'ès 
un réglemenl pal'liculier, ap
'puyé par un bl'évet royal du 31 
janviel'1832, et administré, pOUI' 
le temporel, par une société 
composée de six directeurs et de 
six darnes directrice~, nommés 
par le l'oi, d'un président, qui 
est l'archeveque de Turin, et 
d'un inspecteul' 1'0yaI. 

L'adminisll'atioll inlérielll'e est 
confiée aux Religieuses dites les 
Sreul's t.le Sl-Joseph. 

COUVENT DE S. GIOVANNI DI DIO 
DIT DES ROSINES 

(Rue delle Rosine, nO 7) 

li~gt asile de chal'Ìlé date de. 
d' ,et est dò au zèle pieux 
G Une pauvl'e fille nommée Rose 
v ovona, de Mondovi. Le tl'a
é~11 ~es filles qui sont dans cet 
r abhssement sllffit à l'entl'e
d~n,l de cette maison, où 'il y a 

. Ifcrents métiers. On y fait des 

tissus de laine, t.le soio, de fil, on 
y confeclionne des habillemens, 
et dirrél'cnls autl'es objels. 11 y a 
dans la rnaison meme un maga
Sill pomo la vente de ces tissus 
et de tout ce qU'Oll y confec
tionne. 

Les conditions requises pour y 

http://po.ur/
http://t.le/
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ètre admises, sont : l ° que la Il est adminislré conformé
poslnlante soit paune et en ment au réglement approuvé par 
danger de manquer à ses de- un brévet royal du 2 mai 1840 I 

voirs, qu 'elle ait une bonne con- et par une commission nommée 
duite, qu 'ellc ne soit pas au-des- par le roi. Celte commission se 
sous de 15 ans, et au-dessus de compose de la directrice, d'un 
21; 2° qu 'elle ait une cons!iLu- direeteur ecclésiaslique et de 
tion saine, forte et robuste, apte trois autres dil'ecteul's ; un d'en
aux travaux de l'établissement. l'e'eux est chm:gé par S. 1\1. de 
Elle doi! paver en entrant la présider la commissiono 
somme de cent francs à titre de Les dépenses pour cct élablis
pcnsion pour Ies huit mois d'é- sement de charilé, où il y a 300 
preuve, et y apporter son tran- fllles, et 50 femm es ou malades 
sicour. Les filles agées de (reize ou àgées, s'élèvent a ,80,000 ff', 
ans peuvent aussi y etre re- Le titre de Rosine vient du noOl 
çues, mais jusqu'à quinze ans, de leur fondatrice Rose GOVOlla, 
elles n'y sontque pour y faire l'é- dont la biographie se trouve par
preuve, et paient une pensi(ln, mi celles des Bienfaiteurs de /'/111-

Les demandes d'admission, manité, publiées en France pilr 
appuyées de piècesjustificatives, la sociélé Montyon et Franklill , 
sont présentees à la dil'ectrice. SUI' la porte d 'enlrée de cet 

L'etablissement est sous la établissement on a écril ces mols, 
protection immédiate de la rei-I que Rose Govona adressa à So! 
ne, représenlée par une de ses premi ère compagne : Tu vivrai 
dames de la COUl'. del lavoro delle tue mani. 

MAISON DE CHARITÉ DITE DEL RIFUGIO 
(Rue Cottolengo, nO 16) 

La marquise Faletti di Barolo , 
née Colbert, fonda, en 1822, dans 
l'endroit appelé Valdocco, près 
du Bourg-Dora, un établisse
ment gl'aluit, desIi né à servir 
d 'as ile aux femmes ou aux fill es 
qui ont eu une mauvaise condui
te, mais qui veulent changel' de 
vie, et qui donnent des marques 
de repenlir. 

Cette maison' , dont la direc
tion est confiée aux Religieuses 
dites SreU1'S de St-Joseph, peut 
contenÌl' plus de cent penitentes. 

Elle renferme maintenant un 
IlTand nombre de femmes ou de 
filles, qu e l'on inslrnit dans la 
pratiquc des vertus chrétiennes, 

e t auxquelles on enseigne les 
ouvrages qui con viennent a l e~l' 
sexe, sous la direclion des Reli
gieuses de l'ordre de St-Josepb. 
Gràce à la munificence royale ct 
au concours de quelqu es per-
sonnes charitables cel étabhsse.! 
mcnt a été agrandi, ce qui étal 
nécessaire, car pour c~ m~YdIl 
on a pu' donner un aSlle a B 
jeunes fllles au-dessous de l} 
ans, et les mettre à l'abri du ~I
ce; on a pu dOl1llel' aussi un asM 
à celles qui, étant revenues d ~ 
leurs écraremenls après un e lon
gue ép~euve fo/ment la résol ll

-

tion inébraniable de méner Ulle 
vie pieuse et régulière. 
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Le produit de leurs ouvrages, \ blissement, dont l'utilité reJi~ 
les aumones qu'on leur fait, el gieuse et morale tourne au profit 
les dons charitables ,fournissent de l'ordre public. 
~ ux grandes dépenses d'un éta- · . 

MAISON DITE DEL ROSARIO 
OU DELLE SAPELLINE 

(Rue des Orphelines, 9) 

Le père Bernard Sapelli fonda 
cette maison en 1808, dans le 
but d'offrir un asile aux jeunes 
personnes sans appui, et leur 
donner une éducation religieuse 
en les instruisant de leu rs de
voirs et leUl' enseignant lous I es 
Ouvrages d'aiguille. 

Le °l'églement d'après lequel 
estadministrée celte maison, fut 
approuvé par Charles Félix le 
29 mai 1822. La direction en est 
confiée à une commission com
posée de cinq personnages dis
tingués. 

MAISON DITE DEL SOCCORSO 
(Rue del Soccorso, nO 6) 

,Celte maison d'éducation, fon
dee par la Confr'érie de St-Paul 
en ~ 589, est destinée à recevoir 
le,s Jeunes filles qui n 'ont plus de 
peres et qui sont sans fortune. 

Quelques personnes charitables 
y fondèrent des places gratuites, 
le nombre de ces places dé~end 
de la l'ente des legs faits a cet 
objet. 

INSTITUT DES SOURDS-MUETS 
(Bourg-St-Salvario) 

~u .1819, Jean Baptistll Sfa
g!tptlt de Varallo, qUi avait etu
dle.pendant onze ans l'art d'ins
trmre les sourds-muels établit 
une école à Turin mais des obs
!acles le firent bi~ llt6 t renoncer 
a ~on dessein, cependant il fut 
ulile pnisqn'il inspil'a an gou
ier~ement l'idée de fonder un 
nshtnt pour les sourds-mnets' 
~Il ~tret , par nn décret dn 30 
.l llVler 1838, Charles Albert ap
r~onva l'école normale pOUI' les 
ì· ,urds-muets , destinés particn
lerement à former çles mattres 

dans cet art. Quelques ecclé
siastiques y sont instruils dans 
cet art, 3ftn de préparer des 
hommes ca pables d'enseigner . 
dans des établissemens de cc 
genre, qui auraient besoins d'ill
stitu teurs. L'établissement a un 
nombre déterminé de sourds
muets, qui paient une modiquc 
pension pour leur entretient , et 
un nombre délerminé de ceux 
qui y sont graluitement. 

Les élèves y reçoivent une ill
struction élémenlaire des prin 
cipes de la langue itaIienne, i1s 
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appl'ennenl la gl'ammaire, l'a- I ncs est gratuite. Las joUl's de 
rithmétiqu e, quelques nolions de fète plus de 30 sourds-muets y 
géographie, l'écriture, la religion vont pour assister aux offices ' di
et l'histoil'e sacrée. . . vins et y l'ecevoÌl' l'instructioll 

Lesélèves pensionnail'es paient religiense. 
pour Ieur entrelient 600 fl'. pal' La commission adminislratil'c 
an, pour la première e1asse, el se compose d'nn président, dr 
360 pour la seconde classe; on quatre direcleurs, d'un recleur 
y accorde aussi des demi-places, et d'un trésorier. Il ya en outrr 
dans ce cas le pensionnaire paie deux pretre chargés de l'ensei-
200 fr . 11 y a des places gl'aluites gnement, \111 médecin et un chi
en raison des fonds de l'inslilut. furgien ordinaires. 

L'école pour les élèves exlel'-

INSTITIJT SACCARELLI 
(BOuf'g-St-Donato) 

Le docteur en lbéologic , Gas
pard Saccarelli, un des cbapn
lains de S. M., fonda, en 1850 , 
une maison de bienfaisance pOUI' 
les enfants. Dans celte maison 
on réunit, tous les jours de fète, 
les fili es paul'res qui, après avoil' 
rempli les del'oirs de religion, 
emploient le reste du temps à 

apprendre à lire et à écril'c , 
ain·si que les éléments d'arilh
méti9ue et du chant. El les y soni 
atlirees par quelqu cs pelits ca
deaux qu'on leur fait de tems eli 
tems. 

Cet institut s'appelle Oratorio 
della Sacra Fa1Jliglia. 

ECOLE DES JEUNES ARTISANS PAUVRES 
(Stradale S. Maurizio, nO 14) 

L'abbé Jean Cocchi, de Turin, 
fonda cet élablissement dans Ic 
but de tirer de la misère Ies 01'
phelins pauvres et sans appui , 
et de leur donner un meli er, 
afin de les meltre à mème de 
pouvoir vivre bormètement dII 
fruit de Ieur travail. 

Dans le commencement le 
nombre des enrans qU'on y avait 
l'éuni était très-borné j mais le 
24 juin 1852, époque à l aquell e 
on leur distribua des prix pOUI' 
la premiere fois, il y en avait 57. 

Dans cette beureuse occasion 
on put voir qu'on les instruisaient 
<lussi dans quelques arts, tel quo 

le dessin, le chant et la gymnas-
tique, 

Lorsqu'uo jeune homme il 
achevé l'apprentissage de SOIl 
mélier, et qu 'il est placé chez UII 
bon malll'e et qui lui donne du 
travail, il a la facuIté de COI!tl
nuer à faire parlie de sa famll~r 
adoptive, et de rester à l'hoSpl
ce, au moyen de payer une pc
tite pension afin de n'èlre plu, 
à charge à h~tablissement. A.~I
cun jeLlne homme Il'J est adn:uS,' 
s'i! n'est bien dispose à y eolICI, 
el s'i l ne regal'de pas comme ~i; 
bienfait d'Otre admis dans ce . 
maison. 

/ 
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On le laisse Iibre dans le cboix avec de l'argent, soit par leul's 

de son métier. reuvres. Elle est representée pal' 
La société qui s'est cbargée de une diredion supérieure, par un 

cet établissement se compose de censeil et par une adminislra
toutes les personnes qui veulent tion. 
contJ'ibuer à le maintenir, soit 

INSTITUT BOSCO 
(Bourg-f/aldocco) 

'Cet établissement fut fondé \ dangers d'une vie oisive. On leu!' 
d'abord par l'abbé Jean Bosco, enseigne à lire, à écrire, le cbant 
ensuite soutenupar le théologien grégol'ien et la musique. 
~orelli et par d'autres eccIésias- \ On leur fait faire des exercices 
)Iques. C'est une école pour les militaires et g)'mnastiques dans 
Jeunes garçons abandonnésj on une cour y attigiie. 
Ics réunit pour Ies soustraire aux 

MAISON DES DAMES VEUVES 

Quoique cet établissement soit dur la colline derrière le mont 
e~ Capucins, nous cro)'ons de

V?lr .en parler ici. puisque nous 
decrlvons les établissemens de 
ce genre. 
. Cette maison , dans une posi

lIon agréable, fut fondée en 17'86, 
Pour y recevoil' les veuves no
hles qui, pal' économie ou par 
goùt pour la l'ell'aite, désirent y 
enlrer. On y admet aussi les per
sonnes qui pour leul' àcre sont 
rcgardées en état de v%uvage. 
La pension est fixée à 360 fr. par 

ano Ce local a)'ant été a~l'anoi , 
et Ies rentes ayant aussi eté aug
mentées, S. M. Y fonda 15 places 
gratuites pour des veuves ou 
filles de citoyens qui ont bien 
mérité de la patrie. Les deman
des pOUI' ces places gratuites 
doivent etre présentées à la di
rectrice ou au directeur. 

Quant à l'édifice, il fut cons
!rmt d'après le dessin de l'archi
tecte Fa.letti; il domine une va
ste enceinte qui sert de prome
nade aux darnes pensionnaires. 

, 
CONFRÉRIE DITE DELLE PUERPERE 

(Rue de l'J/opital, nO l) 

re~tes dames' charitables fondè- Pierre Joseph Zappata, et l'au 
la ,~n 1732, cette rnaison, dont née suivante Jean François im
Ite relU~ PoIixène Christine de prima une addition à ce statul, 
nu~i~' epou.se de Charres Emma- laquelle avait été délibérée dans 

L II, prlt sous son patronage. un conseil tenu pas les d3mc~ 
fUI ie sla~ut, de cet établissement associées, le 2 janvier. 

mpl'lme la merne année par SUI' l'aulorisalion de l'arche-

12 

http://epou.se/
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vèque de Turin, cette société se 
forma en Confrérie en l'église 
de Sainle-Thérèse, et la reine 
accepta le titre de prieure. 

L'administration est composée 
de la prieure, de la vice-pl'ieure, 

d'une trésorière, d'une dame se
crétaire, de dames inspecteurs, 
et de quèteuses. 

Celte société fut légalement 
reconnue par un brévet l'oyal du 
28 mars 1835_ 

ÉTABLISSEl\iENT SANITAIRE POUR L'ENFANCE 
(BOul'g-St-Donato) 

I<:n 1846, une société de per
sonnes charitables fonda un éta
bli3sement sanitaire, pour Ies en
fans seulement, que l'on nomme 
In:; tituto sanitario per l'Infanzia. 

Cet établissemellt, créé en 
1843 par un homme charitable, 
s'étant augmenté par le concours 
de pel'sonnes distinguées, qui 
ont bien voulu contribuer à ceUe 
reuvre philantropique, et ayant 
une contribution fixe de 55 sous
cl'Ìpteurs·, on a Heu d'espérer 
qu'il s'augmentera toujours plus. 

Le but de cette société est de 
dOllller aux enfans alfectés de 
maladies aigiies ou chrolliques, 
de préférence cependant à ceux 
alfectés de mabdies aigiies, et 

de leur donner tous les secOll!'S 
nécessaires, mème les bains 01'

dinaires ou ceux d'Acqui. On 
donne des soins orthopédiques 
aux enfans qui ont des vices de 
conformation, et lorsque cela est 
nécessaire, on leur fai t changer 
d'air. . 

Les personnes qui ont fonde 
cet établissement paient une 
somme quelconque j mais non 
moindre de 40 fr., cette som~e 
n'est payée qu'une foi s j mais 
pendant trois ans on donne en
core 20 fr. par an. 

On appelle bienfaiteurs de 
l' institut tous ceux <lui font dcs 
aumònes au-dessus d~ 10 fl·. 

ÉTABLISSEMENT OPHTALMIQUE 
(Bourg-St-Donato) 

Cet établissement fut fondé le 
jet' janvier 1838, dans le but de 
soigner les pauvres qui ?nt mal 
aux yeux. Les consu11atIOns et 
Ies opérations pour Ies maux 
des yeux sont gratuites, et à cet 
objet l'élablissement est ouvert 
troisjours de la semaine, c'est
à-dire le mm'di, le jeucli et le 
climanche. 

Celte reuvrc de bienfaisance a 
été fondée pal' le docteur Casi
mir Sperino, connu pOUI' son la
lont ùans l'art ophtalmique. 

On soifTne dans celto maiso ll 

plus de" qua tre cenls pau\'res 

par an. c 
Charles Albert a donné à ceti 

maison de secours une re~tc 
pour l'entretien de quatre 1M, 
destinés à recevoir des malad~s 
qui doivent subir cle graves ope
rations. ur 

Cet h6pital, uniquement PO'e_ 
les malaclies des yeux, est I ~ ~:a
mier de ce genre qui ait {itc e 
bli en Italio. 

( 
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MAISON DE BIENF AISANCE 

Celle maison a pour objel: remèdes au moyen de deux phar
[0 de donner des seeours à do- maeies, l'une rue Bellezia e t 
micHe aux pauvres infirmes l'autré' rue del Soccorso; 4° de 
épars dans'la ville; 2° de nom- fournir tous les objels néeessai
mel' et de payer, dans chaque l'es à des malades; 5° enfin de 
paroisse, Ics médecins et les chi- payer des aceoueheuses aux pau
rurgiens chargés de soigner ces vres femmes dontl'état rélcame 
pauvres; 3° de leur fournir les leurs soins. 

CONFRÉRIE DE SAINT-PAUL 
(Rtte du IJ1ont-de-Piété, nO 18) 

Celte Confrérie fut établie d 'a
b~rd par quelques personnes 
P!e~ses pour empèeher que l'hé
l'esI e ne se répandit dans les vil
les et aux environs de Turin' et 
elle fut nommoe Confrérie d~ la 
Foi Catholique. 

!Ius tard elle mit tous ses 
SOIOS à soulager l'humanité et 
rb~ndaplusieurs établissemens de 
lenfaisanee. ' 
. Cbelte Confrérie ayant été cn

l'IC ie d'un grand nombre dc 
le~s., a aujoul'd'hui près de six 
ffillhons de franes, Cette riehesse 
~st employée, 1 ° à distribuer des 
secOurs à des pauvres honteux 
~,e.sl .diITérentes elasses de la so
f I~ e, aux pauvres qui se sont 
~~ll? catholiques et aux malades; 
- a donner des dots aux filles 
pauvres, soit qU'elles se marient 
~~S qu'elles se fassent religieu
, ,et de fournir des vèlemenls 
~ ,celles qui n'ont pas les moyens 
l 'a~n ~~lielC\:; 3° l'entretien et 
se mmlstratlOn de deux établis
di~e~:s de bienfaisance, c'est-à-
40 t t SOCcorso et il Deposito' 
ùe ep' ~tn.fin de conserver un 1\10 n t 

, • le e gl'atuit. 
l'ious avons déjà parlé de la 

maison de biel1faisallce dite di'l 
Soccorso. Celle qu'on appelle 'il 
De;v,0sito est aussi une maison 
d'education; mais pour y etre 
admises l'on ù'exige pas que Ics 
jeunes filles soient nees à Turin, 
ou qu'elles soient orphelines. 

Le 1\Iont de Piété gl'atuit est 
destiné à preter de l'argent, 
sans intérèts, aux malheureux, 
moyennant un gage; il est ou
vert deux fois par semaine, 
c'est-à-dire le lundi et le jeudi. 

L'administration se composait 
anciennement du recteur du vi
ce-recteur, de l'énonome géné
mI, et de plusiellrs autres mem
bres élus par la société; mais pUI' 
un décret royal de. 1852, on y 
adjoignit 15 membres pris , dans 
le Consei! municipal. 

L'oratoire de cette Confrérie a 
de remarquable, d'abord un ta
bleau, qui est au-dessus de l'au 
tel, repl'ésenlant la Conversion 
de St-Paul, ceuVl'e d'Alexandre 
Ardente. Appelldues au parois 
l'on voi! quatre peintures de Ca
ravoglia, une li' André Po::::i , 
l'aut re de Fddéric Zuccheri , 
dellx de Delfino, et une de Pall l 
Raggi, génoi s, 

http://e.sl/
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MONT DE PIÉTÉ À INTÉRÉTS 
(Rue du Mont-de-Piété, nO (8) 

Le l\Iont de Piété fui fond é par 
le duc Cbarles le Bon et par le 
duc Emmanuel Pbilibert qui 
voulurent ainsi affranchir ieurs 
sujets de l'usure excessivè des 
,Juifs. Gl'égoire XIII, en approu
vant cette institution, lui permit 
d'exiger un intérèt du deux pODI' 
cento 

Le comte Thomas de Sanfré, 

membre de la ConfrériedeSainl
Paul, fil un fond de cinq cents 
écus d'or pour cet établissemenl. 

L'administration de ce Montde 
Piété,. ful confiée par intel'i'l1l à la 
Compagnie de St-Paul, en 1815, 
qui la dirige par le moyen d'une 
dépulation, et l'on y prète au 
cinq pour cento 

J<:TABLlSSEMENT ROYAL DIT DELLA MATERN}TA 
(Rue de l'Hopital, nO l ) 

L'hospice des femmes en COll
che, dit de la Maternilé, qui fai
sait d'abord pal'tie du grand hò
pital de Sainl-Jean-Baptiste, fut 
fondé par un brévet royal du 6 
juillet 1 '732, et fut el1suile érigé 
en un établissemel1t parliculier, 
pour lequel le roi nomma en 
1815 uue ~admillislration l'oyale, 
réformée e t augmentée successi
vement par les brévets royaux 
du 25 oclobre 1836, du 2 septem
bre 1831, du 20 avri11839, et du 
!) janvier i841. 

Cette adminislration est aussi 
chargée de dirige~ l'bospice pro
vincial des enfans exposés, con
formémenl aux patenles royalcS 
du 15 oclobre 1822. 

C'est dans cet élablissement 
que l 'o n donne asile aux femmes 
enceintes, qui n'ont pas les J!l0-
yens de pourvoir à leur situatJ~n , 
et il y a toujours dans cel établis
sement 18 a 25 nourrices. 

Le service inlérieur estfai! par 
les Sreurs de la Cbarilé. 

DÉPOT ROYAL DE MENDIClTÉ 

Les premiers fondaleurs de cet 
établissement, furent le cbeva
lier Ignj!ce Pansoya el!ll. F1'an
çois Mel/ano, ~ui souscrivirenl 
pour les premieres dépenses à 
faire. Le premier pour la somme 
de mille francs, le second pour 
la somme de trois mille francs j 
ensuite d'autres personnes sous
crivirent lIPur des sommes consi-

dérables, et quelques-unes s'ell
gagèl'ent méme à payer une 5001-
me fixe pour touleleurvie. Cbar
les Albert y souscrivit pour dO~ll: 
mille francs pal' an j la farn l 

royale suivit cet exemple .. ~~~~ 
bout d~ cinq ans on oblIO de 
souscriptions pOUI' la somme 
cent trente mille franes. la 

Le banquier Alexandre col , 
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léga par testament à ce MpOt de 
mendicité la somme de cent mille 
franes. 

Cetétablissement est silué dans 
le Bourg de 1>6, sur la route qui 
conduit à Notre-Dame-du-Pilon. 
On y éleva une église d'après le 
dessin de l'architecte Blachier. 

Cette église a dellX étages, 
l'inférieul' pour les hommes, et 
l'autre pour les femmes. . 

Le blltprincipal de cet établis
s~~ent, est d'extirper la mendi
CI te, de donner un asile aux pall
H,es dc la ville et de la province 
de Turin, pour prévenir les maux 
<[~~~ngendre l'oisiveté. On y a 
t!cJa fai! beaucoup d'améliora
hons, gràce au zèle éclairé de 
l'adrninistration, dans l'intérèt 

moral et physique de ces mal
heureux. 

Les pauvres qui tl'avaìllent rc
çoivent la moitié du prix de leur 
travail; mais ils ne peuvent dis
poser que du quart., l'autre quart 
est mis en réserve. Le nombre 
des mendiants réunis dans cette 
maison, estenvirondetrois cenls. 

L'administration estformée dc 
trente et un membres, élus par 
la société. Une commission per
manente de quelques-uns des 
membres de l'administration fait 
le service ordinai re. Le comman
dant-général de la division de 
Turin a une inspection spéciale 
SUI' cet établissemcnt, et il y a en
core un commissaireroyalchargé 
de la slll'veillance. 

MAISON DITE DELLA DIVINA PROVIDENZA 
sous LES AUSPICES DE ST-VINCENT DE PAULE 

(Rue Cqttolengo, nO IO) 

é
Une fa mille française, compo- j çus dans les autres hòpilaux. 

s. e du père, de la mère et de La maison de charité, dite la 
6IDa enfans vint à Turin vers la Piccola Casa della Divina PTOV
l ~ e 182"1; la mère tomba ma- videnza, est située dans le fau
sa e, etcomme cette famille était bourg de Dora. 
cans ressource, elle demanda à L'inscription qui est au-dessus 
~ qn'elle fOl reçue dans un h6- de la porte d'entrée esC la sni-

~~tf,l quelconque; mais on refusa vante: ChaTitas ChTistiu1'getnos. 
gl y recevoir, parce que les ré- Cette maison renfermeplus de 

effiens s'opposaient a ce qu'on 1,300 malades, ce 9ui prouve 
re~onna asile aux élrangers, et qu 'un homme anime d'un zèle 
Co e panvre femme n' eut du se- charitable peut ètre d'un grand 
le~rs que du chanoine Cotto- secours à l'humanilé souITl'ante, 
ch go! cbez qui elle eXpil'3. Ce lors mème qn'il est sans fortune, 
cb!~~~ne pénelré de cet esprit de car cet homme bienfaisant fonda 
l'È r! e qui inspira BorroméeJ De cet hòpital, et l'on sait que le 
ni/:e et Assarotti, pour preve- chanoine Cotlolengo ne possèdc 
blis n cas semblable fonda l'éta- rien. 
à lo;ement dont il s'agito Il p'rit Cet établissement a obtenu du 
ph aer qu~lques chambres, Il y gouvernement la faveur d'en
fìr'J:e ~es hts et fit ainsi une in- voyer tous les ans quatl'e-vingl
tles qrl~ ponr les pauvres mala- dix malades aux bains (j'Acqui. 

UI ne pouvaient èlre re- La réconnaissance publiquc 
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éleva au chanoine Cottolengo un I Casa j ce monument est l'reuvrc 
lUonumellt en marbre que l'on du sculpteur Ange Bruneri (Pié
voit à l'extérieur de la Piccota montais. 

HOPITAL DES FOUS 
(Rue des Glaci1Ìres, 23) 

Victor EmmanuellI ordollna, 
par lettres patentes du '2 juin 
1'728, que l'on construisit un biI
timent destiné à servir d'hòpital 
des fous pour tous ses Etats, et 
il en confia l'administralion à la 
Confrérie du Saint-Suaire. 

L'importance que prit succes
sivement cet établis8ement, né
cessita non seulement un nou
"eau local plus vaste, capable 
de contenir, avec des séparations 
eonvenables, un plus gl'and nom
I.Jre de fous , mais encore la ré
forme des anciens réglemens 
d'administration. 

En elfet Ics aliénés se trouvent 
maintenant placés dans un bilti
ment convenable, divisé en deux 
parfies, l'une pour les hommes, 
et l'autre pour les femmes, bàti 
exprès dans l'inlervalle de 1828 
li 1835, d'après les dessins du 
chev. Joseph Talucchi. La dé
pense consldérable faite par cette 
conslructioIl a été payée en par
tie pal' la munificence l'oyale, 
par des largesses des citoyens de 
toutes Ies classes, el en parlie 
par des legs d'hommes charita
bles. 

Pour ce qui est de l'adminis
tration de cet hòpital, elle est 
réglée par la loi organique ap
prouvée par leth'es patentes du 
20 mai 183'7, par laqueIle, entre 
autres dispositions, on a nommé 
une nouvelle commission, com
posée d'un président, de quinze 
directeurs électifs, et du prieur 
de la Confrérie du Saint-Suaire. 

Un auh'e réglement pour l'admi
nistration intérieure a été fail 
par le ministre de l'intérieur, le 
16 aoftt 183'7. 

On peut diviser en deux clas
ses les aliénés placés dalls ce! 
hòpital royal j l'une, c'est-à-dir~ 
celle des persoIlnes aisées qUI 
peuvent payer la pensi(ln fixée 
par les reglemens, qui est de 500 
à 900 fralics par an, suivant la 
manière dont on désire qu'elles 
soient lraitées j et l'autre classe, 
celIe des pauvres, dont la' peno 
sion fixée à 260 francs est payee, 
pour le quatre-cinquième, sur 
les fonds de la province, et pour 
un cinquième sur les fonds de la 
commune. 

On ne fait plus usage des eha!
nes, Ili d'autres moyens de n
gueur, et ces malheureux sont 
soignés aujourd'hui avec do.u-
ceur j on leur procure des dls
tractions, on leur fait l'aire des 
promenades, mème en voi~ure, 
et ils ont différenls divertlsse-
menls, tel que celui de ·la JUU
sique. ) 

Les personnes qui ont v~ UI 
grand nombre cle ces étabhsse-
mens disent qu'il n'y en a pas 
un e~ Europe où il y ait tant de 
galeries pOUl' s'y promener dans 

toutes les saisons. ut 
Le Ilombre des aJiénés de lo 

sexe et de toute condit!on, ~st d: 
485. L'administration JOterleur 
de l'bòpital où sont les cerngb~~ 
est confiée aux Sreurs de la ' 
rité. 
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MAISON DE CHARITÉ POUR LES CATHÉGUMÈNES 
(Rue Spi~ito Santo, nO 5) 

Cet hospice a été fondé dans h'er dans le sein de l'Eglise. 
le ~VI siècle, par la Confrérie du L'administration de l'hospice 
St-Esprit, et a pour but d'accor- a été t;.éorganisée par un billet 
der un asile et de faire instruire royal du 20 février 184'7, elle se 
to~ ceux qui veulent embrasser compose du protecteur, d'un 
la ~eJigion catholique, de quelle préSldeut, d'un vice-président, 
~eh!!l?n ou secte qu'ils solent, du prieur et du vice-prieur de la 
etr~nlier (JU sujets, pourvu Confrérie, et de douze membres 
qU'lls \ oient disposés à aban- électifs inscrils dans ·la mème 
donner\ leurs erreurs" et à en- Confrérie. 

sdCIÉTÉ QUI A POUR BUT DE FONDER 
DES ÉCOLES POUR L'ENFANCE 

Celte Société a été établie et 
autorisée par un billel royal du 
21 aout 1838. Il Y a trois écoles 
POUr les enfans. La plus ancien
ne est celle (nO 1) qui est rue de 
la Rocca j l'autre (nO 2) est rue 
d( eo la Méridienne j la troisième 
1\ 3) est dans le Bourg de Pò. 

pans toutes ces écoles on reçoit 
es enfans pauvres des deux 
~exes, . depuis l'àge de trois ans 
i-usqu 'a. six. P01ll' y ètre admis il 
aut presenter l'acte de naissan
ce, Un certificat de pauvreté et rn certificat constatant que l'~n
ant a été vacciné. Les écoles 
Sont ouvertes depuis huit heures 

du matin jusqu'à cinq heures du 
soir. Amidi on leur distribue 
une soupe. Ceux cependant qui 
ne sont pas absolument pauvres, 
donnent 80 centimes r,ar mois. 
Le nombre des assoClés s'éJève 
à environ cinq cents; le nombre 
des actions, à huit cenls trenle; 
l'aclion est de 10 francs. 

Une commission nommée par
mi les associés est chargée de 
visiter, tous les trois mois, les 
écoles, et le rapport fait par 
celte commission sur l 'état de 
ces écoles, est publié chaque au
née avec le compte rendu. 

·II~I. 



HOPITAUX 

HOPITAL GÉNÉRAL DE CHARlTÉ 
(Rtte dtt Pa, n. 24) 

L'llòpital royal de Charité, qui I core d'aull'es destinées aux per
date de 1649, compl'end trois sonnes affeclées des mènJes ma' 
élablissements différents ladies, mais qui n'ont pas Ics 

Le premier, que l'on appelle moyens de payer une modique 
l'bòpital des Jeunes Gens, est pension. I 

celui qui sert d'asile aux pau- L'hòpilal fournit l1UX pauvr~s 
vres des deux sexes qui sont en- tons les secoUl's nécessaires, sOlI 
core jeunes, et à ceux qui ayant spirituels, soit temporels. Les 
été reçus dans leur jeunesse ont enfants sont placés à la cam~a
vieilli dalls cet hòpilal; gne, et ne reviennent à l'hOpltal 

Le second, dit des lnvalides, que lors qu'ils sont en àge de 
parce que c'est celui des pauvres POUVOil' s'occuper et apprendl'c 
des deux sexes qui sont l'egal'- un art ou un métier. , 
dés comme invalides, et que 1'1\- Il Y a dans l'hòpUal mème 
ge, les imperfections du corps quelques manufactures, et l'OD Y 
ou des maladies mettent hol's (ait assez bien des tapis et d'au-
d'état de travailler ; tl'es étoll'es. 

Le troisième dit Opera Boget- Un réglement, approuvé pasl' 
ta, du nom du premier et prin- un brevet foyal du 12 mai 1S3 , 
cip al bienfaiteur d,e cet établisse- pOUl:voi~ à ~~ut ce qui f~g~rd: I~ 
ment, est féserve aux pauvres servIC"é mtOl'leUf de l'hopltal, ~ 
des deux sexes affectés de mala- un autre brevet foyal du 22 Jde. 
dies vénériennes et autres ma- cembre 1840, détermine le'mo e 
Jadies contagieuses, énoncées d'administralion et en fixe lo 
(fans l'acte de fondation. I personnel. 

Outt'e ces piaces, il y en a en-

GRAND HOPITAL DE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
ET DE LA VILLE DE TURIN 

(Rue de l'Hopital, n. 7) 

Cet hòpital, qui est le plus an-\ tous Ies malades des ~eu~ se~:~ 
cien de Turin, et dont la fonda- non all'ectés de maladles Jlleu anI 
ti-on remonte au XIV siècle, reçoit bles ou contagieuses. Cepend 
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des personnes pieuses el chari
\ables y ont élabli quelques lits 
pour des maladies incurables. 

Le nombre des malades pau
vres est d'environ 366 par jour, 
c'est-à-dire 200 hommes et 166 
femmesj le nombre des iocura
bles est de 36 hommes el de 50 
f~mmes. Il y a ' en outre plu
sleurs chambres séparées pour 
les personnes qui, é\ant dans 
une position aisée, veulent se 
r~ire soigner en payant. La pen
SIOO est de 45 à GO fr. par mois. 

Cet bOpital a été agl'andi , il Y 
a qnelques années, et on y a 
constrUlt le théàlre analomique 
do nt nous avons déjà parlé. 

Tont l'édifice, y compris le 
lhéatl'e anatomiqne et la rolon-

de, a 138 mètres de longueur et 
30 de largeur. 

C'est là qu'est l'école de clini
que. Quatre médecins ordinaires 
y assistent, nrin compris deux 
professeurs de clinique médica
le, qui ont chacun 14 Iits pour 
l'inslruction des élèves en mé
decine j et le professeur de cli
nique, de médecine et chirurgie, 
qUi a six Iils dans la salle des 
hommes, et six dans la salle des 
femmes. Les Sreurs de la Charité 
font le service inlérieur de l'hO
pilal, don t l'administration se 
compose de 12 directeurs, c'est
à-dire de six chanoines de la 
cathédrale, et de six décurions 
de la ville. 

UOPITAL m~ SAINT-LOUlS-DE-GONZAGUE 
(Rue del Deposito, n. 2) 

Cet h6pital, fondé en 1797 , a 
pour but: 10 de faire visiter et 
secourir une fois par semaine 
lous les pauvres infirmes répan
~us dans la ville et dans les fau
d Ourgs, qui n'ont pas les moyens 
e .se procure l' le nécessaire, el 

~UI ne peuvent èlre admis dans 
es h<lpitaux, soit qu'il n'y ait 

p\ as de places, soH pOUI' tout au
re molif' 

<) 0 , . ti De donner un l'efuge aux 
In l'mes qui, à cause de la na
~ul'e de leur maladi~, ne peuvent 
etre reçus dans d'aull'es établis
semens de bienfaisance. 

!I y li dans {;ette maison un 
m~decin et un chirurgien ordi
n~l'es! et deux assistanls, l'un 
lOedecm ell',mlre cbit'UI' o-ien. 
c Vhòpital de St-Louis p~ie en
d?l'e des médecins pour soigner 
I antres malades pauvres épars 
l ans la ville et dans ses fau-

bourgs, fournit des remèdes à 
ces indigeos et leur donne des 
aumònes. 

L'adminisll'ation se compose 
de quatol'ze direcleul's, nommés 
par le l'oi, qui ont ponI' pl'ési
dent un chevalier de l'ordro u
prème de la 88. Annunziala. 

Cet Mtel fut commencé en 
1818 d'apl'ès le dessi n de l'archi
lecte Talucchi, qui a su admira
blement l'éunir la salubrité, la 
commodilé et le l'epos des ma
lades. On a établi sous les lils et 
sous la voò.le des ventilalenrs , 
construits de manièl'e à ce que 
l'on puissc continuellement chan
gel' l'air'

j 
et les salles, sal)S ètr e 

ni tl'Op lautes , ni trop vastes, 
sont lenues de maoière à ce que 
1' 00 n ' ayerçoit pas la moindre 
odeur. I ya à l'exlérieur de l'in
firmerie deux corridors, par les
quels les infil'miers peuvent , 

http://e.se/
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sans tI'averser les salles, porter 
des alimens ou des médicamens 
à quelques malades sans dél'an
ges les autres. 

A uue des extrémités des sal
les, il y a une galerie et un jar
din assez vaste, il occupe une 
surface de 57510 mètl'es, et celle 
de 9193 mètl'es en y comprenant 
les cours et les jasdins, où les 
convalescents peuvent se pro
mener. 

Cet hòpital contient cent lils , 
et lorsqu'il sera fini, il pourra 
en conlenir deux cenls. 

Il y a annexé à cet hòpital un 
élablissement de charilé, dit 
Instituto Carlo Alberto, que ce 
pieux monal'que fonda à ses 
frais. C'est une infirmerie qui 
contient 30 lits, destinés aux io
firmes aO'ectés de maladies spé
ciales, de quelle province qu'i1s 
soient. 

HOPITAL DE L'ORDRE DES STs-MAURICE ET LAZARE 
DIT DEI CAVALIERI 

(Rue (Ze la Basilica, 12) 

Cet hòpital, fondé en 1513, 
agrandi dans le XVII sièle, sup
primépendant l'occupalion fran
çaise, fut r établi le 15 janvier 
1821. En 18351 il ne renfermait 
que 50 malades parce que le 
revenu de cet hòpital ne dé
passai t pas 40 mille francs. 

Charles Albert dota l'hòpital 
d'une nouvelle somme et établit 
six lils dans des chambres sépa
rées, pour ses Gardes du Corps 
et pour d'autres personnes dis
tinguées. 

En 1831 on fit commencer la 
partie de ce bàtiment qui en fait 
une croix Ialine: on éleva dans 
la partie qui est à gauche une 
belle chapelle, et l'on fit faire à 
còté une chambre morluaire. 
Rien n'a été négligé de tout 
ce qui peut èfre utile à un 

établissement de ce genre. 
En 1844 on refit la façade dc 

l'édifice, en conservant le style 
de celle qui était auparavant. ED 
1841 on Mtit à còté de cet bò· 
pital une infirmerie à la fois 
commode et salubre, pourvue 
de tout ce qui est nécessaire à 
des malades ; cette infirmerie esI 
destinée aux personnes de ser
vice de la cour. En 1848 OD fb:a 
un local pour les consultalioOS 
journalières données à des fc'W 
mes et à des enfans; el en 18 . 
on acheva les travaux pOOl· éclal
rer à gaz l'établissement. bi 

Deux médecins et deux ~ -
rurgiens sont attachés à cet eta
blissement, ayant un aide, ~euJ 
assistants medecins et chlrll~
giens, qui habiteot dans l'h -
pila\. 

HOPITAL MILITAIRE DIVISIONNAIRE 
(Rue del Carmine, n. 12) 

Jusqu'en 1831 les militaires I ministraleurs. Un bilIet royal ~u 
malades étaient soignés , dans 20 décembre de la mème anne,e 
l'hòpital de chaque régiment, les établit les hòpitaux militaires dJ
chefs de corps en étaient les ad- visionnaires. 

/ 
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. L'bòpital divisionnaire de Tu

l'In est de {lremière classe, il 
peut contemr 430 lits, nombre 
uffisant dans les cas ordinaires j 

daos les circonstances extraor
dinaires on piace les malades 
daus des infirmeries, qui sont 
sUCcursales de l'bòpital. 

Le service de cet hòpital est 
confié à un médecin en chef, qui 
en a toute la responsabililé, à 
deux médecins de seconde clas
e, et à dix médecins appliqués. 

Le service de cbirurgie est con
lìé à un cbirurgien en chef et à 
lous les cbirurgiens majors de la 
garnison. Il y a en outre des élè
ves militaires des deux facultés, 

chargés de la phléhotomie, et 
qui en meme temps vont à l'Uni
versité pour se mettre à meme 
d'obtenir leur gl'ade académi
que. 

Deux pères capucins y célè
hrent la messe, y font les servi
ces divins el veiIlent SUI' la di
scipline religieuse. La pharmacie 
est confiée aux Sreurs de la Cha
rité, ainsi que ·Ie servi ce inté
rieur de l'hòpital. 

Il y a un conseil d'administra
tion composé du chef de l'élat
major.ln qui en est le président, 
de l'omcier complahle, du mé
decin et du chirurgien en chef. 

ÉTABLISSEMENT SANITAIRE POUR FEMMES 
(Bourg-St-Salvario) 

Cet établissement fut approuvé 
par un décret royal du 16 mai 
1852. li est situé dans le Bourg 
Sl-Salvario rue Saluzzo· il fut 
*Odé e~ est 'dirigé par 1\1. èharles 

arrelh, médecin-cbirurgien- ac
coucheur. 

Ce local est sous lous les rap
porls adapté à cet objet, la pré
cuce continuelIe, assidue de 

deux femmes accoucheuses et de 
femmes de senice inteIligentes, 
assurent aux maIades tous les se
cour,s {lour ce qui est de la parti e 
m~terlellej d'un aulre còté la 
SCle.oce et l'expérience des mé
declns attachés à cet étahlisse
ment ne laissent rien à désirer. 

Celte maison est exclusive
ment élablie pour le Iraitement 
des mal adi es des femmes en-

ceintes 00 près d'accoucber, on 
y reçoit aussi celles qui sont af
feclées de maladies secrèles ou 
chroniques 

C'estsous le voiledu secretque 
ces dames sont reçues, il sullt 
qu'elles présentent un hillet ca
cbeté, contenant leur nom, pré
nom et leur domi cile. Une fois 
enlrées dansl'élablissement, elles 
sont désignées par un numéro 
d'ordre. L'entrée en est interdite 
à toulle monde, exceptéauxper
sonnes de l'élablissement. 

Il y a dimx médecins-cbirur
giens accoucbeurs, deux femmes 
accoucheuses. 

Le prix de la pension journa
lière varie de cinq francs à deux 
francs cinqu~nte centimes. 
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ÉTABLISSEMENT SANITAIRE DIT VILLA CRISTINA 
POUR LES PERSONNES ALIÉNÉES 

).,e lieu cboisi pour cet établis
sement est d'abord très salubre, 
et dans un sile très a9réable: les 
aliénés 1 sont enloures des soins 
les plus délicats donnés pal' un 
médecin-chirurgien. 111 a pour 
direcleur économe un prèlre. 

Cet établissement est à six ld
lomètres de la capitale, près de 
la Venel'Ìa Reale. Il peut conte
nir soixanle malades, et il est fa-

cile de l'agrandir. Les salles, les 
jal'llins el mème l'église des fem
mes sont séparés de ceux des 
hommes. 11 1 a pOUI' récréer les 
malades" des amusemenls, tc!s 
que, musique, billards, bibliothe· 
que, promenades, jeux et cbasse. 

111111. Andreis et Grosso, sO,nl 
les propriétaires de cet étabhs· 
sement. 

CHAUFFAGES PUBLICS POUR LES PAUVRES 

Ces refuges sont de vastes sal
les assez chaudes, OÙ pendant 
l'hiver les pauvres peuvent se 
relirer, et ou on leur donne oha
que j~ur une soupe et une ralion 
de pam. 

Pendant l'biver de 1850-1851 
on ouvrit six salles de cbauITage 
à Turin, c'est-à-dire une dans 
le Bourg de Pò, une dans une 
maison de la Piace du .Bois, une 

dans le Bourg-Dora, une dans I 
Bonrg-Sl-Donalo, une près de la 
vieille Doire, et une dans la rue 
Vanchilia. On 1 distribua 8,000 
ralions de pain et 92,922 l'allO" 
de soupe. 

111 a une commission cent.r~le 
qui surveille la juste répartJ\Joo 
qui se fait des rations dans cCS 
salles. 

COIUIERCE ET INDUSTRIE 

CHAMBRE D'AGRICULTURE ET DE COMMERCE 
(Rue Alfieri, nO 9) 

La Cbambre de Turin, qui est 11824' a pour butde veiller SUI' !es 
une des trois Cbambres créées progrès de l'agriculture, de l'W' 
par patentes royales du 4janvier duslrie et du commerce, e o 

/ 
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exerceses bons offices dans toute 
l'étendue, où la Cour d'appe! 
élend sa juridiction. 

Cette Chambre se compose 
d'un présidel1t, d'un vice-prési
denl, d'un secrétaire, d'un sous
ecrélaire, d'un huissier et de 15 
m~mbres, élus parmi des ban
q\Jj~rs, des fabriquanls et de,s né
çOCial1ls. Cette Chambre preside 
a uu e exposition qui a lieu tous 
les trois ans, d'objets d'industrie 
commerciale et agricole, et dé
cerne des pl'ix à ceux des expo
sanl~ qui les méritent j ces prìx 
consi tent en des médailles d'or 
d'argent doré et de cuivre. Le~ 
rxpositions ont lieu dans Ics sal
~s du chàleau royal du Valel1-

llIl. 

Par palentes du 20 octobre 
1835, celteChambre futautorisée 
àétab!irune chaire de droilcom- · 
merci al, qui fut ouverle le 2 jan
vier 1840. 

Elle ouvrit une souscription 
pour former un Musée mécani
que, qui doit renfermer toutes 
sortes de modè!es de machines 
et de dessins. 

Le bàtiment où la Chambre a 
coutume de se réunir, a été fait 
d'après le dessin de 1\1. Panizza, 
et ne laisse rien à désirer. La fa
çade d'ordre dorique est fort 
belle. On y ad mire le rez-de
chaussée, où se réunissent les 
négociants, il est orné de stucs 
fails par Gibelli, et de peintures 
comme les autressalles. 

BANQUE DE TURIN 
(Rue de l'Arsenal, 11) 

Cct élablissement créé par pa- de régence, composé de dix mem
te~les royalesdu 16octobre 184', bl'es, de quelques régens pro
falt le memes opéralions que la visoires, de (rois censeurs provi
B~nque de Genes. Elle a un com- soires, d'un directeur, et d'un 
m!Ssa!re royal, et un vice-com- caissiel' pl'incipal. 
mi 31re royal i il Y a un consei! 

BOURSE DE COMMERCE 
(Rue Alfìeri, nO 9) 

anL~ Bonrse de commerce était 
clennement dans le monastère up . , ' !'te prime, des religieuses Cal'mé-

I s, Place-St~Charles mainte
~~t elle. est rue Alfieri.' La salle 

COnseli est ornée de stucs qu i SOni l' , t <Iluvre d'Isella et de qua-
;:a~as-rel~efs représentant les 
de S ~e parhes du monde, <Iluvre 

lmonetta. 
daì~ Paulilforgari peignit lemé

on de la voùte, représentant 

---

un jeune homme assis sur Ies dé
bris d'un naufrage, ayant à ses 
pieds une ancre comme symbole 
de l'espérance et, dans le fond, 
Ul1monceau de débris de navire. 
Devant lui, on voit la Liberté du 
commerce, qui d'une main le 
aide à se lever, et de l'autre lui 
montre ces mots libre échangc, 
écrits en lettres d'or SUI' une co
lonne. Dans le lointain on voit 
un navire, pour indiquer les pro-
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~rès du commerce, un Iris qui tions alliées, et de l'autre, il tienI 
eclaircit un ciel orageux, et dans une corne d'aboodance qui verse 
le haul on voil un Genie qui tient des perles, des coraux et de 1'01'. 
d'une main trois pavillons dc na-

ÉTABLISSEMENT DV GAZ 
(A Porte-Neuve) 

11 y a deux établissemens pOUI' fer, où étant forcé de parcourir 
le gaz, l'un, et c'est le plus an- plusieurscouches dechauxéteiu
cien, à Porte-Neuve, et l'autre à te, il se débarrasse des malièrcs 
Porle-Palais. infectes pourpasser ensuite, dans 

Le premier de ces établisse- un état propre à l'éclaira~e, dans 
mens fut construit en 1838, pal' de vastes cloches de metal quc 
une sociétéanonyme de Lyonnais l'on appelle l7azomètres. 
et de Piémoot31s

j
" vaste édifico La capacita de cesgazomèlr.e" 

qui en réunissant a prévoyance d'où le gaz sortavec une presSlO1l 

à la beauté de l'architeclure, a nécessaire pour alimenlerl'éclal
ohtenu les élogcs des nalionaux rage, est de 700 à 800 mètres cu
et des étrangers. bes, tandis que la capacilé dc 

Ce qu'on y admire le plus, l' immense bassin d'eau où onle; 
I; 'esl le laboratoireincombustiblc plonge, est de 1,200 mètres cu
des fours pour la dislillation, bes environ. 
construit à arcs aigus, et couvert La société prépare trois gazo-
de tables de pierre, placées SUl' mètres pour l'éclaÌl'age public et 
des barres de fer horizontales. privé de la capitale. Les thMtl'e' 

Le soup'irail par où sort la fu- les cafés, les principales r~cs,.I~S 
mée, s'y elève au milieu en form e plus beaux magasins sont ecIaJl'C, 
de tour. Ce laboratoire peut con- a gaz. 
lenir vingt quatre foursj sa lon- Chaque kilogramme de char
gueur est de cinquante mètres; bon fossile dislillé, pl'oduit 0,18 
la largeur et la hauteur sont de mètres cllbes de gaz. Chaque 
quinze mètres. flamme ordinaire peut consUllIcr 

Le charbon fossile placé, pOUI' dans une heure 0,15 mètres cu
la séparation, dans de grands bes de gaz. 
bassins de fer fondu, rougi dans Le fond soci al pour fair~ Cado 
les fours par l'action du cook, se à la dépense de la fondatJOn c 
répand en fluide qui, coulant l'établissement, et à celle du sys
dans des tuyaux de fel' recourbés, tème général des tuyaux con~l~c
traverse un milieu réfrigérant, y teurs, dans les rues de la VI r , 
dépose ses parties les plus pésan- s'élève à la somme de 1 'O~Oé~ 
tes, c'est-à-dire le goudron mi- francs; ce fond était divIs r. 
néral et l 'eau d'ammoniac, et 1,800 actions d'environ 600 I · 

continuant à couler, ce fluide pé-,' l'une. 
nètre dans nn grand récipient de 

( 
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NOUVEL ÉTABLlSSEMENT À GAZ 
SOUS LE NO!\I DE soclÉrÉ ANONYME PIÉftlONTAISE 

(Bourg-Dora) 

Le uombre loujours croissllut 
des lumières à gaz fit naltre l'idéé 
de fonder un nou vel établisse
ment, afin de fournir la quantité 
de. gaz nécessaire pour les be
OIUS ~e la capitale. M. Gaudenzio 

Albam entreflrit de l'établir en 
1851, et un an après l'établisse
ment était fondé. 
~a uouvelle usine est placée 

pr~s.d~ la fabrique dei zolfan elli, 
prccisement entre le pont Mosca 
cl celui delle Benne. 

Ce nouvel établissement oc
cupe une surface de 6 000 mèlres 
car~és. On y voit tout autour des 
bàhmens d'une élécrunte cons
t~uction, qui servent °à la direc
hon po.ur les magasins et les la
boratOires. La vaste usine s'élève 
~u,!lli~ieu de ces bàtimensj elle a 
al IUtérieur 17 mètres de largeur 
et 50 mèlres de longueur j elle 
e t s.oulenue par dix arcs aigus 
~e dix mètres d'élévalion, sur 
esquelss'élève une lucarne à spi
rale qui en rend la constI'uction 
plus solide et plus élécrllnte elle 
I t encore utile aux ou~rier~sous 
e. ~apport de la salubrilé. Au 

mlheu de l'usine s'élève la che-

minée, semblable à une haute 
tour, qui au moyen de sa hauleur 
de 34 mètres, et par sa construc
tion intérieure, met les voisins à 
l'abri de tout ce qui pourrait les 
gèner, car elle est faite de mll
l1ière à ce qua les parties nuisi
bles de tous lescombustibles sont 
absorbées ou détruites par la che
minée. Elle est de forme carréc, 
pyramidale, représentanl un vrai 
obélisque. 

Pour que ce laborato'ire ne 
laisse rieu à désirer, on y cons
truit deux grands porliques laté-
raux. • 

Les gazornètres ont un grand 
diamètre, construit en forme de 
télescope, adaptés aux besoins 
et au local. Le bassin est cons
truit en gueuse, il a 21 mètres 
de diamètre , sa hauleur est de 
4 m. 50 c.; par conséquent les 
c10ches qui y sont dedans soul 
de 20 mètressurhuitdehauleur , 
contenant 2,500 mètr es cubes. 

Nous ne passerons pas sous si
lence la fonderie qui fait parti e 
de cet établissement, et qui peu.t 
fournir plus de 200 kilometres de 
gueuse. 

GLACIÈRES 
èR-ue des Glacit}res, nO 3) 

o Le palais des Glacières (mai-/ Turin, mais qui ne mérite pas 
la n Ocar~i), situé sur la piace à moins d'etre visité par le voya
dJueUe Il donna son norn près geur instruit. L'ingénieur Paniz
est san~tuaire de la Co!\s~lata, I za, qui en donna le dessin, sul 
inc un Immense édifice presque tirer profit mèrne des inconvé-

onuu mème aux habitanls de niens qui se préscntaient. l'ie 

http://po.ur/
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trouvant pas un fond assez solide t mème avec des chevaux et des 
pour les fondemens, il prit la ré- voituresj enfin on y trouve mille 
solutionhardiededescendresous choses uti les aux besoins de la 
terre à une profondeur égale à la vie. Cet édifice présente, de quel
hauteur de l'édifice au-dessus du que còlé qu'on l'envisage des 
sol j la parlie inférieure est d'or- escaliers, des chemins de travEll'
dI'e dol'ique, et la partie supé- se, d'un aspect toujours agréable 
rieure d'ordre jonique. Un fossé et piltoresque. 
quis'ouvre au milieu delagrande Le petit vestibule de la por!e 
cour, ol'née de fleurs, forme un principale, estunerotondeofnoo 
second vesti buie sous terre, éclai- de colonnes d'ordre corintbicll , 
ré comme pal' magie, et serva n! quoique petite, son architecture 
ainsi à donner du jour à l'im- a du grandiose, et est disposée 
mense local, qui est salubre, ba- avec une parfaile harmonie. 
bité, oì1 il y a des boutiques, des Le grand escalier est propor
ateliers et des écuries. C'estpoul' tionné à l'étenduede l'édificej ~es 
ainsi dire un petit monde souter- app3l'temens sont très-bien dlS
l'ai n , tel que l'aurait imaginé posés et richement ornés dc 
l'auleur desMWe et une Nuits; on I peintures, parmi lesqueUes 00 
peut y descendre commodément cite cellesde Orsi (de Vigevano). 

ATELlERS MONCALVO ET BERTINETTI 

Le chevalier Gabriel Capello, 
dit JJfoncalvo, fonda cet ateliCl' 
où travaillent plus de cent ou
vI'iel's, et où l'on fait toutes SOl'
tes demeubles. Les meubles SOI'
tis de cet atelier, et que l'on voit 
dans le palais du duc de Gènes, 
prouvent que l'art a atleint un 

plns haut degré de perfection co 
Italie que dans les pays étran· 
gers. .. 

L'atelier de Bertinetti a déJ3 
lIcquis en peu d'allnées beaucoup 
de réputation, et ne tardera pas 
à rivaliser avec celui de MOU
calvo. 

INSTRUMENTS DE l'fUSIQUE 

L'art de fai re des instruments etre comparés à ceux de Stradi· 
à cordes s'est conservé au meme vaI'i. 
degré de perfeclion, alteint par Les pianos à queue de M .. Frall' 
Guadagnini de Bologne, qui vint çois Weiss peuvent aUSSI Wc 
s'établir en Piémont. comparés à ceux de Vi enne. 

Gaétan Guadagnini, de la me- Quant à l'art de faire des o~: 
mefami~lequelepremier,exerce gues, il est cultivé avec succe~ 
cet art avec autant desuccès que par la famille Concone. i\I. CO~_ 
ses ancètres. I eone a fourni des orgues ex~e. 

p,.ançois P,'essenda établit une lentes à un grand nombre d'egli-
fabrique de violons qui peuvent sesdu Piémont. 
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SALLE D'ARTS ET MÉTlERS 
L'Académie des Sciences a 

destiné une salle au rez-de
chaussée du palais académique, 
poue y déposer les plus belles 
produclions des arls, invenlées 
ou introduites pour la première 
fois en Piémont. 

En 1831 le ministre de l'in
térieur Ol'donna qu'on plaçàt 
plusieurs modèles et des des
sins qui se trouvaient dans la 
alle du Conseil de com merce , 

lequel venait d'èll'e supprimé. 
Ce musée fuI ensuite enrichi 

de plusieurs machines, offer·Las 
par le marquis Lascaris de Ven
timi~lia, vice-président de l'Aca
démle, et par d'aulres académi
ciens, de sorte que cetle salle 
devint bienlòtledépòt d'une pré
deuse colleclion de lout ce qui 
peuL servir au progrès de loute 
mdusll'ie, et surtout au progrès 
de l'agriculture. 

FONDERIE COLLA 
(Stt'adale S. lIfaurizio, n. 14 bis) 

l Cct établissement de M. Colla, 
.e premier de ce genre qui ait 
ele fondé en Piémont, obtiendra 
al!s doute les encoul'agements 

qUI le méneront à sa pel'fection. 
Le groupe représentant il Conte 

f/erde, composé par le chevalier 
Palagi, et jeté dans cette fond e
rie, atteste le lalent de l\I. Colla. 

Son atelier est dans l'aIlée qui 
conduit à Pò, près de la maisoll 
Anlonelli. 

ÉTABLlSSEMENT DE PRODUITS CHIMIQUES 
(Bourg-Dora) 

Les frères Albani établirent en 
1833 une . fabrique d'allumetles 
Phosphorlques, donI ils élendi
~e~t et perfeclionnèrent la fabri
d all?n à mesure que l'usage en 

eVlnt plus commun, au point 
~oue p.endant plusieurs années ils 
I urDlrent leurs allumettes dans 
oUII 'Etat, eten envoyèrent une 
~r~nde guantilé à l'étranger. Ce 
a oratolre occupe ordillaire
~~nt trois-cents ouvriers. Les 
I~~~e~ Albani s'appliquèrent sur
el à f ~~rf~cti0.nner ce produit, 

e I edUire a un prix modi
~ue poursoUleniriaconcu1'l'ence 
<lvec lo t . elTel . u. autre fabl'lcant. A cet 
ge Iis mlroduisirent d'autres 

Ilres de fabri cation qui y ont 

rapport: actuellement Hs fabl' i
quent l'acide sulfureux, l'aciJe 
nitrique, le pbospbore, la ~éla
tine animale, lasoudearlificlelle, 
le savon, etc. j et ils atteignirent 
ainsi un haut degré de perfeclion 
dans les produits cbimiques, 
ayantloujours pou~ but.d'amélio
reI' leur premler elabhssemenl: , 
celui d'allumettes phosphori
ques. Ils eurent l'honneurd'ob
tenir une médaille de cuivre en 
1838, une médaille d'ar~ent en 
1844, une autre médaille aussi 
en ar~ent (à Genes) en 1846, une 
médaille d'or en 1851, et une 
mention honorable à la grande 
Exposition de Lòùdres 

13 
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l\lAGASIN D' ESTAMPES DE JEAN-BAPTISTE MAGGI 
(Rue lIu PO, nO 56) 

Ce magasin est un des mieux 
fOllrnis qu'i1 l' uit en Italie, je di
rais presque un e ~alerie d'estam
pes classiques ilahennes et étran
gè l'es, anhques et model'l1 es, Eu 
etret, OD voi I à cMé des gravures 
Ies plus rares de lI/are Antoine 
Raimondi et d'Albert Durer, des 
gravures de ilfo'l'ghen et d'aulres 
gl'aveurs modernes les plus cé
Ièb res, 1\1. Maggi tieni aussi un 
tl'ès-riche assorliment de cartes 
géogl'aphiques , dont plusieurs 
ont éle publiées par lUI, comme 
on pourl'<I le voir dans le catalo
guo placé à la fin de ce Guide, 
Cependant il convient dans cet 
oUVl'age d'indiquer les suivan
les: 

Nouvel Atlas universel de géo
graphie ancienne, du mo1'en-àge, 
et modeme, en 44 cal'les j 

Carle chorographique des Etals 
Sardes à l'échelle de 1 à 240,000, 
en six feuilles, avec le pian de 
38 villes prin,cipales j 

Carte chorographique des Elats 
Sardes, SUl' une éclielle de 1 à 
400,000; en quatre feuillesj 

CarIe topographique de la villr 
de Turin et de son territoire; 

Pian de la ville de Turin, 
Oulre ces cartes il a un dépòl 

de celles que publie le corps 
ro1'al de l'état-major, ainsi qu'un 
gl'and nombre cles meilleurcs 
cartes lopographiquesfrancaises, 
allemaudes et anglaises, 

Enfin le Panorama général de 
Turin, et un nouveau cahier ,de 
douze vues principales de 'furlD, 
gravées SUl' acier, forment le 
meilleur Album que l'élranger 
puisse emporter de Turin , 

IMPRIl\:JERIES 

Turin a plusieurs imprimeries 
qui peuvent èlre comllilrées, non 
seulement aux impl'lmeries les 
plus renommées d'Italie, mais 
oncore aux meill eurs établisse
mens t1'pographiques d'Europ e, 

Des circonstan ces poliliques 
ont contribué à en augmeulel' 
l'importance et le nombre, tan
r1is que daus les autres Etals 
d'Itarie ces circonstances onl cou
tribné an coulraire à les dimi
'uuer, 
, Une des principales et des plus 
ancicnnes imprimeri es de Turin, 
ost l'Impl'imeri e Royale, établi e 
en t '740, administrée, dans son 

commencement, par une s~d~~é 
de chevali ers : elle était, pdl', 
sous Ies portiques de PI"ce-C~~
teau, près du Ihéfttre; cnsul~~ 
elle fut lransférée dans le palal , 
de l'Académie des Sciences, cl 
enfin dans la l'lle de la zecca; 
dans un palais , bati exprès, sU 
le dessin de l'(lrcbilecte Rando
ne,Celte impl'imerie royale, ~OO~ 
me l 'jndique son nom, serI a pu 
blicr lous les acles du aouvernc-, ", drs 
menl; on l' imprime aussI ,'15 
Iivres dans quelle langue qu I , 

soient écrils, U5 
Une aulre imprimerie, des pi le 

allcieIlnes et des meilleures ( 
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la capitale, qui mérile d'etre ci
tée, est celle d'Alexandre Fon
tana, elle est située sur la peti te 
piace de la Consolata. 

L'imprimerie dite Sociale, est 

un grand biitiment situé aux pietls 
des Remparts, enh'e l'église de 
Nolre - Dame - des - Anges et le 
Théàtre-National. 

PRINCIPAUX CAFÉS 

CAFÉ NATlONAL 
(Rue du Pd, 33) 

M.I'ingénieur Panizza a donné I queue de billard, le lroisième 
le dessin de ce eafé qui n'a peul- tient des journaux. 
èh'o pas d'égal en Europe, si ce Les autres fi~ures furent pein
o'esl lo café Pedrocchi, à padoue. tes par il'Jorgartj on y voit quatre 
. On est surpris que l'arebitecte Génies qui montrent les produc

alt sU. lirer un si grand parti d'un lions des quat.re parties du mOll
locallrrécrulier el d'avoir pu faire de. 
c~mbiJle~ les ouvertures exlé- Le eabiuelgui est près de celle 
rJcures irrégulières avec la ré- salle, du eMe des porliques, fuI 
gularité de l'inlérieur. 1'ous les peint par Umphe71lbahk, de 
omemens en stues sont l'renvre Francfort. 
d'/se!la. Entre les colonnes des Les autres salles sont de style 
parOls sont placées de grandes dit à la Renaissance, les peintu
e~ uperbes glacesd'ull elfet ma- res sont de llforgari. 
~Ique, surloullesoir. Le médail- Les denx slatnes représentant 
don peint à la voùle est l'reuvre Ganimède et Hébé, sontl'reune 
u ~bev. Gonin j ce médaiIlon re- du sculpteur Bogliani , profes

~resenle lrois Génies, l'un d'eux seur à l'Académie Albertine. 
hent une coupe, l'~utre une 

CAFÉ SAINT -CHARLES 
(Place-S.aint-Charles) 

! Cecaféqui fut pendant si lon~- vernissa le médaillon de BeU01Ut 
!~mps le plus beau de la capl- qui avait élé noi rei p'ar la fum ée 
a l ~ , en est encore le plus vasle. du gaz . Il y a au mdieu de ceHe 

ca E~ 1845 un lube du gaz s'étant salle une très-belle fonlaine ca 
e se, cet accident endommagea marbre. 
pllpartie le sallon,qui futréparé En 1851, on li! le cabinet cbi-
a! l\I~I. Moja et Rusca pour ce nois, qui est à ~auehe en entrantj 

II1/
UI regarde les omem~ns' Paul ce cabinet peml par Spint;i et . orga . , , 

ton l'trepara les bas-reliefs, en Bertralldi , est remarquable pour 
~iligerva~t cependant la compo- sa nouveauté el la précisioll du 
le n, qUI esI une des plus bel- style. 

<:euvres de son pèrej Vianelli I 

http://quat.re/
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CAFÉ SUR LES REMPARTS 

Ce café, placé au milieu d'une 
belle promenade, entouré d'ar
bl'es disposés avec symétrie, est 
d'un aspect admirable, surtout la 
nuit; l'effet produit par le jeu des 
lumières ferait eroire qu'on voil 
le palais d'Armide. C'est encore 
ì\l. Panizza l'architecte qui fit le 
dessin de ce café. 

Quant aux peintures, le pro
fesseur JlfOl'ga1'1 fil les figures, el 
ì\l. Fea fit les ornemens. Les sta
tu es représentant les saisons, 
aillsi que le bas-reliel' qui est au
loul' du sallon, sont l'reuvre de 

Simonetta et de Dini i l'ornemenl 
en stuc est d'/sellai les sept 
jolis cabinets qui entourent le 
sallon, furent peints par Spinlzi 
et par Ba'/'onino. 

Il y a encore d'autres café 
qui, sans èlre aussi beaux que 
ceux que nous venons de dé
cri re, méritent cependant d'ètre 
vus·

i 
ce sont le Café Dileijle CaCé 

de a Confédération Ha ienne , 
le Café de la Ligue Italienne, le 
Café de la Bourse, le Café dc 
Alpes, et le Café du Statul. 

PRINCIPAUX HOTELS 

HOTELS ET AUBERGES 

II ya 1'1 h6tels à Turin i 28 au- Bretagne, rue du Pò; l'HMel d,e 
beI·ges principales, 29 ordmaires: Londres, rue des Guardinfanti j 
l'Hotel d'Europe, Place-Chàteauj Pension-Suisse,l'ue Charles-AI
l'Hòtel-Féder, rue St-François- bert, sont les plus renommés. 
de-paule; l'Hòtel de la Grande 

BAINS PUBLICS 

II X a actuellement à Turin '1 4°sous les portiques dePò, à còl~ 
établissemens de bains publics: de l'église de l'Annunziata i 5 
1 ° rue Sle-Thérèse, prés de la vis-à-vis l'église de la CCtnso1a..ta, 
Ciladelle; 2° rue Doragrossa , et enfin l'établissement des baJlls 
près de St-Dalmazzo; 3° Rue de près de l'église de St-Charlos. 
Po, derière l'hòpital de Charité; 

/ 



CONSTRUCTIONS ~IIUTAlRES 

CITADELLE 

La Ciladelle fut commencée 
sous Emmanuel Philibert, en 
1564) d'après le dessin du célèbre 
archltecte Pacciotlo d'Urbino. 
Elle fut agrandie sons Cbarles 
EmmanueI I, en 169'7. 

Le bàtiment qui est au milieu 
de la Cita delle servait de priaon 
d'Etat pour les bommes d'un 
r~ng élevé, et l'appelle par con
sequent de 10llgues douleul's et 
<les cruautés illexprimables. 

Quand on a passé la grande 
porte qui est sous cette tour et 
qu'on est elltré dans l'enceinte 
de la Citadelle, on voi t à droite 
la maison où habita le souverain 
po.nUre, Pie VI, lol'sque les Frao
çalS le cooduisirent en exil j à 
gauche on voit le logemeot du 
~ouverneur et l'église parois
~Ial~ j et un peu plus 10in se trouve 
e !Ieu de l'ancienne paroisse, 
~.al~tenant changée en caserne. 

IS-a-vis, dans la demi-Iune au 
couchant, on aperçoitle Heu me-

me, où Picn'c Micca se dévoua à 
la mort pour sauvel' sa patrie. 

Il y avait dans celte forteresse 
une chose fort rare et peut-etre 
unique en Italie, c'était une cis
terne extraordinaire que Pac 
ciolto y avait construite ave c tant 
d'art, que l'onpouvaityfairedes
celldl'e et remonterdes chevaux, 
au moyeo de deux escaliel's sy
métriques lesquels aboutissaient 
à deux còtés opposés, jusqu'à 
neur d'eau. Celte cisterne admi
rable fut comblée de cadavl'es 
en 1800 par les Autrichiens, et 
ferméede manière à ce qu'il n'e n 
resle plus aucun vestige. 

Comme celte Citadelle a été 
construite avec des décombres 
d'anciens monumens qui avaient 
été démolis par les Français, les 
murs de la Citadelle renfermenl 
sans doute des fl'agments 'lui se
raient tl'ès-utiles à l'histolre du 
pays. 

ARSENAL 

d L'Arsenal est un vaste édifice 
e style grave et majestueux 

~Y~nt des galeri es , des souter~ 
alns et de O'randes cOU\'S' il se 

IrOQV'" , .' , la 'Ie a une des extremltes de 
I\O~I. le, dans la rue du meme 

Ce bàtiment fut commencé 
c ous,le duc Charles Emmanuel II 
OntIDué sous le duc Victor Amé~ 

dée II, réparé et agrandi sous 
Charles EmmanuellII , d'apl'ès 
le dessin de Devincenti, chef dlJ 
corps royal d'artillerie. Il reste 
encore à construire une partie 
considérable de l'édifice ou sera 
la porte d'entrée. Le Duc do 
Genes a fait un beau dessin pOUI' 
la façade. 

Dans la première cour se:. trou-
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ve le monument élevé à Pierre 
i"lieca, reuvre du sculpteur Bo
gUani, et fondu en bronze dans 
l'Arsenal méme. 

Il y a dans l'Arsenal: 1 ° 1'31e
Iier chimique-métallurgique; 

2° Un caòinet min'éralo"ique " , qui est fOl't riche; 
3° Un cabinet de physique 

élabli en 1814, pour l'instrucllon 
<les élèves d'artillerie; 

4° Une bibliothèque, fondée 
en 1812 par Charles Félix; elle 
renferme plus de 4,000 volumesj 

5° Une fonderie de canons, où 
l'on remarque lrois fours à ré
verbèl'e pour fondre le bronze; 
l'un d'eux peu contenir 22 mille 
kilogrammes, l'autre 11 mille et 
le troisième 2 mille, Il y a en 
outre deux fours à capsule, l'un 
pour bronze et l'autre ponr fer. 

L'atelier des modeleurs est si 
vaste qu'on peut y modeler en 
méme temps 16 pièces de gros 
calibre, et plus de 20 pièces de 
campagne. Il y a près de cet 
atelier un four et un fourneau à 
vent. Il y a encore la salle des 
mOdèles, établie en 1828 , où se 
lrouvellt des modèles de tout 
"eure. Dans l'ateliel' des cise
feurs il y a trois trous pour polir 
les pièces, et deux machines pour 
les achever; 

6° Les ateliers de construction 
occupent de vastes espaces des
tinés les uns, pour les ouvriers 
forgerons, et les aulres, pour les 
ouvriers charpenliers. Il y a, à 
c6té du bureau de la direction, 
la lithogl'aphie où l'on fait Ies 
dessins du matériel d'artillerie; 
la salle des modèles, où l'on re
marque le modèle de la barque 
et celui du char à barque, de l'é
quipage de ponts piémontais, in
venté par le chev. Cavalli; l'a
telier des machines, où l'on voi t 

une roue à cassettes, loule en 
fer, qui met en mouvement, au 
moyen de l'eau, toutes les ma
chines employées par les ou
vriers charpentiers et par les 
forgerons: celte roue est aussi 
une invention du chev. Cavalli. 

Quant aux forges, une seule 
machine à vent a remplacé plu
sieurs souffiets; 

7° L'atelier où l'on fait toutes 
les armes, dont se servent les 
t1'oupes de terre et de mer; les 
principales forgas sont dans l'Ar
senal et à Valdocco , à uu quart 
de mille de la ville: à Valdocco 
on s'occupe surtout à faire des 
canons de fusi!. Les forges de 
l'Arsenal ont un atelier où l'on 
répare les vieilles armes, et elles 
ont aussi une école pour l'ins
truction des armuriers. 

La salle où sont déposées les 
armes faites ou réparees, oc~u
pent pl'esque tout le premler 
étage de l'Arsenal. On y monte 
par un grand es calie l', qui abou; 
tit à un superbe vestibule, d'oo 
l'on entre dans la salle; ce ves; 
ti buie éLait anciennement orno 
de magnifiqnes trophées d'armes 
anliques et modernes. 

C::haque salle est divisée e~ 
t1'OIS compartiments, par deux 
ran&s de piliers. Vis-à-vis du ves
tibule, à l'extrémité des sali es , 
il Y a lrois magnifiques terr~IS
ses, dont la forte cOllstructwn 
ajoute à la beaulé de l'édifi~e. 

Les établissemens qui dep~n
dent de l'Arsenal sont: l'atelier 
des bombardiers et la forge des 
canons à fusi!. 

Au couchant et SUI' la méme 
ligne de l'Arsenal, se trouy~ l'a; 
telier des bombardiers, ed.tic 
où l'on prépare les munitions de 
"uene, et tout ce qui 5ert au~ 
feux d'arlifice. . 
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La nouvene manièl'e de faire 
les feux à la congrève fit intro
duire dans cet Arsenal, cnlr'au
lresmachines remarquables, une 
llresse h~draulique, à laquelle 
on a apphqué un mécanisme qui 
sert à mesurer la force de la 
compression. Celle presse sert 
principalement il charger les fu
sées à la mallière des Autri
chiens, el à les rendre aussi 
comp!lctes CLu'on peut le désirer. 
Un alésoir mventé el fail dans 
l'établissement mème, pour for
mer au centre des fusées le vide 
qui y laisseraille mandrin, si la 
plus grande compaciLé gu'exige 
la composition permeWul de les 
c~ar&er dans l'état massifj un 
alesOir il compression, qui sert 
à trouer les métaux avec facililé 
el avec préci~ion on l'emploie 
surtout pour trou'er les mOllI es 
des fusées, il l'anglaise. 

On y remarqu e aussi une 
presse pour faire des ball es de 
plomb, plllS pésallles et plus 
~ondes que ne le sont celi es fon-

ues dans les moules. Une ma
chine pour déterminer la diffé
rence entre le centre de gravilé 

el le ceotre de fìgm'e des pl'O
jecliles, machine inveolée par 
le chev. Cavalli et exéculée dans 
l'Arsena!. Une roue hydraulique 
en fer, pour faire mouvoir I es 
tours et les pien'es à aiguiser. 

La forge des canons siluél\ , 
com me nous avons déjà dit, il 
Valdocco, est destinée surtout 
pour faire les canons des armes 
a feu de loute espèce. 

C'est au moyen de machines 
hydrauliques que l'on éI3l'gill'in
lerieur des canons, qu'on les po
lit au tour et il la roue j le reste 
se fait dans les ateliers il l'aide 
de différents outils. 

La poudl'ière placée dans le 
fauhourg de Dora dépend aussi 
de l'Arsena\. Le 26 avri11852, à 
Il heures 314 du matin, celle 
poudri ère saula j celte explosion 
mit en danger une gra nde pal'tie 
de la ville, cal' dans le magasill 
il coté il y avail40,OOO kilogram
mes de poudre, dont l'expfosion 
aurait sans doute eu li eu, sans le 
dévouement du sel'gent Sacchi , 
qui eut le courage d'enlrer dans 
ce magasin et d'eD relirer une 
couverture déjà enflammée. 

CASERNES MILITAlRES 

QUARTIER DES GARDES DD CORPS DE S. M. 
(Rue du Po, n. 4) 

t . . La plus belle caserne mili- Amédée III. Ce bàtiment occupo 
dUlre de Turin est celle des Gar- l'emplacement où était jadis le 
es du. Corps de S. àl.j elle fut couvent des AntoniM. Il y a une 
~nstJ:Ulle par le comte Dellala vaste cour, un très-hel escaliel' 
e BelUasco, par ordre de Vieto l' et des galeries . . 

" 
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QUARTlER DU CORPS DES CARABINIERS ROYAUX 

Le quarlier de ce corps est l me palais OÙ élait autrefois le 
silué l>lace-Carline, dans le mè- College des Provinces. 

QUARTIERS POUR L'IN FANTERIE 

En 1116, Vietor Amédée II fit 
construire, SUI' le dessin de Juva-
1'a, les deux quarti ers à Porte
Suzo, que l'on nomme, l'un, San 
Celso , l'autre , San Fedele. Ces 
deux quarliers furent r egardés 
pendant longlems comme des 
bàlimens modèles eu ce genre : 

ils forment une petile pIace 01'
née de porliques, et peuvent 10-
gel' 2,500 hommes. 

Il y a deux autres qnartiers 
pour l' infanterie j l'un se trouve 
li l'extrémité de la l'ue d'Angen
nes, et l'autre, vaste et commo
de, est rue del Soccorso. 

QUARTIER POnR LA CA V ALERlE 

La cavalerie était jadis logée 
dans la caserne dont nous ye
Ilons dc parler , c'est-à-dire rue 
del Soccorso, mais depuis quel
ques années, ell e a pour caserne 
un bàliment yasle et commode , 
que Charles Albert a fait COllS
truire à l'exlrémilé de la l'ne de 
la Zecca, du coté du Po. 

Vis-il-vis de cette caserne on 

yoil une jolie ·place, ornOO dc 
quatre fontaines, ~ui sert pour 
les exercices mihtaires. D'un 
cOté de la pIace on a construit 
un manége qui a 60 mètres . de 
longueur, et dont la conslrucllou 
est nouvelle pour l'Italie ; les 
arcs de ce manégè sont à peu 
près semblables à ceux proposés 
par le colonel Emy. 

PRISONS ET ÉTABLlSSEMENS PÉNlTENCIERS 

Il Y a il Tnrin cinq prisons: les 
prisons de la Cour d'appel, les 
prisOIlS correctionuelles, celi es 
de l'ancien Yicariat, et les pri
sons du commandement militai
l'C, mainlenant à la disposition 
de la Questum, pour les hom
mes, el la prison djle delle For
::ate pour les femmes. Les pre
mières font parli e du palais de 
la Cour suprème; ce bàliment 
" 'un aspecl triste fui construit 

sous Cbaries Emmanuel Il, d'a,
prés le dessin du comle Amédce 
dc Castellamonte. A gauche en 
entrant se lrouye le logemenl 
des geoliers et des guicheti er~ ; 
à dl'oite , les prisons où sont de
teims Ies accusés de délits por
lant peine corporelle. 

Les prisons cOJ'l"ectionneIles 
occupent toute une aile du pa
lais jadis des jésuites. oÌ! 

La maison dite eli Forza, 
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l'on renferme des femmes qui 
?ut eommis quelques délits, est 
a Porte-S uze. 

L'Ergastolo fut conslruit en 

1'162 pour y renfermer les men
dians valides j il est près du pò, 
et à peu de dlstance du cbateau 
du Valenlin. 

PRISON CORRECTlONNELLE DITE LA GENERALA 

Celte prison destinée à renfer- Stupinis, à deux mille de distan'
IDeI' des jeunes gens d'une mau- ce. On y enseisne aux jeunes 
vai se eonduite el adonnés à l'oi- détenus un métter, ou l'art de 
sivelé, est située sur la grande l'agriculture. 
1'Oule qui conduit de Turin à 

JARDINS BOTANIQUES 

Turin a des jardins botaniques l crrande partie des semences, des 
l'enommés dans toute l'Europe, fl"Uits, des dessins recueillis avec 
pOur le grand nombrede plantes tant de soins par ce savant na
l'a l'es qU'on y culti ve , pOllr l'é- turaliste, tombèrent entre les 
tet:ltlue et la disll"ibulion du ter- mains de personnes qui n'en 
ram, qui présente des allées, des eonnaissaient pas le prix, i1s fu
bosquets, des tertres en forme rent perdus pour la science. 
de collines, des cascades el des En 1 '160, Donati fut remplacé 
Jets d'eau, enfin lout ce qui peul par Charles Allioni, de Turin, 
charmer la vue dans un jardin. qui commença par examiner 

L,e jardin botanique qui est à loutes les plantes qu'on cultivait 
e.òte du chàteau royal du Valen- dans ce jardin, les dépouilla de 
IIn" d~te du règne de Vietor leurs faux noms, en les appelant 
.-\medee II j nous en ferons plus de leur nom propre. Le catalo
tar.d la descriplion. Le premier gue écrit par Allioni, et que l'on 
d?1 fut direcleur de ce jar- conserve encore dans le jardin, 
In fut Barlhélemy Caccia, pro- comprend 652 plantes. 

~ets~eur de médecme. D'abord il Le jardin s'agrandit encore et 
e alt peu étendu, et il n'y avait fut clos d'un mur d'enceinte, 
que ~OO plantes j mais en 1'191, qui a trois grilles pour l'enlrée 
On ~ l?ignit, par Ol'dre de Vietor du jardin. Parmi les collections 
AIi.ledee III, un es pace inculte de plantes que les botanistes na
~~ s'élendait en .partie au cou- lionaux .et ~lrangers .admirent 
c dnt, et eli parlIe au nord. dans ce Jardm, nous Clterons la 
v. Au, direeleur Caccia suecéda collection des plantes alpines, 
j lla~tano Donati, qui eorichit le qui ont d'a ulant plus de prix 
al' In d'un grand nombre de qU'elles forment un des traits ca
~Iantes qu'il avait reeueillies raetéristiques de notre flore. 
r Uns ses longs voyages. 1\lalheu- 011 y cultive onze mille espè
~usement, ce directeur ét~nt ces de plantes, dont quelques-

Ort hors de l'Europe, la plus un es sont très-rares. 
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Parmi les plus rares nous ci
terons les plantes exotiques sui
vanles: 

Latania chinensis Jacq. -
Phemix farinifera Roxb.-- Tlwi
nax pal'Viflora SI"\>. - Eiate syl
vestris L. - Cocos nucifera L. -
Caryota urens L., mitis Lottr
A'/'eca oleracea Jacq. - Cycas 
ci'l'cinalis L. - Zamta horriva, 
lanuginosa, longifolia Jacq. -
Colymbea excelsa spr., quadrifa
ria salisb. - Artocarptts incisus 
L. F. - Ficus macrophylla Des! 
- Coccoloba pubescens L., ma
crophylla Desr: - Isopogon ane
t1lilolius, tet'etifolius R. Br. -
Driandra longifolia R. Br. -
Grellillea acanthifolia Sl·eb. -
B1'6xia madagapal'ensis Kel'., 
spinosa Linds. - Mungifera in
dica L. - - Ipomoea operculata 
iI'/art. - Fabriana imbricata R. 
P. Epacris impressa Labill, ;pa
ludosa R. Br. - CU1,t'isia fugmea 
Ait. - Gesneria tube rosa Nart. 
Lechenaultia formosa R. Br. -
Gustavia augusta L. - Inga Un
guis Cati W., guadaluplJnsis DesII. 

- Hoveo Celsii Bonpl. - GtI
clandina Bonduc L. - Combre
tum purpureum Vahl. - Fran
coa appendiculata Cav., somhi
folia Spr. - Cruteva fr'agrans 
Sims. 

Les espèces de l'herbier sonI 
au nombre de plus de 40 mille. 
Il y a aussi une coll ection de 
champignons représentés eo ci
re; celte collection esl formée dc 
3500'roupes. 

L'berbier et le jardin furent 
enrichis par Charles Albert, des 
plantes vives, des semences et 
des bois apportés du Brésil par 
le prince Eugène de Carigllan , 
et des planles recueillies par le 
docleur Casaretto t de Gènes, 
dans le voyage qu'il fit avec le 
prince Eugène. . 

On eommença en 17'32 a pem
dI'e Ies végélaux cullivés daoS 
les jardins j ainsi on forma Ull~ 
icollograpbie botaoique, . . qUl 
compIe déjà plusieurs mill~ers 
de plancbes in-folio, et celte ICO' 
nographie est continuée. 

ÉTABLISSEMENT ROYAL AGRAIRE-BOTANIQUE 
BURDIN AÌNÉ ET CO~IP., À SAN SALVARIO 

Cet établissemenl date de 1822; 
il a été fondé par 1\1. François 
Durdin ainé, et appartient à la 
Société Agricole Burdin ainé et 
Comp.; il est formé d'un jardin 
principal, non loin de l'église de 
San Salvario , SUl' la grande al
lée du ehttteau royal du Valentin, 
ei d'une ferme transformée en 
vastes pépinières entre les rou
tes de Niee et de Stupinis, au 
sortir de l'embarcadère du che
min de fer de Genes. A celte 
ferme est allnexé un aulre jar
.din renfermant de riches collec-

tions d'arbres et d'a rbustes i~ 
fruit, de vignes, mÒriers, aiDSI 
que des principales plantes finei 
de pleine terre. Ce jardin es 
alfecté à une école pratique d.e 
jardiniers que la Société étabht 

dans les bàtiments de la ferroe. 
et dont l'ouverture est fixée au 
1er novembre 1853. 

Le jardin principal est clos par 
d'élégantes grilles en fer, et for
mé d'une vaIlée en fcr-à-cheval , . eS 
entourée de serres contln~ t 
SUl' un pian régulier d'un e es 
grandiose, réunissant toutes le 
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expositions et des plantes de prennent lous les jours un nou
lous les genres et de tous les vel accl'oissement. Une manu
climats. facture d'jnstruments perfection-

La richesse de ce jal'din et le nés d'agriculture et d'horlicul
commel'ce des plantes que l'é- lure est annexé au jardin prin
tahIissement foul'llit à l'Italie et cipal, où se lrovent aussi les bu· 
envoie à l'étran gel', jusque dans I reaux de la Société. 
les contrées les plus lointaines, 

ÉTABLISSEMENT BOTANIQUE 
DE 1IU1, BURNIER ET DAY/D 

L'élablissement botanique de colleclion d'arbres fruitiers les 
~1. B.ul'llier et David, lequel ap- plus utiles et les plus précieux. 
parhent acluellement à Prudent L'établissement est destino en 
Besson) est à un quart de mille grande parti e pour la culture 
de la Ville, sur la route de Rivoli. des mùriers, qui s'y trouvent par 
Il mérite l'altention du voyageur milliers, principalement ceux 
pOur le grand no mb re de plantes des Philipines, et les mùl'Ìers dils 
ct de Oeurs, placées dans des mOl'ettiani, 
vases, et surtout pour une riche 

PROMENADES PUBLIQUES 

, Outre le jardin. royal qui est pas moins agréable, c'est la su
,IU centre de la vlile, Turin est perbe allée qui conduit du pont 
enlourée de superbes promena- de Pò à la il'Iadonna del Pilone, 
des, qui s'étendent SUl' un rayon entre le Oeuve elle canal1Jfiche-
(le plusieurs milles. lotti. 

La plus agréable de ces pro- Les allées de la Ciladelle sont 
~c!lades est, sans contredit, celle encore des promenades fort bel
b uJardin public, rendez-vous du les et fréquentées par les élégans 
~.a~, monde dans les soirées <Iui habilent dans les environs de 

d ete, :\u milieu de celte prome- la porte de Suze. A l 'extrémité 
nade Il y. a un café que nous de cette allée commence celle 
~vons ,déJà décrit, et dont la vue de Rivoli et de Stupinis j et de la 
l: rod~lt un très-bel effet, surtout porte de Suze, commencent les 
1~.~Ult, à cause du jeu des lu- autres grandes allées, qui vont 

leres. jusqu'à Pò, en parcourant l'es-
ta,Ceux qui aiment Ics lieux soli- pace qu'occupaient les anciennes 
s l,res et pittoresques, n'ont qu'à fortifications de Turin. 
p~1V~e l'allée qui conduit du tem- La longueur de toutes les al,Al e la Gran Madre di Dio à la lées publiques est de 36,15'1 mè
est a della Regina; cette al\ée tres. 
~hordée d'arbres très élevés. I Le nombre des arbres est d'en

neauh'e promenade qui n'est viron 18,500. 

http://b.ul/
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ENVIRONS DE TURIN 

Les environs de Turin n'offrent pas moins d'intérèt sous 
le rapport des souvenirs historiques, que pour la beaulé 
des siles. Toutefois, avanl de gravir la colline, nous feron s 
la description de ce qu'il y a de remarquable près de la 
ville. 

CHATEAU DU VALENTIN 

d Ce chàleau, qui se rél1échit 
ans les eaux limpides du Pò, 

esl du mème style que les chà
leaux de France, et serait un 
des plus beaux monumens du 
XVI. siècle, si l'on eùt exécuté en 
enb~r le pian de l'architecte J 
~ar .1 devait èlre orné, du còle 
u Ileuve, de stalues, de fontai

~~s, de colonnes, de piliers, et 
, Un penon en marbre; et si 
l On y eùl ajoulé deux ailes lalé
rales ayant à leul' extrémité deux 
autres tours. 
l Ce chàteau fut conslruit, ou 
t'econSlruit en 1550 (selon d'au
;,es eu. 1660, comme il résulte 
~ne mscl'iption placée sur la 

prmcipale façade), par ordre de 

la duchesse ~Iarie Christine de 
France, fille de Menri IV el dc 
Marie des Médicis; il fut ensuile 
embelli par les princes de Sa
voie, après le retom' d'Emma
nuel Philibert. La vaste cour qui 
est devant le palais est entou
rée de porliques; on voi t sous 
le vestibule quelqnes bustes en 
marbre d'empereurs romains. 
Les deux escaliers qui condui
sent des deux còtés aux appar
lemens supérieurs, sont for l 
beaux et ont du grandiose. Les 
vastes salles de ce chàteau ser
vent pour l'cxposition d'objets 
d'industrie nationale, qui a lieu 
tous les six anso Du chàleau on 
descend pal' un escalier souter-
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rain SUI: les bords du Pò, où il y de la famille royale, brillait alol's 
a toujours une peti te bal'qllc de tout le luxe princier. C'est 
pl'ète poul'passel' SUI' l'autre 1'1 l'e dans la cour de ce chàteau qu'a
ùu tleuve. Il y a dans les soutel'- vaient lieu les tournois et autres 
l'ains un Bucenlaure, qui était spectacles usilés dans ce lems-Ià. 
probablement lancé dans lo C'est dans les allées de ce chi!
Ileul'e le jour de St-Valenlin , teau que le cardinal de la Val
patl'on ùu chàteau. Des deux co- Ielle, général de l'armée ffan 
tés du chAteau, il y a un jal'din çaise, et le due de Longuevillc, 
avec deux grilles en fer, vis-à-vis I eurent une entrevue le 14 aout 
l'une de l'autre. Le jardin an 1639, ave c le pl'ince Thomas dc 
nord est le jardin botanique, ce- Savoie et le marquis de Leganez, 
lui qui est au midi est desliné au sujet des guerres civiles du 
pOOl' l'école de gymnastique des I Piémont. C'est encore dans cc 
artilleurs. chàleau que mourut le due Fran-

Ce chAteau, jadis la résidence çois Yacint.he en 1637. 

CIMETIÈRES 

CIMETlÈRES DE ST-LAZAR'E ET DE ST-PIERRE 
IN VINCOLI 

Après que Viclor Amédée III 
eut defenau d'inhumer dans les 
églises, on ouvrit deux cimetiè
l'es, l'un l'Ile de la Rocca, où sonI 
acluellement la petite église et 
le couvent des PP.lIfinol'i Osser
vanti; et l'aulre près du Bourg
Dora, seclion de St-Pierre in 
Vincoli. Le premier, comme 
nous avons dit, a tout-à-fait dis
paru j le second sert eneo re pour 
quelques familles, qui y ont un 
IlI'oit de pl'opriété. 

Dans l'ancien cimetière dc 
St-Lazal'e, ou de la Rocca, il y 
a encore aujourd'hui quelques 
tombeaux, parmi lesquels on re
marque surtout le monument 
élevé à la princesse Barbera Be
loselski, femm e d'un minislre de 
Russie, qui mourut à Turin en 
1192, à l'i1ge de 28 anso Le sculp
(eur Innocent Spinacci fit la sta-

tue en albi\tre, représentant. I.a 
Religion; il fit aussi le portralt 
de la pr1l1cesse et aull'e~ objelS 
qui ol'nent le monumen!. Co 
lombeau fut dessiné et gl'avé SUl' 
cuivre. 

Le cimetière de St-pierre, en
toul'é de portiques, renfel'mc 
aussi quelques piel'res sépulcra~ 
les et quelques monumens. Lu 
sont enseveIis, le savant bHfo.Jl 

Vel'llazza mort en 1822 l'al'Cbl
tecle comte Dellala de BeinascO, 
et le chev. Clément Damiano 
Priocca, minislre de Cbarlr~ 
Emmanuel IV. Un chapelain.paye 
paI' la ville réside dans ce ilen. 

C'est près de ce cimetièl'e, et 
clans un lieu clos de mul'S, qJuc 
l'on a coutume d'ensevelir es 
suppliciés que l'on enterrait llU
r. ienneme~t près de l'église dc 
Saint-Dalmas. 

/ 
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CAMPOSANTO 
Eu suivant une allée ombl'a

gée de platanes, SUI' la l'oute qui 
conduit au Pare-Royal, on se 
lroul'c del'ant une ellceillte Stll' 
la porle de laquelle il y a l'in
scriplion suivante : 

Locus Religiosus 
ossibus revicturis ad quietem 

datus. 

qui élaient moins riches. La for
me exlérieure de celte chapelle 
est d'ordre toscan purj le fron
ton est soutenu par quatre co-
lonnes de pierre noire enchàs
sées daus le muro Au-dessus dc 
la façade il y a deux pelils allgcs 
avec des emblemes de la pas
sion j .et une croix au milieu. On 
lit dans la frise de la chapelle 

On jllge de la civilisatioll d'un le mols suivants : - Deo Jesu 
peuple par ses cimelières, et Christo in honorem sancti sepul
celui-ci est un monument qui al- cri ejus, 
l~sle l'esprit charitable et reli- A l'autre exlrémité de la grill c 
gleux des 'furillais, et je dirai se trouve la maison deslinée 
meme de leurs progrès dans la pour le logement du chapelaill, 
culpture. qui tient un registre exacl de 
Ce cimelière, qui peut etre toutes les sépullures j et vis-à-vis 

comparé aux cimetières les plus de celte maison il y a un cabinet 
l'enommés d'llalie, et peut-etre I où l'on porte les cadavres pour 
de l'Europe, SUl'tout lorsque la I en fai re l'aualyse, lorsque le fise 
seconde parti e en sera achevée, en fait la demande. 
fut fail par ordre de l'adminis- Au milieu du cimetière, qui 
lralion de la ville j il fut com- occupe 114,629 mèlr. carrès, s'é
mencé en 1828 et fut béni en lève une grande croix en pierre 
1829 par monseigneur Chiave- grise sur une espèce de calvaire, 
rotti i archevèque de Turin. où abculissent quatre allées bOI'
L:arc lÌleete LombUl'di fil le des- dées de ciprès. 
SlIl de ce cimetière. A droite CeUe grande cl'oix isolée a 
de la double grille, qui forme qllelque Clhose d'austère, dc su-

S
I'enl!'ée , on voit la chapelle du blime et de to~chant, ql!i remplit 
t-Sepulcre, de forme ronde, l 'Ame d'un sall1t respect. Le mUl' 
~ombre, belle, mais d'un aspect d'enceinte est couvert de pierres 
oU~hant, conforme à sa desli- sépulcrales et de bas-reliefs, et 
nallon. On y voit un Christ mOlt, on y a fait plusieurs niches qui 
Co marbre blanc. D'un cMé il y rappellent un peu le slyle é~yp
; Un busle du marquis Tancredi tien. Il esl à regrelter qu'il n'y 
ral}elti de Darolo, qui, par sa ait pas de portiques pOUI' y mel
ibel'alilé , contribua beaucoup à tre des pierres sepulcrales et des 
al Co~sll'uclion de ce cimelièl'e, mOllllmens à l'abris des injures 
e, qlll cOllseilla de faire une fosse de l'air. 
eparée pour chaque cadal're, Le premier rang de tombeaux, 
~our ne plus entasser, comme je dirais presque lout autour lIu 
~upara\'anl dans de grandes fos- cimetière, est destiné pour quel-
es rommulles, Ics corps dc ceux ques familles. A u milieu, sont les 
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tombes communes. A chaque 
coin du mur d'enceinte il r a une 
petite cbapelle! ayant vls-à-vis 
un es pace clos, a'une forme par
liculière, pour serviI' d'ossuaire. 

Parmi les monumens les plus 
remarquables qui ornent ceUe 
partie du cimetiere, nous citerons 
celuide la marquise de Monforte, 
reuvre de Bruneri; celui de la 
mère de la célèbre artiste Char
lotte Marchionni, que ceUe ac
trice fit faire par le sculpleul' 
Bogliani, en lui donnant l'idée 
du monument' et celui enfin de 
Juva, reuvre de Bogliani, dans 
lequel il s'allacha à représenter 
un Génie colossal assis SUl' un 
rocheI', le front appuyé SUI' une 
main, et portant de l'aulre une 
couronne en l'homleur du dé
funt. Le monument Barolo faH 
aussi par Bogliani; celui dc 
François Bellol'a, où l'on voit 
deux saules pleureurs à eòté 
d'un cyprès; le monument de 
Françols Giani, reuvre de But
ti, remarquable surtout à cau
se de l'idée heureuse qu'a eu 
l'artiste de repl'ésenter l'ame 
qui vole au ciel, et si bien sculp
tée, que le marbre a pel'du sa 
rudesse; le monument d'Au~us-

, tin Bruno, orné de superbes bas
reliefs , et du portrait en bronze 
du défunt; le tombeau de Vicino, 
celui de Mallirolo, et enfin le 
buste du chevalier Jean-Baptiste 
Biscarra, sculpté par le )?rofes
seur Bogliani. Ce buste tres-res
semblant, portant l'empreiole 
de la di9nité et de la douceur, 
-est piace SUl' une base riche
ment ornée: un bas-relief d'un 
travail fini oceupe presque toute 
l'élendue de la base, et repré
seote la Peinture, le visage cou
vert d'un voile funèbre, dans 
l'attitude de pleurer l'excellent 

artiste. Le piédestal sur Iequcl 
le buste est placé, porte en let
lres dorées le nom du défunt. 011 
Iit SUI' les deux còt.és de la base 
deux éIé~autes inscriptions. 

Parmi les bas-reliefs qui déco
rent cette première parlie d~ 
cimetière, on remarque celUl 
consacré au médeciu professeul' 
Buoiva par les mères reconnais
sautes, soit à cause de l'homrne 
qu'j) représente, soit à cause des 
oeautés artistiques. Bogliani, ao
teur de ce bas-relief, représentn 
le médecin vaceinant uo eofant 
que la mère lui présente, idée 
exécutée avec beaucoup de na; 
turel, et avec une grande puretr 
de style. 

En 1841 cet es pace ne su!lìs3nl 
plus pour Ies sépultures d'unr 
population toujours croiss30te , 
la ville ordonna Il.u'il fìit aug
menlé et confia a l'arcbilecte 
Charle~ Sada le soio d'en tracCI' 
le pIan, déjà en pa~tie exé?uté. 
Cette nouvelle parti e du Cllne
tière a la fi~ure d'u n parallélo: 
gl'amme qUI a pour base le còtc 
méridio~at de la première par
tie, et ressemble beaucOup ali 
cimetière de Crémone. , 

Vis-à-vis de la porte d'enl1:ee 
il y a un espace demi-cÌl'culmrc 
où l'on élévera un monumenl 
aux hommes célèbres du pays j 
les deux còtés du parallélogram-
me sert de diamètre à deux aUt 
tres demi-cel'cles, qui formell 
l'extrérnilé de la croix. 

Sur lous ces còtés que nous 
venoos de décrire s'elève ~~n 
porlique qui divise le cimetl~
re en lrois parlies j le parallc-
logramme du milieu, av~c so~: 
grand espace demi-circulmre, c 
forme une, et Ies deux ~ul~~: 
sonl formées par Ies dem!-C s 
cles latéraux, et Ies portlque, 

http://c�t.�s/
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qui sont les deux còtés plus pe- de style gothique, élevé aux 
tils du parallélogramme. deux sceurs Elisabeth et Marie 

L'entrée de cette nouvelle de Stackenberg , ni celui qui est 
parli e du cimetière est un vesti- SUI' la tombe d'Edouard Young, 
buie avec des portiques. Une major-général autrichien, mort 
~ase formée de trois degrés sou- à Turin en 1842; et le monu
hent les portiques, qui sont di- ment de la famille Rochstol, ceu
visés en 269 arcades, formant vre de Bogliani, et les tombeaux 
onsemble un rez-de-chuussée, élevés à Rose Nelva de Caslella
~ont les piliers et les arcs sou- monte, et à Marchino Jean Bap
bennent la voli te. Ces portiques, liste; ces deux tombeaux SOlll 
r~rmant le périmètr'e de l'agran- l'ceuvre de Butti. Il est un bas
dlssement du cimetière, sont di- relief remarquable, c'est celui 
visés en plusieurs compartimens que fit Bogliani pour le tombe,1U 
au .moyen de 21 chapelles mor- du médecin et professeUl' Buoi · 
tU.3Ires, qui, placées avec symé- va, qui introduisit la vaccine CII 
t~l e, s'élèvent au-dessus des por- Piémont. 
lIques, et interrompent agréa- ' Parmi les hommes célèbres 
blement la longue Iigne hOl'lzon- dont les cendres l'eposent dans 
Me. ce cimetière, nous citerons le bo-
C~ cimetière est divisé en tanisle Balbis, le naturaliste Bo

plusleurs parties par des porti- nelli, Joseph Grassi philologue; 
ques, qui sont ornés da 342 co- le professeur d'anatomie Rolan
lonnes de granit d'oI'dre dorique; do; Bagetti, peintre célèbl'e; le 
sous les portiques sont les cala- professeur Charles Bucheron, 
Com bes. L'espace compris entre dont on voit le beau buste très
~e porliques el les chemins est ressemblant, sculpté par Brune
dlvlsé en compm'limens pour ri; Jean George Bidone, mathé-

es monumens isolés. Le monu- maticien; Buniva, don t nous ve
ment le plus remarquable dans nons deparler; Laurent Martin'i, 
le fouyeau cimetière est le mau- physiologue et homme de lettr('s; 
S? ee elevé au marquis de Saint- et Auvuste Biagini, philosophe 
lhomas , lequel se trouve sous et jUrlsconsulte j le chev. Biscar
tCS portiques à gauche en eu- ra, et enfin le grand philosophe 
{ant. Le lombeau élevé au comte l 'abbé Vincent Gioberti, qui y 
'n?seph Barbaroux, qui fut mi- fut transporlé vers la fin de 1852. 
U I s~e de la justice, mérite aussi Au levant, il y a un espace sé
re xer l'attention, soit sous le paré pour y ensevelir les suici
s a~P?rt de la perfection de l'art, des et les enfans mOI'ls avant 

01,. a cause du grand homm e d'ètre bal?tisés j au nord, il y a 
~.ll rappelle. Nous ne passerons le cimetiere pour ceux qui ne 

OlUt sous si lence le monument sont pas catholiques. 

~nRAFLORES 

dét~ l'al1~res é!ait jadis le lieu de I dant la belle saison , et qu'elle 
es ou habltait la cour peu- quitta pOlli' Stupinis. 

14 
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Si Ies beaulés de 1Iliraflores bleau dans les vers suivanls, 
Il'existent plus, ce chàteau et en donnant un tribut d'éloge il 
cette villa vivent et vivront peut- Charles Emmanuel I, qui, daos 
òtre loujoul's dans les vers de ce séjoùr agréable avait fai' un 
Marino, qui en fit un si beau la- poème, inliluIé l'AuTOMNE : 

... O dove lI'1irafior pompe di fiori 
Nel bel grembo di aprii mira e vagheggia, 
Ad ogni grave ed importuna cura, 
Pien di vaghi pensier spesso si fura; 

O quivi suoi vòlte le trombe e l'armi 
In cetre e in plettri, in stH dolce e sublime, 
Fabbricando di Marte alteri carmi; 
O tessendo di amor Ieg!rladre rime, 
Tra l'ombre e l'aure e fe spelonche e i rivi, 
Ingannar dolcemente i soli estivi. 

Tel était l\'Iiraflores au temps décret daté du camp ùe Boulo
de sa splendeur, c'est-à-dire gne, pour en céder l'édi.fìco et 
vel's la fin du XVI siècle. Après la ses dépondances à là villo do 
mort d'Emmanuel I, 1'01' et les Turin. 
marbres qui ornaient cette villa L'église qui y est encore ae
royale furent endommagés pat' tuellement a trois autels, consda
le tems, comme le dit Audifredi crés, le maitre-autel, il N.-D. ~ 
dans son ouvrage Regia Vill18. la Visilation, et les deux autre" 

En 1622 le due fit bAtir un à St-Barnaba apòtre, et à st-Ber
couvent, il peu de distance du nard abbé. La famille Saluzzo de 
chàteau, pOUI' les Religieux de lIlonesiglio a ses tombeallx d~n 
la Consolata, de Turin, couvent la dernière de ces deuJ( c a
qui fut ensuite supprimé par pelles. 
l'empereur Napoléon, par un 

LE PARe 

Le Pare était aussi un ancien 
cM teau l'oyal , entouré de bois, 
de lacs, de belles fontaines, et 
de tout ce qui peut l'endre le sé
joul' de la campagne agréable , 
lei ellfin, que l'on dit 'l,ue c'est 
('e ehàteau qui a inspire à Tor-

quato Tasso la deseription des 
Jardins d'Arm'ide. nt 

D'autres grands poètes en o I 
fait le sujet de leurs vers , ttfe~ 
que Chiabrel'a ; et Bottero fì 
vers suivanls : 

Il re dei fiumi fallo lento e queto, 
Mentre or questa rimira 01' quella pat'te, 
Torce pien di slupor le ciglia in arco, 

E dice: quanto mai di vago e lieto 
L' industria umana o il ciel largo compal'le, 
Del magnanimo Duce accoglie il Parco. 





o 

~ o 
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Ce chàteau, jadis séjour de dé
Iices, a été transformé en un'e 
fabrique 'de tahac, et en ùne pa
péterte, où l'on voit une machine 
anglaise, dans laquelle les chi
fons mis d'gn còté, sortent de 
l'autre en un papier pret à èlre 
mis sous presse j machine dite 
du papier sans fin, I?arce que le 
papier en sortirai t a l'infini. On 
remarqlle aussi la grande roue 
hydraulique, mise en mouvo
ment par le grand canal du Parc, 
ou canal des moulins de la ville. 

Quantà la fabrique des tabacs, 
le voyageur observera sans doute 
le~ nouvelles roues kydrauliques 
f3Ites par R01!po[o. On emploie 
50 ou 60 ouvI'lers pour broyer le 

tabacj les autres manipulalions 
de cette pIante se font dans la 
fabrique a l'urin, qui occupe plus 
de 300 ouvriers, , ' 

Le Parc, situé au confiuent du 
Pò et de la Doire , vis-à-vis l'al
lée des peupliers qui conduit de 
Pò à la Madonna del Pilone, à 
environ un mille de Turin, offl'ait 
encore, il y a quelques années , 
un aspect pittoresque de ses rui
nes, Les bàtimens qui conser
vent encore le nom de Parc, et 
qui ne servent plus que de fa
brique du tabac et du papier, 
furent construits en 1168 sur les 
dessins de Ferogio. La piante du 
tabac est cultivée aux envirous 
du Parc, 

LA COLLINE 
l
, La Colline s'étend de l\Joncal- vallons agréables, qui varient et 
ler jusqu'au-delà de Valence, pour la figure et pour l'ételldue. 

presque parallèlemellt au PÒj sa Là coulellt des petits torrens et 
hauteur varie de 400 à 480 mè- de!,! ruisseaux d'une eau intaris
tres au-dessus de la surface de sable mème en été. Les pentes 
c~ Deuve. Cette colline offre Ies exposées au mi di et au couchant 
sltes .Ies plus pittoresques j elle sont couvertes de vignes, de jar
~st. blen cultivée et parsemée de dins, de treilles, et de jolies 
Johes maisons de campagne. maisons de campagne j celles au 

Elle ne le cède en rien am:. nord sont ombl'agées par des 
collines de Vérone, de Lugan, bois touffus et verdoyant, mème 
de Toscane et mème celles de jusqu'au somme t de la colline: 
~ap l es j et si l'on n'r voit pas de les chasseurs y trouvent beau-
.eaux lacs, comme a Lucran, et coup de lièvres, de renal'ds, de 

SI les yeux ne sont pas charmés bécasses et de grives. 
flar la Vue de la mer, cette col- Dans quelques-unes des jolies. 
me surpasse toules les autres maisons de campagne éparses ça 
par sos ombres opaques, par la et là sur la colline, il y a de 
~~1~he~r et par la force de la précieuses peintures de Pierre 
e"etallon, et ses nombreux Olivero, de Turin, heureux 

CO~tre-forls plus au moins éloi- émule des artisles fiamands, res les uns des autres j les uns I dans l'art de peindre des sujets 
a resque l'ectilignes, et les autl'es champètl'es. 
j;ec leurs sinuosités, s'étendent Les plus beaux points de vue 

squ'au fieuve, et forment des de la colline, sont Ies suivans : 
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l° celui qui s'offre à vos regards 
en arrivaot à la petite é~lise de 
Ste-~Iagdelaioe, veoant àu chA
teau de Moncallier; là se trouve 
un poiot très-élevé qu'on peut 
discerner de fort loio: le spec
lacle qui s'offre au l'egal'd, de ce 
point, est un merveilleux paoo
l'ama; 2° le poiot de vue que 
pl'ésenle le villa~e de Cavol'elto, 
jadis p.etit Etat mdépendant, et 
qui maintenant n'est remarqua
ble que par sa position et par 
les éfégantes maisons de campa
gne situées SUl' un plateau au 
midi, 

En suivant la colline, au nord, 
00 arri ve à l'église paroissiale 
des martyres St-Vitto, St-Mode
sto et St-Crescenzio, bàtie SUl' uo 
beau promontoire qui sépare le 
petit vallon de SaliCI de celui de 
S. Martio. 

De la riZZa della Regina, que 
nous décrirons bientòt, com
mence uo pelit chemin qui con
ùuit à Sainte-J\Iarguerile, à un 
mille environ du pont du P6, et 
de là 11 l'Bermitage des Camal
dolesi, dont nous parlel'oos aussi. 
Une superbe route, que M. Rei
neri a fait construire, met en 
communication l'Bermitage avec 
la route de Turin à Chieri. 

A droite de l'église de St-Bino 
et de St-Evasio il y a un petit 
sentier, dont parleJ.-J. Rousseau 
dans son Emile. C'est en suivant 
ce sentier que Rousseau et le vi
caire Savoyard parvinrent à un 
point de la colline, d'oò ils dé
couvraient Turin et toute la plai
ne qui s'étend au-delil du P6; la 
description que Rousseau uous 
donne de ces beaux sites, fait 
croire qu'il était placé ave c le vi
cai!'e au-dessus de la maison que 
1'011 appelle maintenant rilla 
Rossa. 

En suivant la route de la Ma
donne du Pilon, et à un kilomè
tre environ au-delà de ce bourg, 
commence la route qui conduit 
à Superga. 

Avant de commencer la des
cription détaillée de quelques
unes des choses les plus inléres
santes, nous aHoos offrir guel
ques notions qui ne déplalront 
pas aux amateurs d'histoire na
tureHe. 

Les couches de cette colline se 
composent de plusieurs qualités 
d'argile sabloneuse très-fine , 
que les Français appellent f!l0-
lasse. Cette fOl'mation arg1lo-
arénacée semble le produit d'une 
mel' tranquille; ces sédimens 
ressemblen t aux rochers des 
Alpes, d'oò l'o n a cru qu'ils pro
venaient. La serpentine y est cn 
plus grande quantité que !es au
tres substances; le terram eal
caire y est moins commun, et 
lorsqu'on en tfouve en asse.z 
grande quantité, on l'extrmt 
pour en faire de la chaux. ~ll 
voitaussidans plusieurs endrOlts 
une bréche caleaire qui renfel:
me beaucoup de débris ol'&anl
ques d'espèce encore ind.eter
minée. Ces mémes débl'ls. se 
trouvent aussi dans les terralOS 

testiaires, 
Les fossiles se trouvent SUI'

tont dans les terrains pierre~~ , 
d'où il est difficile de Ics extrau e 
propres en entier. 

On Pp.ut voir une belle co}lec-
tion de ces fossiles au Musee de 
Minéralogie de Turin. 

Le professeur Etienn~ Borso~,~ 
tl'ouva, près de l 'herIDltage , , 
283 toises et 4 pieds au-dehs.s~! 
de la mer une l'oche de se IS • 
micacé fo;t ressemblant à eelu~ 
que l'on extrait à Cumiana, e 
de gros blocs de serpentine dure, 

/ 
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l'emarquables pour des coquilles 
d'huitres et de quelques serpules 
qui y sont adhérentes, et pour 
leur grossenr. Le meme profes
seur Borson trouva, entre Gas
sino et Saint-Raphael, un mor
ceau de corail rOll~e à l'état de 
fossile, et une quanllté de naeres, 
parmi lesquels il en est une fort 
belle, de la form e d'une étoile 
concave, pleine de cristaux, qu 'i! 
a déposés all musée de l'Acadé
mie. Différenles espèces de test<l
cées et de zoophites à l'état fos-

sile, que l'on trouve en quantité 
SUl' celte colline, ou se perdirent 
entièrement, ou ne vivent que 
dans les mers des Indes orienta
les et dans la Chine. 

La chaux que l'on tire de la 
colline de Superga et de celle 
de Gassino, a une préférence 
dans le commerce. 

Parmi les différentes sources 
d'eau minérale qui jaillissent de 
la colline de Turin, on remarque 
celi es de Saint-Genisio et de Ca
st iglione. 

VIGNA DELLA REGINA 
.Celte Vigna, qui est à l'extré- I Les statues qui décorent ces 

lD~té de l'allée hordée de peu- deux escaliers sont des resi es pré
phers, et qui est en fa ce du pont cieux d'antiquité, trouvés dans 
de Pò, a cela de particulier les ruines de l'amphilhéàlre, que 
<iU'elie nous offre un jardill à François I fit ahaltre en 1636, 
~ ' italienne, avant que le goùt des hors de porte Marmorea. Ces 
J31:dius à l'an~laise et à la fran- escaliers aboutissent à ulle gran
f3!se eùt passe en Italie. Derrière de salle à deux étages, l'un d'or
e palais il y a de vastes jardins dre dorique, l'autre d'orde joni
el des bois touffus formant une que j l'ordre dorique soutienl 
~spèce d'amphilhéàtre, avec des qualre tribunes , dont deux sont 
outaines et autres ornemenls en relief, les autres en peinture, 
tarchitecture. C'est dans ces mais faites ave c tanl d'art qU'el
leux . délicieux que le cardinal les trompent l' rei! de celui qui 
~au~lce de Savoie avaitcoutume ne le sait pasl' elles sont l'reuvre 
~ r~unll' les membres de l' aca- de Joseph Da lamano, de Modò

demw dile dei Solinghi, où de s'y ne. La voilte de cette salle fu t 
promener avec sa femme, la prin- peinte à fresque par f/alerino , 
~ess~ Ludovique, fille de Victor peintre romain, et les deux ta
Ji' medée I et de Christine de bleaux, représentant quelques 
l . r~l?ce! lorsqu'il eut renoncé à traits des métamorphoses d'Ovi-
a 19mté de cardinal. de, sont l'reuvre de Con'ado. 

d Un double escalier, au milieu Dans les appartemens on ad-
duguel est une fonlaine, con- mire des peintures de Selimene, 
mUIt à ce palais, qui fut probable- du chev. Paniei Seyter, el de Jean 
dee~.cons~ruit d'.après le ~essin Baptiste Crosa/o, Véni~ien. 
le J tett~.h, romam, agrandl dans Ce chàleau s'appelalt ancien
dé;vll slecle par le comte Amé- nement f/illa LudoV'ica; mais dll 
f\ntd~ Castellamonte; !'architecte terns d'An ne d'Orléans, femme 
i'aça~lDe Massazza en restaura la de Victor Amedée II, il fut ap-

e eD 1779. pellé f/igna della Regina. 
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VIGNA DI MADAMA REALE 
Ce chàteau, vis-à-vis de celui 

du Valentin, suda route de Mon
callier, fut construit en 1648, par 
ordre de Madame Reale Chris
tine. 

C'était jadis un vaste et somp
tueux édifice, bàti d'après le 
dessin du père André Costagulla, 
de l'orMe des Carmélitains dé
chaussés; maintenant ce palais 
n'offre plus que quelques vesti
ges de son ancienne magnificen
ce. Au premier étage , un gl'and 
salon orné de peintures, condui
sait à douze salles, qui for
maient quatre appartemens ré
servés pour Madame. Parmi les 
plus remarquables de ces cham
bres, élaient celles destinées à 
des peintures qui représentaient 
des arbres et des fruits j au-des-

sous de cbaque peinture il l' 
avait un vers portant une ré
flexion morale. Le rez-de-cbaus
sée était réservé pour les gen
tilsbommes, et l'étage supérieur 
pour les dames. 

Cette babitation ro1'ale fut cé
dée en 1684, par la duchesse 
Marie Jeanne Baptiste, aux pau
vres de l'bòpital de charité pour 
leur servir d'asile, mais ces pau
vres n'l' restèrent,q~e qu~lques 
années j comme c'etalt un lllcon
vénient pour Ies adminislrateurs 
de se rendre de Turin à cet ho
pital, surtout en biver, les pau
vres furent transportés en ville. 
Ce palais princier devint une 
propriété pl'ivée, et on l'appelle 
mainlenant Vigna Prever. 

ÉCOLE PRATIQUE D'ARTILLERIE 

Celte éeole est près du pont C'est une vaste enceinte où il.y 
suspendu, auprès de la colline, a une pouclrière j elle fut fondee 
sur la route de l\foncallier j elle par Cbarles Emman~el vers le 
est destinée aux exercices du tiro milieu dn siècle dermel'. 

HERMITAGE DIT DEI CAMALDOLESI 
Cet bermilage fut fondé par le 

due Cbarles Emmanuel I, pour 
accomplir le vreu qu'il avait fai t 
10rs de la peste de f 599 , et peu 
de tems après il l' fit construil'e 
la chapelle de l'ordre supreme 
de la 55. Annunziata. 

L'église fut construite en 1602, 
SUI' le dessin de l'architecte f/al
pergaj en 1'780 on l' ajouta qua
tre chapelles et un clocher tres-

élevé. Au mattl'e-autel il y atlj~ 
un arand tableau repl'ésen an 
N.-D. de l'Annonciati~n, re~1~: 
de Beaumont. Il l' aval t e~ °deu)( 
quatre peintures '. don pierre 
grandes et deux pehtes, d! , aau
Melay. Il l' avait, à l'.aut:e ad~ st
che en entrant} une I~as 'bastien 
Romualdo, pelllte pa1 • e al" 
Ricci, et gravée sur CUivre P 
Wagner. 



\ 
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Dans la chapelle du Rosaire 
il y avait douze beaux paysa'ges, 
représentant chacun un hel'mite 
dans la retraite, peints par f/ic
tor Amédée Cignaroli en 1753. 
Toutes les sculptures en bois 
étaient l'ulUvre de Clemente. On 
voyait dans le réfectoire un grand 
tanleau représentant la Cène de 
Jésus-Christ avec ses Apòtres, 
il avait été peint par Baldassar 
Matheus, d'Anvers, élève de Ru
bens. 
. On voyait dans la sacristle plu

Sleurs peintures de Cignaroli; 
plusienrs armoires incl'ustés par 
le père Botto, religièux Camal-

dolese, et des all'l'esques ti la 
voùte de la sacrislie et dans l'é
glise, peints par les fl'ères Pozzi; 
dans une chambre attigiie, les 
blasons des souverains et des 
chevaliers de l'ordre dell'An
nunziata, défunts. Dans le cou
vent il y avait une riche biblio
thèque et une galeri e ornée d'un 
grand nombre de gravures ùes 
meilleurs artisles anciens et mo
dernes; et enfin, une chapelle 
souterraine où étaient les ce n
dI'es des chevaliers de l'ordre . 

Cel hermitage a été transfor
mé en une habitation privée. 

SUPERGA 
La basilique de Superga est 

peut-ètre le monument le ,Plus 
magnifique qui ait été éleve SUl' 
le sommet d'une colline, dans le 
monde chrétien: le motif pour 
I~quel il a été fondé, et les so uve
nlrs historiques qui s'y rappor
tent, ajoutent encore a sa ma
gnificence. 

Ce tempIe fut élevé d'après le 
dessin de Philippe Juvara, par 
ordre de Victor Amédée II, qui 
voulut ainsi accomplir le ValU 
(u'il avait fait, avanl d'attaquer 
e ~amp français qui assiégea}t 
Turm, en 1706. La guerre et l'e
tat des finances 'ne permirent 
fenjeter la première pierre que 
tie 20 juillet 17'17. La construc-
o~ de ce tempIe coiìta plus de 

trols milions de livres anciennes. 
Cet édifice , ùit Milizia, est de 

forme circulaire j huit piliers et 
autant de colonnes en soutien
nent la coupole. Dans l'es pace 
compris entre les piliers il y a 

six chapelles de forme elliptique. 
L'intervalle qui est vis·à-vis de 
la principale entrée conduil à 
une grande chapelle octogone, 
au fond de laquelle il y a le mal
tre-autel. Les degrés qui sont 
devant l'église sont en cintre, et 
décrivent des Iignes tantòt droi
tes, tantòt courbes. La façade li 
un porlique de huit colonnes 
d'ordre co!'inthien et d'ordre 
composite. 

Le périslyle est vl'aimenl ma
gnifique; il a 12 mètres de hau
teur, et il est soutenu par huit 
colonnes d'ordre corinthien j sei
ze colonnes d'ordre compo~ite 
ornent le tempIe à l'exlél'ieul'. 
Une galeri e intérieure divise en 
deux la hauleur de l'église, et 
communique avec une galerie 
extérieure qui entoure la base 
de la coupole. Un escalier étroil 
conduit au sommet de la lanter
ne, qui s'élève à 7'03 mèll'es au 
dessus du niveau de la mero Le 
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speclacle que l'on voit de ce I rées de guirlandes de laUl'ier , 
point est si mel'veilleux, que le comme symbole de la victoil'e. 
célèbl'e voyageul' Saussure en Le pavé est eo marbre de dif-
fut sUl'pris llli-meme. férenles couleurs. 

L'inté l'ieur de ce tempie est La grande porte vis-à-vis dII 
dc dcux ordres d'architecture; maUre-autel est ornée de dou 
la parli e inférieure est d'ordl'e I bles piliel's surmontés d'un mé
cOl'inlhien, et la partie supérieu- dailloo et d'une corniche; au
l'O, d'ol'dre composite j les huit dessus 00 voit des aoges qu i 
colonnes inferieures placées cha- ti ennent des palmes et des cou
cune SUI' un élégant piédestal de roones j entre les médaillons il y 
mal'bl'e fin, furent tirées des car- a un marbl'e blanc, SUl' lequel 
rièl'es de Valdieri. Quatl'e des est l'inscri pUon suivaote : 
eolonnes supérieul'es sonl entou-

f/irgini . Genitrici . Vieto l' . Amedet/'s 
Sardiniw . Rex . Bel/o-Gallico 

Vovit. 
A dl'oite eo entrant il y a la I le chev. Cametti fit en 17'29. Les 

rhapell e dédiée à St-l\Iaurice, colonnes et le piédestal do ces 
protecleur des Etats Sardes; le deux autels soot en marbre. L;t 
lableau qui oroe cet autel repré- chapelle pl'ès du presbitère est 
sente le saint martyre prechant sous l'invocation de la Bienheu
la constallce à la léglOn thébaine. reuse Marguel'ite de Savoie; sous 
A gauche se tl'ouve la chapelle le grand pilier de cette cha~elle 
de St-Ludovic, l'oi de France j le est la première pierre qUI fu i 
1ableau qui la décore l'eprésente placée pour élever ce tempie,. et 
le saint monarque, présentant SUI' cette piene on lit l'inscrlP -. 
au peuple les couronnes d'épi- lion suivante : Servatoris ma.tn 
nes, don! la tele du Rédempteur Taurinol'um servatrici f/ictonus 
al'a it élé percée j à còté de St- AmedcllS Rex Siciliw, Hierusalcm 
Ludovic on voit St-Remi, éve- et Cipri a fondamentis excitabat, 
quei ces deux tableaux sont de (lie 20 julii 17'17'. 
Vincen t Ricci, dont ou conserve Le lableau qui est daos la cha
dc précieuses peintures, non pelle vis-à-vis de celle don: noUS 
seulement en Italie, mais aussi veoons de parler, re~r~sente 
cn Alemagne, en Angleterre et St-Cbarles;tu moment OlI Il d~!,
en FIandre. ne le saint viatique aux pesti le-

Au centre et à dl'oite on voH rés de lIlilan. Ce tableau, comme 
l'autel dédié à la Nativité de la celui de la Bienheureuse !\Iar
V.-l\1 j ce myslère y est repré- guerite de Savoie, sont des oou
sc nté par un bas-relief en mar- vres admÌI'ables du chev. Claude 
.lJl'e blanc d'une grande dimen- de Beaumont, de Turin. . 
sion, il y a quatorze fi gures j Le pavé en marbre, les trlbu
belle reune d'Antoine Cornac- nes et Ies lambris qui ornen~ le 
chini, de Pistoie. A gauche il y mailre-autel, d'ordre composite: 
a l'autel dédié il N.- D. de l'An- ne laissent rieo à désirer, poOl 

nonciation, dont le bas-relief est la richesse, le gout et l' éléR~ncei 
aussi une tl'ès-belle reune que Au-dessus de cet autel s'eleveo 
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deux colonnes rouges avec un I Les tableaux ovales au-dessus 
fronton j SUI' ces colonnes on voit de la gr~nde corniche, repré
deux anges, et entr'eux deux, un sentent cmq grands aumòllIers, 
globe snr lequel est écrit le nom l sous lajurisdiction desquels était 
de lIfarie, cette basilique, ce sont le cardi-

Au miIieu il y a un bas-relief nal Delle Lanze, et les archeve
en marbre blanc, représentaot qne de Turio, Arborio de Gatti
la V.-l\1. ayant à ses pieds le nara, Rosengo dE' Rorà, et Costa 
Bieoheureux Amédée de Savoie j de Avignaoo. 
SUI' le food 00 voit deux armées Celte sacristie était riche en 
helligéraotes, le prioce Eugène, objets du culte et en argenterie j 
le due de Aubalt et Victor Amé- parmi ces objets 00 regrette un 
dée j d'uo còté on voi! le génie calice et un osteosoire' le pre
de France prét à enlever au Pié- mieI', uo rare travail de Bonet, 
mont le sceptre et la couronne, et l 'autre, de Ladatte j ces deux 
~t l.e Génie du Piémont, qui, lui cbefs-d'reuvre fnrent eolevés à 
IOdlquaot le massacre des Fran- l'époque du gouveroement fran
çais et la victoire de nos soldats, çais. Quatre galeries inférieures 
l'engaO'e à se reLirer. cOrl'espondent sous terre aux 

Au 6as de ceLte belle sculp- quatre galeries gui entourent la 
lure on lit les mots suivanls : cour qUI esi dernère l'église. 
Equos Bernardinus Camettus, Les tombeaux des princes de 
Romanus, a Gattinaria invento et Savoie sont dans la galerie du 
sculpt. anno Dom. 1133. milieu j on y descend par un 

I Par une porte latérale au mal- escalier large et commode, au 
t~e-autel on entre dans une pe- sommet duquel on voit Ies ar
lite chapelle, où l'on tient le st- moiries royales appendues à un 
Sacrement j on y voit uoe statue mur j ces armoiries sont eo mar
représentant la V.-l\I., qui est bre blaoe avec des ornemeos do
précisément • celle devant la- rés. Les mausolées sont sous le 
quelle Victor amédée II fit vreu presbitère et sous les parties la
d'élever ce tempie. térales de la basilique. Les tom-

,La pieuse Clotilde de France, bes royales fureot erigées sur les 
relOe de Sardaigne, eorichit celte dessins de François Martinez, de 
ch~pelle de superbes tapisseries, Revelli el de Rana j elles présen
qUI disparnrent au tems de l'oc- teot la forme d'noe croix latine. 
cOpalion fraoçaise. On en commença la construc-

La sacristie est vis-à-vis de tion sons Vietor Amédée III, elle 
celte chapelle j il Y a un buste ne fut terminée qu'en 1'7'78, 
d'~llbàtre représentant le pape quoique la basilique de Superga 
Benolt XIII, revCtu des hablts fut destinée, depuis 1732, aux 
Ponlifieaux. On dit que Vietor tombeaux des prinees de la l\Iai
~médée II le destinait à ce pon- son de Savoie, et que l'on y por
lire .avee d'autres présens, parce- Lait déjà leurs dépouilles mor
(0'11 avait daigné tenÌl' SUl' les telles. En effet, la dépouile mor
on!s baptismaux le duc de Cha- te Ile de Victor Amédée II fut dé
~laJs , mais le pape étant mort, posée dan's le ehreur d'hiverj elle 
Il vou lut en orner la saeristie de fut ensuite placée dans un mau
cette basilique. solée élevé à ce prince dans la 
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chapelle de N.-D., d'où elle fut couronne royale, à laHueIle est 
relirée et transportée dans les suspendu le collier de b SS. An
souterrains le 25 février 1"1"13, nunziata. Le plinthe du monu
pour fai re pIace à la dépouille ment, la pierre qui porte l'in
mortelle de Charles Emma- scription du défunt, et celle qui 
nuel III, qui y resta jusqu'à ce est vers l'autel, sont de marbre 
gue les tombes royales eussent noir. Entr'autres ornemens on 
eté achevées. L'autel est à l'ex- admire les trophées en marbre 
trémité de la croix et vis-à-vis blanc, placés aux deux faces de 
del'entrée; au centre de la croix l'urne. SUl' les còtés il y a quatre 
est le tombeau du dernier roi petites slalues en marbre blanc, 
défunt, gui doit etre remplacé représentant les Génies de l'lm
par le 1'01 suivant; à l'extremité mortalité, du Temps, de la Mort, 
des bras de la croix s'élèvent et de la Piété j elles sont l'reuvre 
deux mausolées vis-à-vis l'un de d' Ignace et de Philippe Collini, 
l'autre, tous deux fort beaux, à de Turin, très-renommés pour 
droite celui de Victor Amédée II, leurs talents et leul's verlils, 
à gauche celui d'Emmanuel III; comme le dit Vigo, chiarissil~i 
à l'extrémité des deux bras est di fama e di virtù integerrimlj 
l'entrée des deux salI es; dans toules les statues et lous les tro
celle qui est à droile reposent phées qui décorenl ce sanctuai~e 
les cendl'es des princes qUi n'ont de la piélé, sont dùs à leu.r CI

pas régné, mais qui sont de sang seau. De telles reuvres don'ent 
royal j dans la salle à gauche etre mises au nombre des I?IU5 
sont les dépouilles mortelles de beaux chefs-d'reuvre du siecle 
la famille princière de Savoie- passé, avant <{ue l'immol'tel Ca
Carignano Dova rendit a la sculpture I.e 

L'espace oetogone qui entoure beau idéal et l'éléganle siroph
le tombeau du milieu est orné cité des modèles grecs. é 
de quatre statues en mal'bre de Le mausolée de Vietor Aro -
grandeur naturelle, qui repré- dée Il est une pyraroide que 
sentent la Foi, la Charité, le Gé- soutient un grand piédestal,sUlf 
nie des Arls, et celui de la Paix, lequel on voi t le Génie d~ a 
reuvre des frères Collini. Les cò- Guerre de la main droite ii tlent 
tés sont tout de marbre de diffé- le porh?ait du monarque, seulp'~é 
rentes couleurs; ça et là appa- par Jean Baptiste BerneJ'O (PI~
ralt l'albàtre de Busca j dans les montais) et il saisit de la m,UO 
fonds, le marbre vert de Suze, et gaucbe la trompette de la re
aux corniches, celui de Valdieri; nommée' on voit encore SUI' I~ 
le pavé est aussi de marbre, la piédestal 'deux Génies assi s, eelUi 
vofIte est ornée de stucs blancs. de la Libel'té el celui de la JllS-

Le tombeau au centre, n'étant liceo l'inscription est au cen~re 
pas très-élevé, laisse voir l'aulel de la pyramide; des troph~~s 
SU l' un marbre gris, ayant aux d'armes ornent le devant du pl~ 
angles qualre tlambeaux j l'urne destai: à l'exception du f.0rtrall 
est couverte d'un voiIe funèbre; du monarque, tout est 'rellvre 
il y a SUI' .l 'urne un coussin de des frères Co llini. . ' be 
marbre nOli', et SUI' ce coussin, L'urne que l'on VOlt a gaucl 
le scèptre, le livre des lois, et la I de · ce mausolée renferme es 

;;( 
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cendres d'Anne Marie d'Orléans, Maurice, mort en 1753, et ense
épouse de Vietor Amédée II. veli dans les catacombes de l'é-

Le mausolée de Charles Em- glise métropolitaine de Turin. 
manuellIl est formé d'un grand Là on voit aussi la tombe de 
pavillon admirablement sculpté, la princesse Marie Christine Ca
sur lequel se trouve l'urne où roline Félicité, fille de Charles 
on lit l'inscription mortuaire. Le Albert, morte en 1827. 
Génie des Armes est debout à Le tombeau de Vietor Amé
còté de l'urne, il tient d'une dée III, mort le 16 octobre 1796, 
main l'are et de l'autre le por- a été fait sur le dessin de Fran
trait du souverain. Il y a aux çois MaTtine:. A coté de ce tom
pieds de l'urne un · Iion, et au- beau on en construisit un pour 
dessus, deux Génies dans l'atti- Victor Emmanuel I, qui fut tiré 
tude de s'élever, l'un est le Génie du tombeau du centre pour faire 
de la Victoire, et l'autre, le Génie pIace au corps de Charles Albert, 
de la Justice; les deux statues parceque Charles Félix voulut 
qui sont sur le piédeslal repré- èlre enseveli à Hautecombe. 
sentent, l'une, c'est-à-dire celle Le bas-relief qui représenle 
qui est à droite, la Prudence j et N.-D. des Sept Douleurs, les qua
l'autre, à gauche, la Bravoute . . tre anges qui l'entourent, et les 

Des trophées d'armes ornent grands candelabres de marbre 
les cotésj un bas-relief, qui oc- blanc, sculptés sur les c6tés et 
cupe tout le devant, représente ornés de palmes et de lauriers, 
la bataille de Guastalla, livrée sont dlls au ciseau de Conacchini. 
en 1734 par l'armée française et Les rois de la Maison de Savoie 
piémontaise, contre les Austro- ont coutume d'alleI' assister aux 
Russes, pour donner un succes- offices divins dans ce tempIe le 
seur au trone de l'héroi'que Po- 8 septembre, jour de la fète de 
logne j à cette bataille Charles la Nativité de N.-D., pour acc.om
Emmanuel était le général en plir le vreu de Victor Amédée II. 
chef de l'armée franco-piémon- Il y a à coté de cette somp-
taise. tueuse Basili<J.ue un édifice vrai-

Dans la salle attigiie à ce mau- ment magnifique, quoiqu'il ne 
sOlée, les cendres de Charles soit yas achevé, pour une école 
Emmanuel reposent au milieu ecclesiastique, fondée par Char
de celi es des princes de Sovoie- les Albert, qui supprima la con
Carignano Charles Emmanuel, grégation des prètres qui desser
père de Charles Albert) était vaient la basilique, et qu'on ap
mort à Paris, et avait éte ense- pelai t cbanoines de Superga. 
veli dans l'égliseparoissiale de Les membres de celte école 
Chaillot, le 16 aOllt 1800 j son fils s'appliquent à l'étude de la théo
en fit transporter la aépouille logie, du droit canon, de l'élo
mortelle de Paris à Superga en quence de la chaire, et de l'his-
1835. La pierre sépulcrale est la toire ecclésiastique. 
mème qui avait eté placée SUl' La porte qui se trouve à gau-
SOn tomheau à Paris. che de l'église est l'entrée d'une 

Charles Albert y fit aussi trans- superbe cour entourée de lar~es 
Porter en 1835 le c;orps de son et beaux portiques; un escaher 
grand-oncle, le prince Thomas très-élégant met en communica-
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lion les étages supérieurs ave c le 
rez-de-chaussée. On voit peints 
dans Ies galeries les portraits de 
tous les papes, les portraits des 
plus célèbres cardin3ux nés dans 
les Etats Sardes, ainsi que les 
por~raits de be~ucoup d'évéques 
sorlls de l'anClenne congrega
lion. 

Dans la salle dite des évéques, 
on admire un buste repl'ésentant 
Vietor Amédée Il. Ce busle est 
en ci re et il fut fait pal' ,une Re
ligieuse de Si cile , pendant que 
le l'oi visitait celle Ile. 

La bibliolhèque mérite d'é(l'e 
observée, qUOlqu'elie n'ait plus 
ce grand nombre de livres choi
sis . qu'elle avait anciennement. 

On voi t dans le réfectoire la 
Grena Domini peinte sur toile. 
reuvre de Baldassar Mathieu, de 
Anvers, peinlre à la cour de Sa-, 
voie. 

Près de Superga il y a une pe
tite église consacrée à N.-D., el 
l'on dit que c'est là que Vietol' 
Amédée fil vreu d'élever la Ba
siIique que nous venons de dé
crire. 

ÉDIFICE HIDRAULIQUE 

Cet édifice est à un mille de la élevé, tandis qué deux grands 
ville à droite de la grande foute bassins servent à la recevoir par 
qui conduit à Rivoli . C'est une des ouvertures qui sont aux dir
vaste tOllr à trois étages, cons- férents éta~es j ces bassins sel'
tl'uite en 1763, sur le dessin de vent aussi a en mesurer la quan-
!\I. Michelotti, professeur d'hy- tité. 
draulique, et pal' ol'dre de Cbar- Non loin de la tour il y a une 
les Emmanuel III. Celte tour se maison qui sert d'habitation au 
remplit d'eau à volonté par un concierge, et où l'on trouve tous 
canal qui part d'un lieu plus I les instrumens hydrQmétiques. 

CHATEAU DE RIVOLI 
Ce chàteau royal est sur un 

plateau, à 5 milles environ de 
Turin i de ce plateau la vue s'é
tend, o'un còté, sur le gros vil
lage de Rivoli, et de 'i'autre, sur 
la vallée de Suze j telle est la po
silion de ce chàteau que de sa 
terrasse on découvre toute la 
pleine du Piémont. On ignore 
l'époque où il fut fondé " et quel 
en a eté le fondateur j mais if est 
certainement très-ancien, car il 
servit de prison au comte Jac
ques, prince de Acaja et de la 

!\Iorée, comme l'indique un pri
vilége daté du 24 janvler 1412. 

I.es comles de Savoie , cbar
més de trouver près d~ Turm 
un site agréable et un alr pur, 
allaient passer quelques mOIS de 
l'année dans ce chàteau. Mon
seigneur Augustin Della Cbies~ 
dit que Charles Emmanu.el, qu~ 
naquit à Rivoli le 12 Janvlel 
1562 accorda aux habitants de 
ce village plusieurs faveurs et 
priviléges, comme une marq~e 
d'attachement au lieu de sa nalS-

http://i.es/
http://emmanu.el/


- 221 -

sance; et comme il s'y plaisait à 
cause de la pureté de l'air, du 
voisillage de Turin, et à cause 
des agl'émens de la chasse, il y 
séjournait une partie de l'année, 
ainsi que plusieurs de ses ancé
tres, comtes et ducs avaient cou
tume de fai re. 

Ce chàteau si ancien menaçant 
ruine, il le fit reconstruire pres
que en entier, et le fit mettre 
dans un état digne de la demeure 
d'un prince: il le fit embellir 
d'un grand sallon où les meil
leurs artistes de ce temps pei
gnil'enl tous les hauts -faits du 
grand Amédée, comte de Savoie, 
et surtout ce qu'il fit pour la dé
fense de l'Ile de Rhodes contre 
I~s Tul'cs; et ces peintres ~éco
rerent une longue galene et 
quelques sali es de figures de 
grandeur natilrelle, représentant 
des rois, princes et princesses 
Ics plus illustres , et. des plus 
grands capitaines qui aient existé. 
00 y trouve aussi les portraits 
des chevaliers de l'ordre de la 
SS. Annunziala. 

Napoléon, par une lettre datée 
des Tui leries le 8 février 1813 , 
et adressée an Sénat, érigea ce 
ch~teau et ses dépendances en 
~flncipauté , avec le titre de la 
. roskowa, en fav eur du maré
ehal Ney, duc de Elchingen. 
. Eu 1633 ce chateau fut restau

re, ou pour mieux dire, recom
llIencé d'après le dessin du 
~omte de Caslellamonte; et quel
~ues années après, le duc Cbar
es Emmanuel y fit joindre les 
~U~tre tours, dont deux, c'est-
1:(lIre, l'une vers le couchant et 
antre vers un couvent de Capo.

CinS , ne furent pas achevé.es. 
in Aya~~ été presque entièrement 
or~endle par les Français, sous les 

l'es de Catinat, à la vue du 

duc Vietor Amédée Il, qui du han t 
de la colline de Turin regarrlai t 
tranquillement cette destruction 
de vandales, ce chateau fut re
construit en 1 '1 12, SUl' le dessin 
du Sicilien Juvam, qui fìt dispa 
l'altre les deux poinles des tours 
Iatérales, et fil dn tout un bilti
ment régulier, en y joignant 
deux escaliers dérobés. 

La description que Bluen nous 
donne de ce chateau, à l'époqne 
de Charles Emmanuel, est inté
ressante, soi t pour le voyageul' , 
soit pour l'hislorien. 

La voici : 
«A l'entrée des Alpes Còtien 

nes, daus l'endroit où ces mon
tagnes commencent à prendrc 
une pente insensible, pour for
mer peu à peu la plaine du Pié
mont, et à ne plus composer que 
de petits còteanx agl'éables et 
fertiIes, s'élève un palais royal 
digne de l'ancienne magnificence 
des ducs de Savoie. II ne fut pas 
d'abord aussi grand qu'ill'est il 
présent, et ce ne fut qu'après 
plusieurs années que Charles 
Emmanuel l, ~uc de Savoie, y 
mit la derrière main, et en fi t 
nn palais magnifique, car, com
me il y avait reçu la naissance, 
il n'épargna ri en de tout ce qui 
pouvait contribuer à le rendre 
un ounage parfait , l'ayant a
grandi et enrichi de tous les 01'
nemens que peuvent fourni1" 
l'art et la nature. 

• On y monte par un chemin 
également aisé et magnifique , 
car la montée qui en était raide, 
.en a été rendue plus douce par 
les mnrailles qm soutiennent la 
tene, et qui fournissent d'une 
part et de l'autre une montée 
aisée, bordée à dl'oite et à gau
che de balustres, mélées de dis
tance en distance de piédeslaux 

http://achev�.es/
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qui portent des statues en mar- de Blane, de Campione, et do 
bre. Tous les angles de l'édifice 1I1orazzoni. 
sont terminés par de grandes " Dans la première on voit l'e
tours quarrées et fort exhaus- présenté l'humilité et le géné
sées, entre lesquelles on voit le reux mépris des grandeurs hu
corps de logis moins élevé, mais maines d'Amédée VIII, qui, pOU I' 
beaucoup plus grand. finir le chisme qui déehirait alol's 

• La façade de ce palais est l'Eglise, voulut bien eéder le 
extrémement belle, et déjà faH pontificat au pape Eugène IV, 
juger par avance de la magnifi- La seconde salle fait voi l' la cha
cence du dedans, De quelque l'ité du Bienheureux Amédée en
coté qu'on jette la vue on ne voit vel's les pauvl'es, Dans la troi
que marbre; le cOUl'onnement sième on voi t les victoil'es d'A
qui s'élève jusqu'au haut de l'é- médée VII, qui délivra l'empe
difice est de la mème pierre, reur Alexis oes mains des Tures 
qu'un grand nombre de mé- et le rétablit SUI' son trone. On 
daiIlons, fort près les uns des voi t dans la quatrième les ac
autres, qui le soutiennenl; les tions hél'oi'ques par lesquelles 
pierres d'encognul'es des tours Vieto l' Améctée IV immortali sa lo 
sont aussi de marbre, de mème nom de Savoie, lorsqu'i1 défen
que tous les ornemens des portes dit, avec les chevaliers de l'ord l'o 
et des fenètres, de St-Jean de Jél'Usalem, l'ile do 

• On entre d'abord dans un Hhodes, contre tous les elforls 
grand vestibule, dont la voute des infidèles. 
exhaussée est soutenue par deux " Cet édifice royal dont noUS 
l'angs de colonnes. Il y a de parlons, s'étend beaucoUp du 
~rands appartemens à droite et còté du midi, et forme une ,am
a gauche, dont ceux d'un còté pie galerie ou cabinet, qUI est 
sont poU!' les gentilsbommes de l'empli d'un grand nombre d'ex
la cour, et ceux de l'autre, pour cellents ouvrages de peinture et 
les domestiques. On monte au de sculplUl'e, A l'occident, au 
premier étage par un doubl e bout d'une grande eour de figure 
esealier de mal'bre, qui étant sé- ovale, enceinte de l'édific~ , ~t 
parés par le bas l'un de l'autre, qui est au-devant de la pl'lnCl
se vont r ejoindre vers le baul. pale porte du palais, il y a,un~ 
Cet étage a, d'un còté, une lon- magmfique écrlise consacree .1 

gue suite de cbambres à coucher, St-Charles Bofromée, à còté de 
et de l'autre , plusieurs grandes laquelle on aJeté les fondemens 
salles. Ces chambres sont garni es d'un monastere, destiné aUI 
de meublés dignes de la magni- llermites de la Règle de st~A.U
ficence royale; on y voit des t3- guslin , et que le mame prJD CC 

bleaux, fruit de la main des meil- aUl'ait aeheve, s'il n'eùt éte oc; 
leurs mattres. cupé par ce O'rand nombre d 

u Les salles sont moins ad mira- guerres qui :'égnèrent de SOJl 

bles pal' leur grandeur, que par tems. " At 'li 
leurs excellentes peinlures, qui !llais il ne reste du cb" eD 
représentent les principales ac- décrit par Bluen qu'one cbaf!!
tions des ducs de Savoie, et qui bl'e où sont peints l es bauts fal ts 
sont l'ouvrage du chev. l sidore, d'Amédée VIII, et deux terras-
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scs , l' une au levant, et l'auirc I Comme nous avons déja di i, 
au nord, que l'on reconnat.t fa- le dessin de ce chateau ne fut 
cilement a leur constl'uction exécuté qu'en parti e, c'est-à-dire 
d'une date plus l'eculée. un tiers: il y manque un grand 

Le chàteau actuel, que Vieto l' vestibule, au-dessus duquel il de
Emmanuel aurait fait achever, vait y avoir une vaste salle ; ii y 
sans les événemens de 1821, a manque une longue desr.ente qui 
qnatre étages, autre le rez-de- dev31t aboutir à l 'église de St
chaussée. Le Pl'emier et le se- Martin; au milieu de ceUe de
cond étage sout réservés aux scenle on devait construire de5 
princes ; le troisième et le qua- degrés pour les piétons, et deux 
trième, sont pour les dames routeslalérales pour les voitul'es. 
d'honneul' et pour les écuxers. Quelques peintres distingué5 
Dans une salle du troisième etage nous transmirent SUI' difl'érenls 
se Irouve le modèle en bois de tableaux plusieurs parlies de ce 
tout le cMleau, qui aurait été cMteau, lesquels étaient en 1819 
sans doute un des plus magnifi- dans le palais de Madame Royale 
ques édifices , si on l'eùt achevé. Marie Jeanne Baptiste de Ne-

Dans une chambre de l'ancien mours. Deux de ces tableaux, 
chàteau, qui fut conservée, au reuvre de Jean Paul Parini, re
second étage , on voi t qu elqucs présentaient les façades; un de 
peintures à fresque représentant Marius. Ricci, représentait la 
plusieurs faits relatifs à Amé- plus grande salle de l'édifice j 
dée VIII j il Y a <lussi dans une celui de Pierre Locatelli, la vue 
petite chambre trois bllsles en des jardinsj et enfin celui de Mi
marbre de Carrare, sculptés pal' chela. 
Franchi, dont l'un placé SUI' un Il est à regrelter qll'on laissc 
P.lCdestall'epréscnte la reineMa- tomber en ruine ce chàteau. On 
ne Thérèse. On remarque aussi trouve dans un coi n du mur des 
quelques plafonds peinls à fres- trophées, des bas-reliefs en mar
que par Vacca (Piémontais) et bre blanc, amoncelés, ornemens 
par d'aulres peintres renommés. qui devaient décor el' le grand 
Le dessus des portes de quelques escalier déjà construit en partie; 
sali es , dans Ics al?partemens les fenetres sont délabrees, les 
royaux, sont peints a huile par vitres brisés à tel point, que le 
C%gna.roli et ornés de sculptures vent pénètre librement dans ces 
en bO.ls par Gozzaniga. salles qui furent jadis la magni
, .Mats ce qui doi t surlout atti reI' fique demeure des rois. 
I attention du voyageur, c'est un Nous ne quitterons pas Rivoli , 
tab!e~u qui est dans la chapelle sans indiquel' le précieux jardin 
IUterleure, et que l'on attribue, botanique que le chev, Louis 
non sans raison, à Gaudenzio Colla y établit, et qu'il illustra 
~e")'a::i, sur le témoignage de dans son ovrage intitulé : Hortus 
'asar~, qui le dit ~ans son ouvra- Ripulensis, sen enumeratio plan
~eì.V1te de' Pittori. On voit à Ri- tarum q,um Ripulis coluntur ab 
dO I ?'autres peintures de Gau- A loysio Colla , addi tis stirpium 
bil!:W Ferrari. Ce précieux la- rurium vel nondum satis cogni-

P 
~au est peint SU I' le bois et re- tarum, aut forte novarum notis 
resente la Sainle Famille. descriptionihus et iconibus. 
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A peu de distance de ce jardin le piédestal et les cbapiteaux 
s'élève un joli pelit tempie dédié eu bronze form ent le tl'one, sur
à Bachus, que le chev. Colla fit mouté d'une couronne aussi cn 
construire. bronze, qu'entourent des stalues 

Nous engageons le voyageur à en marbre, représentant des en
visiter la mauufaclure de laine fans. 
de M. Savino j l'atelier des frè- Eu gravissant la colline dc 
l'es Bussetti) qui a acquis beau- Saint-Grato, le voyageur em
coup de celébrité, à cause de brassera du regard un magnili
quelques orgues dout out pal'lé que panorama j d'un còté, la 
avec éloge les journaux du pays vallée du Piémollt jusqu'aux AI
et Ics journaux élrangel's j et pes Marilimcs, de l'autre, la 
enfin, l'é~lise paroissiale de St- l'i ante colline de Turin, les col
Martin, ou l'on admire le mal- Iines du Canavez, la vallée dc 
tre-aulel entièrement formé de Suze, la Sacra de Saint-Michel , 
fort beaux marbres, d'un tra- avec les sommets pilloresques 
vail parfait. Cet autel, qui appar- des monlagnes qui forment Ir 
tint d'abol'd à la Chartreuse de vallon dit la Comba, et enfin Ics 
Collegno, est orné de qnelqnes sinuosités ravissanles de la Doir!' 
bnsles en marbre, et de petites Ripaire. 
slalues <lussi en marbre d'aga- Il y a aussi quelques élablissc
tbes, incruslés dalls des lambris mcns de charilé qni mérile~t 
en bronze, et d'un gros lapis- l'altenlion du voyageur, maIs 
lazzulo placé au-dessus du taber- que nous ne croyons pas néces
nacle. Six peliles colonues avec saire de décrire. 

CHATEAU DE STUPINIS 
En sortant de Porte-Neuve on 

a devant soi une grande avenue 
bordée d'ormes j cette avenue 
conduit au chàleau royal de Stu
pillis, à qualre milles de Turin. 

Le chàleau parall de loin' il y 
a au-devcmt une lrès-belle piace; 
d'un coté sont les écuries, et de 
l'autre, les jardins où l'on a 
placé la ménagerie. 

Ce palais fut construit par or
dre de Charles Emmanuel III, 
d'après le dessin de Juvam, afin 
que la COUI' y trouvllt un Heu de 
l'epos après la cbasse, pour la
quelle étaient réservées de vas
tes for6ls. Cependant l'arcbitec
ture d 'ordre dorigue qui décorc 
ce chàtean à l'exlerieur fut ajou-

lée ensuile SUl' Ics dessins do 
comte Alfieri. 

En enlraut ou se trouve dan" 
une grande salle, d'oli l'o n pas e 
dans les apparlemens latérau,x . 
cette salle est sans doute tre,
vaste, mais pas aulanl qU'el!~ lo 
paratt d'abord, à causo de l J1lu
sion optique que produit la vu(' 
des fausses galeri es supérieures: 
ou à cause des perspectives ~~I 
se trouvent aux deux exlrémJll'S 
de l'ovale et qui terminent p,n' 
une fenet~e. L'ornement à fres
quo de la salle est fort beau, ~I 
e11 rapport avec les lambrJ5 
d'arcbitecture j la poinlure re: 
présentant Diane trainée par dr 
bi eh es blanches, dans l'atllIU( c 
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tle partir pour la ehasse, est re
mal'quable pour la fraleheur du 
eoloris. On admire aussi les 
peintures à fresque qui sont au 
plafond des fausses galeri es , et 
qui représentent des nymphes 
tendant l'are, - et d'autres qui 
prennent au filetdes perdrixI'ou
ges, peintures dues au peinceau 
cles frères Valeriani, de Venise. 

Un point de vue que nous ne 
devons pas oublier, c'est celui 
qui s'offre au regard du spec
lateur placé au milieu de cette 
salle, lorsqu'on ouvre les quatre 
grandes croisées: ces fenelres 
donnent SUl' quatre magnifiques 
~lIées gui conduisent à Vinovo, 
a CandIOlo. à l\fontcallier, et au 
bo.is réservé pour la chasse. Les 
pemtures qui décorent celle salle 
Curent restaurées, il y a quelques 
années, par l'excellent artiste le 
profosseur Paul Jforgari. 

A gauche en entrant il y a une 
autre sal le forl élégante, dont le 
~Iafond est remal'quable pour 
~s.peintures à fresque que le Vé

nltlen Crosato y fit, et qui repré
sentenl le sacrifice d'Hyphigénie 
~uvée par Diane. 11 l' a à gau
e e .une peinture de Vanloo, 
repl'esentant le bain de Diane; 
es paysages de Cignaroli ne 

SOnt pas moins remarquables; 
~elques-nns représentent les 
c àteaux royaux. Tont antour il 
y ~ des animaux et des fleurs 
PelUls par Vacca (Piémontais) 
a.vee tant de vél'ité, que plu
Sleurs artistes élrangers et du 
pays vinrent en prendre des 
copies. 
d Napoléon Bonaparte séjourna 
r ans c~ chàlllan, lorsqu'i l alla i t 
d~t~I!llr la c?uronne cles rois 
r' a le. Le prmce Thomas et le 

p lUce Euaene l'avaient aussi 
habité. " 

La ménagerie est à Vieomani
no, où, entr'aulres animaux, il 
l' avait un éléphant, préscnt du 
Bel' de Tunis, et qui fut tué il l' 
a quelques temps, p3l'ce qu 'iI 
étml devenu ful'ieux. 11 y avail 
aussi un tl'ès-beau lion dont le 
squelette se trouve aueluelle
ment à l'école royale de sculp~ 
ture. Mais si ces deux hòtes oul 
disparus, il l' en reste beaucoup 
d'autres que nous allons indi
quer: 

Deux lions, l'unmàle et l'autl'o 
femelle, tous deux d'Afrique; un 
couguar, màle, d'Amériquej une 
hiène d'Afl'ique, deux ours de 
Savoie, femelles; deux chacals 
d'Afrique, màles j un zèbre des 
Indes Orienlales, màle; un 
eharacal d'Afl'iqne, mAle; deux 
dains anglais, màle et femelle; 
deux ehèvres dn Sennahul') id.; 
deux chèvres du Thibet, ioem; 
deux cerfs de Sardaigne, idem j 
un bouquetin de la val\ée d'Ao
ste; deux gazelles d'Afrique; 
lrois singes, dits capucins, d'A
fl'iqu e ; et 60 cerfs, màles et fe
melles, qni pareonrent le pare. 

Parmi les animaux volatiles 
nons ferons remarquer deux 
grosses autruches d'Afrique, 
qu'on laisse alleI' libremenl dans 
une allée du jardinj deux vau
tonrs d'Afrique; quatre aigles 
des Alpes; une damigella de 
Numidie; deux craxs, oiseaux 
égyptiens; une grue ordinaire; 
dix faisans dorés de Chine, mA~ 
les et femelles; dix faisans ar
gentés du Japon , idem; deux 
perroquets d'Amériquej nn arus 
bleu du Brésil j un autre rouge 
d'Amérique, et un lroisième 
jaune d'Amérique; quatre tour
terelles égyptlennes, et deux 
merles blancs du pavs. 

Aulrefois celte ménagerio était 

15 
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plus l'iche qu'elle ne l'est actuel
lement. Outre le lion don t nous 
avons déjà parlé, et qui, de l'avis 
des voyageurs, n'avait pasd'égal 
dltnS toutes les ménllgeries de 
l'Europe, on y remarquait aussi 
un casuarius Nova Hollandiej 

quatre sangliers de Sardaigne i 
ftn bradisptts didastylus, que le 
général Castelli aval. t amené do 
l'Améri<;\ue méridionale i un forI 
beau péhcan, et enfin cinq pene
lopi, que S. A. R. le prince de 
Carignan avait appor lé du Brésil. 

CHATEAU DE MONTCALLillR 
Ce chàleau royal s'élève SUl' 

le penchant de la colline de Tu
rin, à trois milles el demi de la 
capitale j il fut fondé par la du
chesse Jollanda, épouse du Bien
heureuxAmédée de Savoie. C'est 
là que demeure ordinairement 
la COUl' pendantl'été. 

Les Français, qui vinrent tou
jours en Ilalie pour porter la ci
vilisation, à leur manière, firent 
de ce chàleau un hopilal mili
taire sons le <Youvernement do 
Napoléon, et f.endommagèrent. 
Mais les princes de la ì\laison 
de Savoie élant revenus, Viclor 
Amédée, qui y termina ses jours, 
après avoir abdiqué volonlaire
ment le lrone, le reslaura et y 
fit conslruire un superbe per
ron, d'après le dessin de Rar.
done. 

Du tems de la duchesse Chris
tine de France, tous les voya
geurs regardaient ce chàleau 
eomme pouvanl élre comparé à 
celui de St-Germain el à celui de 
Winsdor. On y admil'ailles por
ll'ails des princes de la Maison 
de Savoie, elles reuvres de Col
lini et de Ber-ne-ro. La decora
tion des appartemens fut exécu
tée SUI' le dessin de Leonard lIfu
Tini. 

Les deux grosses lours qui en 
fon t partie conservent ellcore, 
dans leur m'chileclure moderne, 

les vestiges d'une archileclurc 
beaucoup plus ancienne, car el
les sont les restes d'une forlo
resse qui y fut conslruile long
tems avant qne la ville fui fon
déo. 

Dans l'intérieur de ce superbe 
édifiee, il y a une cour carrée 
qui a 7'0 mèlres de largeur. 

Au milieu des deux grandcs 
plaees qui s'y trouvent, l'une au 
levant,l'antre au eouchanl, on 
voi I deux fontaines donlles eauX 
jaillissenl eonlinuellement,. c~ 
lombellt dans un bassin destine 
à les recevoir. . 

A droite du grand vestibulo Il 
y a un superbe escalier eD mar
bre biaDe, dont la volile est sou
tenue par qua tre grosses colon-
nes en marbre. Le chàleau ~ 
deux étages j on monte à l'él.ag~ 
supérieur par cc grand escaher , 
parveDu à cet éla<Ye eD lournanl 
à droite on 6li'tr~ dans une 
grande s~lIe où l'on remarque 

un bas-relief en marbre blanl~ : 
reuvre remarquable de Spa I 

il rappelle l'heureux retour ~e 
Vielor Emmauuel dans la capl
lale du Piémontj le roi est à Sbe
val sui\'i d'un brillanl corlege. 
Il y a encore six <Yrands tableau~ 

, ". 5 on represenlant des prJl~ce. . _ 
passe ensuite dans lrolS ch.IOl

c bres doni la première renferOl 
trois' tableaux représenulnt des 
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fuits mythologiques, et le portrailI lière formée de douze petits la
de la duchesse l\larguerile de bleaux, s"éparés par des lamcs 
Savoie ; dans la seconde il y a de laiton, et représenlant des 
buit tableaux, deux desquels re- hauls faits de nos monarques. 
présenlent des sujets tirés de De ces sali es 011 arrive à un e 
l'llisloire Sainte, et les aulres, galerie moins longue que celle 
des sujels fabul eux; la troisième donI nous venons de parler, 
ne contienI que des tableaux de mais vraiment magnifique, riehe 
fleurs. d'objets précieux , aux parois de 

De celte dernière ehambre Iaquelle on a sl1spendl1 en guise 
l'on enlre dans une superbe ga- de labIeaux quinze magnifiques 
lerie qui a 150 pas de long; aux tapisseries de FIandre, qui re
parois de cette galerie sont sus- présentent Ies travaux champé
pendus Ics portraits, de gran- tres dans les diO'érentes saison. 
denr nalurelle, de lous les sou- D'ici l'on passe dans nenf au
verains de la l\laison de Savoie, tres salles. Les ql1alre p1'emièl'es 
el à còlé de ces porlraits on voit sont riches de précieuses pein
aussi ceux de leu1's épouses. lures. La cinquième présente , 
. On enlre ensuile dans plu- entr'aulres superbes reuvres ar

sleurs aull'es salles, dans la pre- listiques, la vue de Nice et celle 
mière desquelles on remarque, de Villefl'anche, telles qu'elles 
enll"aulres peintures qui la dé- étaient lors du retour de fa l\Iai 
corent, celle de Bergel', faite 11 son de Savoie dans ses Etats SUl' 
Rome en 1191, repl'ésentant le le continenti dans la sixièmc 
serment d'Annibal, et celle dc salle on remarque quelques por
Chabo1'e , fai te en 1834, repré- traits de princes, et deux vues, 
s.entant la Rellommée dans l'at- celle du tempIe de Sainl-l'ierl'c 
hlude de couronner de lauriel' à Rome, et celle du Valican; la 
le busle d'Emmanuel l'hilibert, seplième renferme des porlrails 
placé SUl' son tombeau à l'ombre d'ilIuslI'es pcrsonnages i dans la 
de saules pleurcurs. huitième on voit un peli t musée 

Dans la seconde pièce, qui d'histoire nalnrelle ; dans la 
renferme aussi un grand nom- neuvième on remarqueune belle 
bre de belles peinlures, on re- colleclion de portraits de prin
m~rque une Sybille du cbevalier ces de Savoie, peints dans Ieul' 
B18carra; Ies matrones romai- enfance. 
nes fuyant au-delà dn 'fibre, On enlre ensuite dans une au
ffid uvre de Pécheux; un portrait tre galerie parallèle à la pre-

e .Canova, peint par Cavalieri, mière, et <lussi longue, où l'on 
qUI fil aussi fe lableau de lIlarie voit une série de souverains de 
Sinard, el celui de Sl-Jean prè- la l\laison de Savoie, tous à che
ebanI dans le désert, peinlures val; ces porlrails ne sont pas 
Ilue l'o n voil dans les deux sal- d'un grand prix sous le rapport 
I~s qui suivent, où l'on lrouve de l'art. Au fond de cette galerie 
r. USleurs aulres lableaux donI il ya un tableau d'une Irès-gran
e~ suje~s ont élé tirés de l'H.i~- de d!mension, où est peinte une 
~o!re Samte, et d'annales mll!- balmlle, reuvre admirable due 
~.Ire~, ainsi qu'~ portra.it dc an I?einceau de La Pegna, que 

IOgene, et une pemture smgu- le fit en 1775. 

http://portra.it/
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Vienl ensuite la salle du bil- I lrouve l'élabIissemeot royal d'or
lard, où l'on voil quelques ta- lbopédie, dans un beau et grand 
bleaux représeotant de' fameu- palais j il fut fondé en 1823, et est 
ses balailfes, c'est-à-dire celles encore di rigé aujourd'bui par le 
de Savona (1'146), de l'AssieUe, docleur Borella. 
du Col de la Croix, de Parme, Il y a quelques objels d'art 
tle Guaslalla, de Pizzighettone I <Iue nous indiquerons, tels que 
el de 1\Ialplaquetj ces tableaux la coupole de l'église de la Con
sont altribués par les connais- frérie de Jésus, peinte à fresque 
seurs à La Pegna el à Yeràussen. par Milocco j un magnifique ta-

Dans l'ayant dernière salle bleau au-dessus du chreur de 
YOUS voyez huit tableaux dont cette égIise, représenlant l'En
Ies sujets sont tirés de l'llistoire fant Jésus; et l'lmage de Sainte 
Saintej et dans la dernière, vous l\Iarguérite de Cortona, peinture 
en voyez deux de Beaumont, re- de Beal~mont. . 
latifs à l'bisloire d'Achille. Dans l 'é~lise paroissiale de 

Oulrc la chapelle rOJale, qui Saint-Egidio on admire la pein: 
esl près du grand escalJer, il y a tu re à fresque de Milocco, qUi 
encore dans l'inlérieur du cbà- orne la vol1le, au preu;ier aulel 
leau de très-beaux oratoires que à dl'oite de St-Joseph, <:cuvre de 
décorent de précieux tableaux Sébastien Tm-ino! de Cherasco .. 
et de riches dorures. Dans l'église oe Sainte-Marle 

Nous ne quilterolls pas 1\Ionl- della Scala on remarque Ics sié
callier saos dire un mot du Col- ges du cbreur, ornés de belles 
lége Charles-Albert, coofié aux sculptures eo bois; un tableau 
Religieux Barnabites, collége où représenlant N.-D. de l'Assomp
l'on enseigoe les langues ancien- tioo, St-Bernard et St-Antoioe, 
nes et modernes, la géographie, peinture commencée par !e 
l'bistoire, l'aritbmétique, la Pbi- , chev. de Beaumont, et acbeve.e 
losophie, les beaux-arls, et la- par son élève Jean lI/olinaM; 
religioo. Ce collége porte le quatre tabIeaux de lIfilocco, dont 
110m de soo bienfaiteur, comme les sujets soot tirés de la vie de 
l'alleste une ioscription que les Jésus-Cbrist j et le tableau du 
Barnabiteiiont placee au-dessus premier autel à gaucHe en en
du principal escalier, pour té- trant, reuvre de Cacc'la, suroom-
moigner leur reconnaissaoce en- mé llfollcalvo. Il y a encore daos 
vers ce grand l'oi. Ies aul es églises des tableau:c 

A peu de dislance de Monteal- qui ont queIque prix. 
lier. du eòlé de Teslona,. se 

CHATEAU DE RACCO~~S 
Ce cMteau, qui vient d'ètre 

renouveIé par Cbarles-Alberl, 
avait anei enuement l'aspect d'un 
ehàteau-fort , étant quarré ayec 
une lour à cbaque com, ayec des 

fossés et des glacis toul aulou", 
et pour peu qU'OIl l'observe, 00 
en voit eoeore les vestiges. T 

Le prince Emmanuel Pbl I

beri, neveu de Cbarles Emma-



-229-

nuel le Grand, en lìt, en 1681, 
une agl'éable villa, en comblant 
les fossés qui l'entoUl'aient, et 
l'embellit en l'agrandissant des 
deux tiers SUl' le devant, au 
couchant, et paratt avoir suivì 
dans les nouvelles construclions 
l'idée d'un ingénieur Crançais, 
comme l'indiquent le slyle et les 
ornemens de ces deux corps de 
bàtiment. 

Dans le XVIII sièc\e, c'est-à-dire 
en 17'55, le prince Ludovic char
gea 111. ~Jollard, jardinier fran
ç~is, de faire le parc sur le des
~ID du célèbre Le Notre, et fit 
elever les deux pavillons ainsi 
que les terrasses qui les joignent 
au chàteau, et tout cela sur le 
dessi n de Bon'a, 

Plus lard, c'esl-il-dire en 17'88, 
la princesse Josephine de Lor
raine voulut que le parc Cùt dis
pos,é à l'inslar des jardins an
glalS, en suivant le dessin qn'en 
donna le dessinateur Preg/iasco, 
et aussi ne voit-on plus ce grana 
n~mbre d'allées qui l'embellis
salent. 

Cette superbe villa n'apparle
Dant plus à l'auguste lIfalson de 
Savoie-Cariflnan et passant à la 
COuronne, elle fut, en 1832, mise 
~u !,!ombre des chàteaux royaux, 
, alS commela vue de ce chàteau 
etait cachée, d'un còté, par un 
grand nombre de petites mai
ons, on les acheta en 1832 et 

1833, on les fit abattre, et on for
IUla davant le chàteau une vaste 
p ace, 

Dans cet intervalle on acheta 
~e nouveaux terrains du còté du 
~vant, du nord et du couchant; 

lon put ainsi former un nouveau 
P~rc Sur le dessin du jardinier 
I(u~te~, et l'on changea ce qui 
~Yal~ elé fait en 17'88 d'après le 

esSIU de Pregliasco, 

Charles Alberl, qui avail cou
tume de passer deux mois de 
l'année dans ce chàleau, DI'don
na en 1834 qu'il ful agrandi SUl' 
Ics dessins de son architecte le 
chev_ E1'1test Me/ano. 

Le chev, Palagio Palagi diI'i
gea lous les travaux de décora
lion, soit des nouveaux, soit des 
anciens appartemens, qui bril
lent du plus grand luxe, et qui 
sont admirables pOUl' le choix 
des marbres, pour les peiulures 
les sculptures, les bronzes, les 
mosa'iques, qui les décorent, et 
le tout disposé avec une simpli
cité et une élé~ance altique. 

Les agrandlssemens faits du 
còté du levant et du couchant 
sont si considérables, que plu 
sieurs souverains pourraient y 
loger ave c leur sui le, 

Parmi les peintures à fresque 
011 admire surtout celles de Sa
letta (MiIanais), et celles de Be
lono, qui lui succéda , peintures 
qui sont dans le cabinet dit d'A
pollon. On trouve aussi dans ce 
cabinet une magnifique gIace et 
une cheminée en bronze, objets 
gui Curent fails à Paris d'après 
les dessin3 du chev. Palagi j le 
chev, Cacciatori fut envoyé il 
Paris expressément pour en sur
veiller l'exécution. 

Il y a dans l'intérieur du chà
leau une riche chapellej une 
superbe galerie conduit à la tl'Ì
bune, mais de la cour inl érieure 
on peut aussi y enlrer. 

Outre les marbres, les sculp
tures, les stucs qui décorent ce 
lieu saint, on admire les peinlu
tu l'es de Bellosio, ce mème pein
tre dont le pinceau a produit le 
tableau dit Scena del diluvio, 

Il n'est pas facile de décril'e 
les richesses intérieures des ap
partemens; il suffit de dire que 
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tout est digne du monarque qui cien Merlin, et une espèce do 
les fìt restaurer et des arlisles chalet ditl'hermitage, seuls l'OS
qui en furent chargés. les de l'aucienue décoralion 

On agl'audit encore la pIace projetée -par Pre.qliasco. On y 
qui est devant le chàteau au voi t encore l'lIe dite du tempIe, 
midi; on Mltit de chaque còté de parcequ'il y a un tempie en mar
colto pIace des maisons, n'uyant bre sur uue petite eminence, 
que le rez-de-chaussée, pour y reuvre du chev. Palagi. , 
loger les gens de service; on Au nord du pm'c et presque a 
joignit ces maisons au moyen son extl'émité, il y a UII gran~1 
d'une grille en fer fondu, de la bàliment de style golhique, dlt 
fonderle de !\I. Philippe Cambia- la Margheria, dont le cliev. Pa
gioj celle grille est soutenue par lagi donna le dessi n et dirigea 
cles piliers de pierre de Mala- la construction. Une parlie d~ 
naggio. ce bàliment sert à l'obJet qui lUi 

Le parc, dont les comparti- donne ~on nom; la partie oppo
mens furent disll'ibués SUI' les sée a une jolie salle dite RiposO 
dessins du jardinier Kurten, et diS. fIf. la Regina, et un apparle
ngrandf à plusieurs reprises, meni pour le prèlre qui dessert 
p l'ésente une superficie d'ell- la p etlte église alligiie. Celte pe
viron 180 hectares. Il est ar- lite égtise de style gothique, est 
l'osé par de nombreux canaux, r emarquabl e pour la richesse de 
ombelli par de jolis lacs, que ses mal'bl'eS, et plus encore pOUl' 
l'on Iraver e SUI' des ponts de les peintures à fresque du chev, 
ditrérentes constructions; de\lx François Gonin, et pour quel
sont suspendus et en fil de fer, ques slatues fort belles du ~1Ie~. 
On y tl'ouve quelques monu- Gaggini: une des statues qUi de
mens, dont l'uu en forme de I corent cette église est l'oouvl'e 
tOUl', près du lac, est l'reuvre du de Butti. , 
professeur le chev. Bonsignore, Au milieu de la cour s'élel'e 
qui était alors le premior arChi- I une lrès-belle fontaiu e en mar
lecle de Charles Albert. Oll y re- bre, sculplée par le cbev .. Gag
marque aussi la grolte du magi- gini, SUl' le dessin de palagl. 

CHATEAU DE LA YÉl~RIE 

Le cornte de C-astellamollte, 
arcbitecte de ce chàteau, nous 
on a tra llsmis une description 
e1élail\ée e1ans un ouvrage qU'il 
publi a en 1674; ouvrage auquel 
nous devons r ecourir pOUI' sa
voi l' ce qu'était anciennement 
cet édifice, et pour con nattre ce 

. qu' il renfermait de précieux en 
objets d'art, tel que statues, la
bleaux et ornemens de toule 

espèee : U en décrit aussi les jar
dins. 

En 1"/06, lors e1u sié~e de, TUi. 
rin, les Français le devasleren 
d'une rnanièl'e digne des va~d~
les, et, ce qui est u~e perte Jrr~ 
parable, ils délruisJl'en~ qes. la L 
bleaux de l'Albani, qUI etalt'~ 
des chefs-d'reuvre, et qui repre
sentaient l'histoiro de Cupldon 

et de Psychè, dont les gl'avures 
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oot très-rares et lrès-recher
chées. Ce chàteau fut réparé et 
embelli sous Charles Emmanuel, 
d'apl'ès les dessins de J'Uvara et 
du comte Alfieri; mais les Frao
çais vinrent de nouveau délivrer 
l'ltalie et le détruisirent eneo re. 
Aujourd'hui il n'en resle que les 
ruiues, qui sont ancore beli es. 

Ce qui reste de l'ancien édi
fice, et qui fait l'admiration du 
voyageur, ce sont la chapelle 
l'oyale et les vastes serres chau-

des pour les ol'angers, faites d'a
près les dessins du comte A lfieri. 
L'on remarque aussi à la Véne
rie les logemens pour les arlil
leurs , le vaste local destiné à 
l'école d'équitation et à l'école 
royale vétérinaire. Le voyageur 
phiIantrope y verra aussi avec 
plaisil' les écoles infantili, qui 
furent élablies principalement 
par les soins du théologien Sac
careIli. 

DARAS ROYAL 

Près de la Vénerie Royale se 
tl'ouve le harras 1'0)',,1, placé SUl' 

une colline, au mllieu des gras 
Pàturages, à l'ombre d'arbres 
toutrus, et arrosés par de nom
breux canaux, où des Iroupes de 
po~lains palssenllibrement. Ces 
~OIS et ces prail'ies faisaient par
he des lerres jadis réservées 

pour la chasse l'oyale. L'édifioe 
est très-bien réparli; il y a un 
local pour les poulams, et des 
li eux entourés de gl' illes où sont 
les chevaux qui ont porlé S. M. 

Outl'e ces hal'ras, il y en a un 
autre, à peu de distance, où l 'on 
nourrit des chevaux enliers pour 
l'améli ol'ation des races. 

CHATEAU DE GOVO~~ 

Ce chàteau appartenaitjadis à 
. M. la reine Marie Chrisline, 

veuve de Charles Félix; il ap
partient acluellement à S. A. le 
duc de Genes. 
. On le conslruisit SUl' les des
SIU~ du chev. Philippe J'Uvara, 
el Il fut décoré comme il con
vient à une habilalion royale. 
Parmi les peintures dont il est °iné, celi es qui paraissent avoir 
~ uso de prix sont les tableaux de 

.?U~ Pacca (Piémonlais). Atti
gue a ce chàleau il y a la nou
velIe église de la Confrérie de la 

SS. Sindone, église dont l'archi 
tectu re est d'ordre ionique 

On voit SUI' le mur d'enceinte 
du chàteau, à l'est, une pierre 
lrès-ancienne surmontée d'une 
urne, avec l'inscription suivante : 

Dianm 
. Amand'Us 

Q. I/aleria Six 
II. C. 1. 

1/. S. L. M. 

ous ferons aussi remarqucr 
l'église paroissiale de S. Secondo, 
d'architecture gothique. 
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CHATEAU DE POLLENZO 
Ce chàleau, bàti en 1385, 

d'une archileclure du moyen
Age, ful embelli sous Charles AI
bert, d'<lprès le dessi n du chev. 
Palagi. 

La cour du vieux chàteau fut 
h'ansformée avec un art admira
ble en une ~rande salle, qui re
~oit la lumiere par une grande 
ouverlure au milieu de la voo.te. 
La grande et haule tonI' est for
mée , pour ainsi dire, de trois 
tonrs, une plus petite quel'autre, 
et loutes lrois conronnées de cré
nanx. Le grand escalier en mar
bre est ma~nifiqne, et les deux 
galeries, d'ou la vue embrasse la 
vallée d u Tanaro, soni fort jolies. 

Le chàleau communique, par 
un passa~e 'soulel'rain, avec un 
immense nàtiment, qui fut cons
lruit en 1839, et qu'on appelle 
Agenzia. Il est agréablement 
silué et bien distribué; il y règne 
une certaine élégance mème 
dans les cboses accessoires. C'est 
dans ce vasle bàliment qu'ast 
placée l'administration du do
maine royal. 

Oll y remarque aussi un beau 
tempIe gothique, que les hom
mes de l'artadmirenl pour l'ori
~inalilé et la simplicité du dessinj 
la hauleur des arcs à cinlre aigus, 
les ornemens d'un bon goùt, et 
l 'ensemble de la façade, rendent 
ce tempie si majestueux, qu'on 
éprouve, en le regardant, le 
charme d'un sentiment divino Le 
cloche l' est élégant, et la galerie 
soutenue par un are O'othique, 
qui conduit du parc à Fa tribune 
l'oyale en tl'avel'sant la route, est 
d'un très-bon goo.l. Le presbi-

tère, quoique peli t, esl forl beau, 
et l'épond à la magllificence du 
tempIe. 

Devanl ce tempie on a élcvé 
une lunette, ayant des deux e6tés 
des portiques, et fermée par une 
grille en ler i sous celte voMe il 
y a une jolie fontaine en forme 
de croix. 

Au milieu du pare s'élève une 
autre croix de marbre blane, SUl' 
laquelle sont les images des 
douze apòtres j elle rappelle .Ie 
style du moyen-àge. Celte crOlX, 
don t l'éclalante blallcheur esi 
rebaussée par la verdure de 
plantes, I?roduit le plus bel e~el. 
Celte crOJx, ainsi que les petlte 
stalues des apòtres sont dues au 
ciseau du chev. Gaggini. 

Un beau pont à arcs gothiques 
a élé jeté depuis peu SUI' le lac 
qui orne ce pare royal. Une pa~
Ile des eaux du Tanaro coulalt 
dans le bassin de ce lac, m~i~. en 
1842 les eaux de celle rIVIere 
furent réunies en un seuI CoU
rant au moyen de digues en ma
çonnerie. I\faintenanl l'ile e t 
entourée, à droite, par le Tana
ro, et à gauche, par le lac i. uo.e 
digue continue élevée sur p'llobS 
met cette Ile à l'abri des 1ll00-
dations du Tanaro. 00 commeo-
ce à cultiver la l?artie supérjeur~ 
de l'ile' la parli e inférìeure es 
déjà cuitivée. , 

Pollenzo, déjà renomme du 
temps ùes Romains, pour les 
beaux vases qu'on y faisait, off~e 
des objets de curiosité, que e 
voyageur sera bien aise de 000-
naltre. On y découvril un gr!ln~ 
nombre de monnaies romalne 

/ 
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et une quanlité de mosaiques, 
dont quelques-unes sont d'un 
grand prix et très-bien conser
vées. La matière élait de verre, 
semblable à celle dont se com
posaient les anciennes mosai
ques trouvées aux environs de 
Rome et de Naples, c'est-à-dire 
de pelils morceaux de verre 
bleu. On y trouva des cimens 
t~ès-durs et quelques-uns de 
dlfférentes couleurs, fails en mè
lant de la chaux avec des bri
ques broyées. Le pavé du théàtre 
de Pollenzo était d'un pareil 
ciment chamarré. 

On y trouva un bas-relief 
sculplé SUI' une grande pierre, 
qui semblait représenter un 
athlète dans l'atlllude de com
ba.tlre un taureau. On y décou
l'l'll aussi plusieurs pierres por
!aut des IIlscriptions, dont la 
p!us remarquable ayait, outre 
l'!nscription, deux lions sculp
te~ j ~ne autl'e, qui probablement 
falsalt partie d'un sarcophague, 
portait une épigl'aphe gravée 
dans . un miroir entouré d'une 
~rl!-iche, et soutenu par deux 
geOles lrès·hien dessinés. On 
tr~uva une lroisième pierre 01'
dce de feuilles j de petites idoles 
.'un métal précieux et d'un des-

Sin élégant. Dans l'amphithéàtre 
OU,trouya une petite slatue re
presenlant Cibèle i et aux envi
l'ous de la ville, beaucoup de 
slalues fort belles, ce qui prouve 
que les beaux-arls y Oorissaient. 

Les yestiges d'un amphithéll
tre, dans le village mème et à 
un demi mille de là, les ruines 
majestueuses d'un ancien thM
tre, attestent la grandeur et la 
magnificence de l'ancienne ville 
de Pollenzo. 

On y yoit aussi les débris d'un 
édifice gui semble avoir servi de 
tribunal, et les ruines d'un tem
pIe consacrè à Diane, que l'on 
croit avoir été érigé à cette 
déesse pal' les chasseurs du 
pays, qui jouissaient de grands 
prlviléges. Un autre tempie, 
conslruit à une époque moins 
reculée, est celui de Ploline, et 
dont unè inscriplion rapport.ée 
par le savant Durandi, fait men
lion. 

Un gnmd nombre de sarco
phages en marbre et en terre, 
que l'on a trouvé aux environs 
de Pollenzo, indique que cette 
ville brilla surtout sous l e règne 
d'Antonin, et qu'elle conserva 
sa grandeur jusque vers la déca
dence de l'empire. 

Le yoyageur qui désirerait 
avoir des nolions plus étendues 
SUI' l'amphithéàtre, le théàlre et 
les temples de l'antique Pollen
zo, peut consulte l' la aisser!ation 
du comte Joseph Franc.bi-Pont, 
sur l'antiquité de celle ville et 
des l'uines qui en restent, dis
ser!ation qui fut approuyée par 
l'Académie des Sciences de Tu
rin, et insérée dans ses archiyes 
le 10 avril1806. 

CHATEAU D'AGLIÉ 

~e chàteau, qui appartient I diquent les décombres des rem
'!la!ntenant au duc de Gènes, parts, et les débl'is des portes et 
e!rut, ayanl l'an 1000, un fort de des tours, don t Ies sites porLent 
quelque importance, comme l'in- encore le nom de bastion v~rt, 

http://rapport.�e/
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de MveUino et il fossato. En 
1775, le due de Chablais l'ayant 
acheté I le fit reconstruire et 
agrandll' d'après le dessin du 
comte Borgm'oj il en fit embel
lir les appartemens, y forma une 
riche bibliotbè(},ue, et challgea 
1\1. Bénard d'y fmre un grand et 
beau jardin, où l'on voit une 
superbe fontaine oroée de sta
tues. 

Ce chàteau est le plus vaste et 
le plus riche de la province du 
Canavez. Charles FéIix l'em'i
chit encore de nouveaux embel
lis emens j il Y fit construire en 
1825 un joli tbéàtre sur le dessi n 
de l'architecte Borda, de Saluce; 
et en 1829 il transforma l'ancien 
parc en un jardin anglai~. 

Ce magnifique chàteau est sur 
une hauleur près du village; un 
grand et vaste sallon orne de 
bas-reliofs en forme le vestibule 
du cÒlé de la pIace, et un autre 
égal à celui-ci sert d'entrée du 
còlé opposé, vers le jardin. Dans 
celte dernière salle on remar
que les peill:tu~es à fre que de 
l ean Paul Rtcct, de Còme, re
présentanlles hauts fails du roi 
Arduin et son couronnement. 
Les appartemens sont décorés 
de beUes peil1tures, dues au pin
ceau de Cl-ivelli, de Demorra , 
de Perego et du chev. Beaumont. 

Quatre galeries facilitent la 
communicaliol1 des apparte
mens, et une cinquième conduit 
à la tribune de f'église parois
siale. Dans une de ces galeri es 
on a placé, par ol'dre chronolo
gique, lesportraits des chevaliers 
de l'ordre supreme de l'Annun
lliata, dans le jardin un jet d'eau 
el1touré de slalues en marbre, 
représentant le PÒ et la Doire, 
est une reuvre adrilirable des 
frères Collini, 

011 tl'ouve dans ce chàleau 
quelques précieux objets d'anti
quité, provenant des fouilles 
faites par ordre de la reineveuve 
de Charles Félix, dans les envi
l'ons de Rome et de Naples. 
Parmi ces restes d'antiquilé, 
que l'on appelle monumenla 
Tuscolana a Carolo Felice Sardi
niro rege et a regina 1I1m'ia Chris
tina inventa, on admire surlout 
une statue de Jupiter, sculplée 
en mal'bre du temps où l'art 110-
l'issait, restaurée dans que~qu~s 
partie par le sculpt~ur B!'selt~, 
et une statue representant TI
bère assiso 

On remarque aussi un grand 
nombre de vases étrusques, de 
pavés et de bas-reliefs en terre 
cuite, qui furent découverls! en 
partie à Veyòs, et en parho 11 
PompeÌ<1. Dans une :lUtre sallo 
on conserve ies modèles des mo
numens et des statues qui sont 
sur les lombeaux des l'ois dans 
l'abbaye de Hautecombe. II s'y 
trouve aussi de précieux ta
bleaux modernes, tel que ceu~ 
de Fl'ançois Podesti, de LoulI 
FioToni, do Landesio et de F,.an
çois Coghetti, aussi babiles pou\' 
les peintures à huile que pour 
Ies alfl'esques. . 

Parmi ces précieux obJets do 
boaux arts, nous indiquerons ~u 
voyaaeur un bas-reiief en bOlS, 
baut02 mètres 6 cent., et larg~ 
1 mètre 80 cent., représonla~ 
la bataille de Guastalla, gagnee 
par Cbarles Emm,lDuel III! co~
tre Ies Alemands, reuvre au c~
lèbre sculpteur Etienne i1fart~ 
Clemente. Les connaisseurs t qUI 
ont vu ce bas-relier fUl'ent o~s 
d'avis que c'est un modèle pre
cieux dans l'art, et un rare mo
nument dans son genre. Vous Y 
voyez sculpté mille divers orne-



-235-

mcns, des armées, des banni è
res, des trophéesj un grand nom
bre de figures que l'rei! peut à 
paille compter, mais qui ne sont 
pas moins très-dislinctes j deux 
armées aux prises, ordre des 
troupes, des corps qui en vien
n~l,lt aux mains, des chcfs qui 
dlrlgent les manouvres, de l'ar
ti llerie et des fant!lssins gui se 
poursuivent, et la cavalel'le qui 
accourt. Le héros de la bataille, 
Charles Emmanuel III, se dis
tinO'ua de tous les autres j vous 
le voyez, l'épée à la main, voler 
au combat, il paralt élever la 

voix pour animer ses soldats et 
enchalner la victoire. 

Au beau poétique se joint en
core une parfaile exécution j les 
règles de la perspective sont 
admirablemont observées, ainsi 
CJue les ordres, Ics distances et 
les proportions j lout est naturel 
et varié, les groupes, les aClions, 
les mouvemens; i! n'y a rien de 
confus, rien de douteux; lout est 
soignés, tout est parfait. Il ya 
plus, le héros, le grand roi, y est 
représenté sons ses trails nalu
rels, et lei qu'on le voit dans les 
porlraits qui nons restenl de lui. 

SACRA DE SAINT-MICHEL 
L'Abbaye, dite Sacra di San 

M~chele, don t M. d'Azeglio a 
pemt les plns beaux poinls de 
vue, est un monument auquel se 
rallacbent des souvenirs qui re
m?~tent à plus de 1000 anso Elle 
merl.le sous plusieurs rapports 
d'a ltJrer l'attenUon du voyageur. 

Après avoir gnlvi le senlier 
c carpé qui conduit du petil 
~?urg de Saint-Antoine au mont 
'!rcl:iiriam, à moitié chemin de 
Illv~1i à Suze, où les Longobards 
avalent conslruit des murs d'en
c~inle pour s'opposer à Pinva-
10n de Charles c'est là au som

mel de la monl~gne que se trou
vell 'Abbare, qui, d'ap,·ès le ca 1-
~o de M. de Saussure, s'élève 
~ 45~ toises emiron au-dessus 
. u Dlveau de la mero De là vous 
Jouissez du ma crnifique panora
~a d.es plaines de la Lombardie, 
e l'Immense ampbithéàlre des 

~Ipes, des lacs d'Avigliana, el 
. o cMtcau de ce nom, qui ayant 
elé détru it lors des guerres entre 

les Guelfi et les Gbibellini, fuI 
de oouvean construit par les 
ducs de Savoie. 

Ungon de J\Iontboisier posa les 
fondemens de celle Abbaye eD 
9iO, ill'acbeva vers l'an 998, et 
y plaça des Reli gienx de St-Bé
noll. 

L'arcbitecture de l'édifice est 
irrégulière, adaptée aux sinuo
sités du roc sur le quel il s'élève j 
ce qui donne à sa forme guel
que cbose de bizarre, de feeri
que et de pittoresque. La façade, 
assez bien ornée, est très-élevée, 
mais 00 ne peut bien la consi
dérer à cause de la montagne 
qui, de ce còté là, est très-escar
pée. 

La première porte d'entrée 
est appelée porte de fer, parce
qu'anciennement elle était en 
fér, et avait un pont-levis. On 
voit encore les rnines d'une tour, 
de petits bastions et de rem
parts qui mettaient jadis les pai
sibles cloitres à l'abri des maux 
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de la guerre. C'est dans le meme 
but que l'on fit le chemin tor
tueux qui conduit de la porte de 
fer au monastèl'e, de manière 
qlÌ'il était plus difficile de l'atla
quel', chemin singulier, fait com
me un escalier ayant des degrés 
en terre, pavé. 

L'aspect et la forme du mo
nastère semblent etre de style 
sarazin. En dehors il est cons
lruit de pierres grises, placées 
de manière que l'on dirait que 
les colonnes et les ornemens ne 
sont que d'une seule pièce. 

En entrant ensuitepar la porte 
dn milieu, on monte le !lrand 
escalier, qui a 121 degres en 
pierre de la meme couleur grise, 
escalier qui va jusqu'au sommet 
de l'édifice. Sur plusieurs points 
de l'escalier apparalt le roc nu j 
et l'on voit sur les còtés plu
sieurs anciens tombeaux d'abbés 
et de Religieux, SUl' lesquels il 
y a des boucliers gothiques tri
an~ulaires, des jleintures qui re
presentellt des )lauts faits, et des 
lllscriptions. 

Le long de l'escalier, on con
serve dans une haute niche quel
ques squelettes humains debout 
et dans différentes altitudes, ce 
qui rend encore plus lugubres 
ces yoùtes antiques, sous les
quelles montaient et descen
daient les Reli~ieux. L'architec
ture bardie de l'escatier est une 
merveillej il est soutenu à gau
che par un grand pilier ou co
lonne, qui va du fond jusqu'au 
somme t de l'édifice, qui paratt 
un miracle de l'art, une de ces 
reuvres qui attestent la puis
sance du génie de l'homme. 

A "auche de celle colonne co
lossare se trouvent les cellules 
des Reli~eux, distribuées à dif
férenls etages de la manière la 

plus bizane j deux escaliers plus 
petits conduisenl à ces cellules, 
et servent ainsi de commullica
tion entre les différentes parlies 
de l'étlilìce pour la commodité 
des Religieux. 

La porte de l'église est un très
beau travail d'architecture mo
resque j mais c'est la seule chose 
dans laquelle l'art ait surpassé la 
nature j dans le reste du tempIo 
il n'y a rien qui réponde au luxe 
merveiUeux de ces ornements. 

Cette elltrée est construite 
d'une pierre grise dite brechej 
des colonnes torses s'élèvent de 
chaque còté, ayan t des chap~
teaux ornés de bas-reliefs, adml
rablement sculptés et représen
tant des fleurs, des animau~ , 
des feuiIles, et mille figures bl
zarres. Tel ét.ait I~ goùt .des 
Arabes en 3l'chitecture, qUI so 
ressentait un peu des reves e!D
preints de la vive imaginatJOn 
des orientaux. 

L'intérieur de l'église est de 
style gothique et simple j quel
ques tableaux, un petit nom~re 
d'affl'esques divers mausolees 
et' autres m~numens j voilà tout 
ce qui reste de précieux de l'an
cien tempIe don t l'archilecture 
lourde fut remplacée par une 
autre plus légère et plus élégan
te. La voùte de l'église est soU
tenue par de grandes colonnes 
torses, ornées de feuilles, et de 
lambris bizarres, au miIieu des
quels on voit des vers et des let
tres carfovingiennes qui y sonI 
sculptées. 

La nef du milieu est de styl~ 
romain, les nefs latérales sont

d 
a 

arcs aigus. Le maltl'e-autel, 6 
style toscan orné de stucs, 6St 
fOl't beau ~ais il n'est pas 6H 
rapport a~ec l'architectul'e go
thlque de l'église. 
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Deux grands sarcophages des
sinés dans le golit gothique pal' 
Melano, sont placés dans le vide 
de deux cbapelles. C'est là que 
furent déposées les cendres de 
Cbarles Emmanuel II et de ses 
!tugustes épouses; ceiles de la 
duchesse de Bourbon, madame 
Françoise; celles de la duchesse 
M~rie Jeanne-Baptisre de Sa
VOle-Nemours; les cendres de 
Catbérine de Savoie) fille de 
Charles III et de Beatrice de 
Pàortugal, morte à !\Iilan en 1536, 

l'àge de 1 anso Là furent aussi 
ensevelis les princes de Savoie
Carignan: Emmanuel Philibert 
~médée, mort le 23 avril 1109, 
r-1'iÌge de 81 ans; Thomas Phi
Ippe Gaétan, qui mourut le 8 

septembre 1115; Joseph Victor 
Amédée Bonaventure, né le 1\ 
mai 1'716, et mort le 28 octobre 
de la meme année; le prince de 
~avoie-Soissons, Emmanuel Phi
ibert! qui mourut en 1616 à 
'àge Ge 13 ans; Amédée, mar

qUIs. de Peveragno et de Boves; 
ltI~rle de Savoie, épouse du mar
qUIs delle Lancie; Don Félix et 
~on Gabriel, fils du due Charles 
mmanuell. 
On ensevelit avec ces princes re Savoie d'autres princes, dont JS cendres avaient été déposées 

l ans les caisses de l'église mé
r~politaine sans aucun no m, de 
~ me que de simples partIcu
le~s dans les cimetières publics. 

~s personnes distinguées ont :2
Ù

SI eté enseveli es dans cette 
~ se , comme l'indiquent des 
s mbeaux en marbre, ornés de 
I ~Ulptures et des épilaphes en 

urbolmeur. 
oOn descend par une petite 

~or~e dans un vestibule situé au 
la r ; et on dit que c'était-Ià 

demeure du Bienbeureux 

Jean, archevèque de Ravenne. 
Au fond de l'église se trouve 

un corridor, qui était, d'après ce 
que l'on di t) l'ancien chreur des 
Religieux Benédictins; mais dans 
ce Heu où résonnaient les voi x 
des chantres, il n'y a plus que 
des décombres au milieu du si
lence et de la solitude. 

On remarque une peinture 
grossière, que l'on dit représen
ter la fondalion de l'Abbare, 
suivanl la croyance populmre. 
Voici les figures qui y sont re
présentées: trois hommes et une 
femme à cheval, accompagnés 
d'un fantassin armé d'une 10n
gue pique, qui se dirigent de 
Suze vers l'Abbaye; quelques 
anges occupés à bàtir le tempIe 
au sommet du mont Pirchiriano; 
un ange qui conduit l'ermité 
J ean en ce Iieu, où le Bienheu
reux s'endort, tandis que les an
ges achèvent l'édifice. 

A l'extrémité d'un long corri
dor, dit corridor des chanoines, 
on trouve les ruines de l'ancien
ne habilation des ReIigieux, qui, 
dit-on, en contenait 300; mais il 
ne reste plus qu'un monceau de 
colonnes mises en pièces, d'arcs 
rompus, de quelques chapiteaux, 
don t la sculpture, au milieu de 
ces décombres, atlire encore les 
regards. . 

Non loin de là, la pente du ro
cher coupé à pic descend dans 
un profond ravin, que l'on ap
pelle il salto della bella Alda. 
Peut-etre que du temps où l'an 
glais Bonsons piIlait tout ce qu'il 
y avait de plus saint, un de ses 
soldats s'éprit éperdument d'une 
jeune et jolie fille, nommée 
Alda ; ne pouvant parvenir à 
s'en faire aimer, il résolut d'em
ployer la violence ; mais la jeune 
fiUe, pOUI' échapper à ses pour-
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suites, se précipita dans le ravin, I qu'Annibal descendit i c'est là 
en implorant le secours de la que passa César, dans une des 
V.-M., et malgré celte chCile, contre-marches si haI'dies, si sa· 
eJle arriva au fond du ravin sai- vanles, qu'elles 'effacent celle~ 
ne et sauve j mais ayant voulut des plus ilIustres capitaines, SI 
tenter une autre fois le mème nous exceptons les hauts faits des 
saut, saus nécessité, on dit qu'elle deux grancls hommes, qui Curent 
fut punie de sa témérité. Cette ses seuls émules, Charlemagne 
tradition inspira à César Balbo et Napoléon. 
un conte attendrissant, connu C'est aussi ici qu'au comme~
sous le litre de il Maestro di cement ÙU IV siècle Constantm 
Scuola. passa et comhatlit j il avait cléjà 

l\laintenant allons sur le c10- été reconnu empereur dans I ~s 
cher et SUl' le fronton de la fa- Gaules, et s'avançait en Italia 
çade de.I'Abbaye, qui étanl large pour s'y faire reconnaHre cont~c 
et en plOne, offre un espace SUI' 1\1arc. Ici les Longobarcls bIlll
pour s'y promener. rent des tours et des chàleal1x 

De là l'ceil embrasse un vaste con tre les Francs j mais Cbarlas 
horlzon, etjouit de la vue la plus étant descendu du 1\lont-Jupitel:' 
magnifique. Des hautes cimes maintenant Montcenis, illes pnt 
des Alpes, ùu sommet du 1\lont- par derrière, en passant par 
cenis, l'ceil s'étend jusqu'aux Giaveno. . 
extl'émités les plus reculées des Nous ne passerons pas sous 51-
fertiles plaines de la Lombardie; lence deux autres noms iIlustres, 
il descend de la région des nei- Frédéric Barbarossa, empereur, 
ges étel'llelles, aux collines agréa- et François I Barbarossa, ~ass a 
bles, aux plaines fécondes j il va ici, et peut s'en fallut qu'Jl nO 
de la région des frimats, où la fut fai't prisonnier et tué par I~~ 
nature ne produit rien, aux cam- babitans de Suze, lorsqu'il furm. 
pagnes fieuries, où les fruits de d'Halle, vaincu par les premJers 
toute espèce, et où la plus vigou- efforts de la noble et vertueuse 
l'euse yégétation l'écompensent Ligue Lombarde. . 
le laboureur par d'abondantes La mémoire de FrançolS I 
moissons. Depuis la haute cha- n'est guère plus cbère .aux I}ai 
pelle consacrée à N.-D., laquell e llens, car ce l'oi cheyaher ne u. 
s'élève au sommet de Rocciame- jamais chevaleresque pOUI' nOlrs i 
Ione, jusqu'au fond de l'agréable et le gouverneur Brissac ne ~ 
vallée où la Dora-Ripal'ia, en se pas différent des autr~s g~u."el~ 
partageant, forme un groupe de neurs l'épublicains et Jmpen3U 

]olies peliles !leso qui nous vinl'ent de France. Ile 
Mais ce qui ajoute à l'inlérèt En 110US ayatiçant dans ce es 

qu'inspirel;lt ces beaux Iieux, ce vallée, nous trouverons d'autrue 
sont les souyenirs historiques souvellirs qui allestent ce q 
qu'i1s nous rappellent. C'est ici nous venons de dire. 
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CHARTREUSE DE COLLEGNO 
SUI' la rive gauche de la Dora- l'église. de la Chartreuse s'é-

Riparia, à !rois milles de Turin, lève à gauche de la cour, pres
se !l'ouve le vili age de Collegno, que à la moitié du porlique. Elle 
remal'quablo pOUI' le couvent de fut érigée par ordre de la du
la Chartreuse, qui en porle le chesse Christine, et elle est con-
110m. Celte chartreuse a une sacl'ée à N.-D. de l'Annoncia
très-belle façade d'ordro ioni- tion. En 1814 on y choisit un SOll
que, ornée de six coloones et do terrain pour y déposer Ies dé
quatro slatues en marbre, deux pOj).illes mortelles des chevaliel's 
desquelles, placées dans des ni- de l'ordre de la SS. Annunziata. 
c.hes, repl'ésenleot l'Annoncia- On aclmire dans cette église lo 
bon de la V.-M; les deux autres, tableau de Gentileschi, représen
la Foi et la Charilé; et au milieu tant l'Annonciation de la Vierge. 
d'eli es on voi t les armoiries des De cette cour on passe dans 
rois de Sardaigne, qui étaient une autre également carrée et 
déjà ilUrmontées de la couronne enlièrement entourée de porti
de Savoie. Cette superbe façadc ques, sous lesquels on fait la 
fut consll'uite par ordre de Char- procession solennelle le jour de 
Ics EmmanuellII, en 1727, 101'5 la Féte-Dieu! procession à la
de son mariage ' avec Elisabeth quelle la famille royale interve
TI hérèse de Lorraine, sreur de nait. 
'em poreur François l. Les cellules clos pères char-

En enlrant dans la Chartreuse treux sonI distribuées SUl' los cò
vous voyez d'abord une vaste tés de la seconde cour; chaque 
COUI' carrée, dont deux còtés onl Ileligieux a quatre chambl'es, 
de hauts et larges portiques. Les deux au rez-cle-chaussée et deux 
chambres l'éservées aux étran- au-dessus, avec un petit jardin 
gers sonI construites SUl' une où il y a un puits. 
par~ie de ces portiques. Cette chartreuse fut rétahlie 

Vls-à-vis de ces portiques, en 1818 SUI' la demande du père 
c'es.t-à-dire au còlé qui est à Nizzali. Elle a un fort beau jar
~l'olle, on avait déjà commencé din ayant une étendue de trente 
a ~o construire d'aulres, qui do- giornate, et un champ d'envirol.l 
vaJent elre parfaitemeot sem- cent giornate. -
blables à celui au-dessus cluquel Dans l'église paroissiale cio 
son.t Ies chambres des étrangers, Collegno on remarC{ue quelques 
r,na~s on ne l'acheva pas; ce qui statues en hois, sculplées vers la 
~taJt déjà fait fut détruit par res fin du siècle dernier par le cé-
rançais. lèbre Clemente. Ces stalues re
Avec Ies matériaux cles porli- présentent Ies saints martyrs 

~~es, et grflce à des dons volon- Solutore, Avveatol'e, Octa've et 
jJres, on fit érigel' le nouveau 1St-Secondo; St--François de Sa

r oche\'. Ies, St-Charles, St-Jean Nepo-

http://�glise.de/
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mucène, St-Philippe, St-Josepb, 
Sl-Casimir, St-Jean-Babliste, et 
la très-sainte Trinilé. Les hui t 
premiers sont dans l'église, le 
nenvième et le dixième dans le 
cbrenr, celle de St-Jean Babtiste 
est sur le baptistère. 

Le groupe qui représenle la 
très-sainte Trinité, est placé 
vis-à-vis de la cbaire. L'orches
tre est décoré de bas-reliefs élé
gans, où sont sculptés de petits 
anges ayant dans Ies mains des 
instrumens de musique; les or
nemens de la eh aire représen
tent St-Pierre descendant à la 
mer, ayant à droite St-l\Iaxime, 
et à gaucbe l'apòtre St-PauI. 

Le maltre-autel et la balus
trad e sont en marbre et élégam
ment conslruits; Hs furent faits 
aux frais de l'illustre maison de 
Provana de Colle!mo, qui fil 
aussi don à celle é'glise du ta
bleau grec, qui représente les 
trois saints titulaires. 

'La chapelle qui est vis-à-vis 
de celle du crucifix est dédiée à 
St-Tgnace, patron de cette fa
mille. Dans la cbapelle dite du 

crucifix, on venere un crucifix 
en bois, que les connaisseurs 
admirent et regardent comme 
l'reuvre d'un excellent artiste. 

Nous ne quilterons pas Colle
gno sans faire remarquer la par
tie de l'ancien cbàteau, <J.UI est 
au nord-onest vers la f1vièrc 
Dora. 

Dans les autres parties du 
cbàteau, on conslruisit sU\" sc~ 
ruines un vaste palais entoure 
d'un jardin, d'où la vue s'étend 
au-delà du tOl'rent jusqu'à III 
vallée de Suze, et jusqu'au com· 
mencement de la vaIlée de 
Lanzo. 

Près du cM.teau s'élève une 
ancienne tour carrée, au som
met de laquelle on voit un gros 
arbre toutTu de l'espèce du celtis 
aust-ralis, qui li poussé par ba
zard, et s'y conserve dans une 
parfaite vegétation depuis plus 
d'un siècle. 

La partie de l'ancien chàteau 
qui existe encore, le majestueux 
palais avec ses dépendances et 
la tour, appartiennent à la fa
mille Provana de Collegno. 

AVIGLIANA 
A peu de distance du village I talie. En 1636 les Fl'anç~i Je 

de Saint-Ambroise , situé aux prirent, et passèrent au I .e 
pieds du Mont Pirchiriano, est l'épée non seulement I.a g~lrnl
le bourg d'Avigliana, remarqua- son espagnole qui l'avalt defen: 
ble pOlli' son chàteau et quel- du, mais encol'e tous ceux 9u~ 
ques restes d'antiquités payen- s'y truovèrent, à l'excep~l~ 
nes. d'une jeune filles piémontms , 

te chateau fut la résidence du qu'ils épar:~nèrent a caus; d~ ~~ 
puissant comte Arduin III, qui I rare beaute. Le comman ano -on 
coopéra à la fondation de la Sa- le porte-enseigne de la garnlS 1u 
()l'q, et qui, en 1313, Tut témoin furent pendus aux portes ( 
de la soumission faitepar les dé- chàteau. . di-
putés d'Ivrée à Amedée V, le I Venant aux égIises,.n0u ~ lllre 
saluant du nom de marquis d'I- I querons celle de Salllt-Pler , 

http://j.ui/
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ancien tomple payen, consacré, 
dans SOli origine, ti la déesse Phe
ronie. 

Dans l'église paroissiale dédiée 
11 Sainle-l\1arie, il y a un tableau 
auquel les connaisseurs atta
chent beaucoup de prix; il rap
pelle l'école d' Albeì-t DUTcr. 

On remarque aussi l'église pa-
1'0issiale de Saint-Jean, tempIe 
très-ancien d'architecture go
thique, et à peu de distance, le 
Couvent de Saint-François, qui 
s'élève SUI' la colline du còté du 
midi; ce couvent supprimé en 
1802 par le gouvernement fl'an
çais, est actuellement habité par 

un seuI pretre qui régit la cure. 
On reconnalt encore dans l'in

térieur du viII age plusieurs ves
tiges de palais qui appartenaient 
aux ducs de Savoie. On y voit 
aussi Ull puils d'une largeur el 
d'une profondeur extraordinai
l'es, où lous les habitans puisent 
encore aujounl'hui l'ea u qui 
leur est nécessaire. 

Les deux petits lacs dans Ics 
environs d'Avigliana, sont Irès
pittoresques et tl'ès-fréquentés, 
à cause de la beaulé des siles cl 
des ruines anciennes dont Irs 
en virons sont parsemés. 

SUZE 
Suze , dernière ville d'Italie, 

,du còlé du l\1ontcenis, à 22 milles 
de Turin, est une des cités les 
p.lus remarquables pour les pré
Cleuses antiquités r omaines, qùi 
l' fu rent découvertes à dilféren
t~s reprises, et qui sonI Irès-Ìn
leressantes pour l'h istorien el 
POur l'archéolo17ue. 

Quoique Suz~ soit à 515 mè
l~es 91 cenlimètres au-dessus du 
OIveau de la mer, il est prouvé 
que l'hiver y est moins rigou
reux que dans la capitale. En 
;lTet, pLusieurs plalltes qu'on ne 
,l'ouve orrlinairement que dans 
e~s pays méridionaux, y végètent 

Y crolssent très-bien. -
S Suz.e moderne est l'ancienne 
cg.t!Stum ou Segusia des Ro
~aIUS , ainsi nommée parceque 
~ t'st SUl' les limites de l'Italie. 

u ous croyons devoir en parlel' 
~l.Peu au long, parce que les 

~U~cll euses antiquités r omailles 
() le rellferme " et que ·l'on y 

découvre tons !e~ )OUI'S, ne sont 
pas assez appreclees. 

On pent dire que cette ville 
est un véritable musée

j 
et il est 

étonnant qu'on en par e si pèu 
dans les guides qu'on a publiés 
en plusieurs langues pour la 
commodité du voyageur, 

Dans le bourgdit dei nobili il 
existe encore des vesliges évi
dens de la grandeur romaine; 
il suffit de fouiller un peu la 
terre pour y trouver des mUl'S, 
des pavés, cles briques, des va
ses, et des ustensi les de toul 
geme. 

En 1822 on décoUVlil, au nord 
de ce bourg, à la pl'ofondeur de 
ciuq mètres du sol , un grand 
nombre de pierres façonnées )lal' 
l'art à dilférens usages, et une 
belle amphore en terre cui le ., 
semblable à c:elles que l'on trou
ve dans les fouill cs de Pompeia . 

A peu de distance du bourg 
principal de celte ville, on tra-

16 
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verse, SUI' un pont en pierre, le peu éloignées de notre temps. Le 
torrent Cenis. Au-delà du bourg nom de fossati que conserve en
il y a un pont à deux arches, core l'es pace du terrain alligu 
construit SUI' la Doire, <lui sert aux murs d'enceinle, au midi, 
de communication ave c la ville. prouve que la ville était ancien
Le voyageur en arrivant 11 la nement entourée de lal'ges ct 
porle dUe de Piémonl., Iit avec profonds fossés. 
intéret l'inscription suivante : Un pont SUl' la Doire met en 

communication la ville avec 1(\ 
Hae in provincia 1Ilont des Capucins et avec celui 

Bellurn vietoria pe'regit de la Bochetta i c'est 11 còté de 
Paecm hyrneneus pcrennern ce pont que passe la nouvelle 

Auspieat'ur l'oute du Montcenis, et où le 
Anno "ID CCI . gouvernement fl'ançais sembhnt 

lnscription faite par l'abbé 
Regis, à l'occasion de l'al'rivéc 
des augusles époux Vici or Amé
dée III et Marie An!oineHe Fer
dinande, infante d'Espagne. 

Les murailles gothiques qui 
entouraient anciennement Suze, 
et qui, délruiles pal' le temps, 
n'o!l'l'ent plus que des 1'11ines, 
furcnt abaissées en 1789, il la 
moilié dc leur hauteur, qui était 
dc 12 mèlres 346 millimèlres, e t 
le l'estant fut réparé. Ces mu
raiIles ont de 6 à 9 mètres de 
largeur 11 la: base i eli es étaient 
muni es de hautes tours ayant 
cles meurtrières jusqu'au fond, et 
noircies pal'le tems, comme ceI
les gui exislenl encore des deux 
còtes de la porte de Savoie, les
quelles ayant aussi éLé abaissées, 
l'urent COl1vertes de Im'ges pier
l'es. A l'extrémilé de la pIace de 
Savoie il y avait deux autres 
tours parallèles à celles don t 
nous venous de parler, et un 
chàteau flanqué de tours, qui fu
rent démolies. 

A u nord-est on voi L encore une 
parti e d'une muraiIIe surmontée 
de crénaux, et une aulre aLti glie 
aussi surmontée de créllaux) 
joints les uns aux aulres, ave c 
plusieurs meurlrièl'cs, le lout 
cOIlsl'rriit à l'époque des guerl'es 

décidé à bàlir une nouvelle villc. 
EGLlSES.-La principale ég~iso 

de Suze est celle de la parolsse 
de Saint-Juste, laquelle fut con
sacrée en 1028. Son dcssin est 
une croix gl'ccquei les siéges du 
chmur sont ornés de ciselurcs 
très-anciennes. Il y a dans la 
chapelle de SaiLlte-A~Lle un \~
bleau d'un grand pnx, d,e I e
cole dc Raphaii[' il rcpresente 
une Sainte-Famihe. A la eha
pelle de N.-D. on voi!, dan~ unc 
niche la statue d'Adélaide a ge
noux,' statue qui, suivalltla tra
dition, fut sculplée au c0'!lme~
cement du XII siècle i la C1SelUl e 
e?t parfaite, les coutours 17l'a
CICUX, le visaCTe expresslf et regu-
Iier, le bustg élégammellt d~al)'i 
pé, au point que l'on crOlral 
celte statue des beaux temps de 
l'art. . l' ' 

Le baplistère, au fond de. e~ 
glise est un superbe basslO 't 
bord~ cannelés, de marbre ver 
de Suze d'une seui e pièce, pou-

, 00 1'1 s d'eltU • vant conteni l' 3 t re I 
Sur la base qui le soulient son 
lrois vers d'un stylc blll'bar~;~ 
quel don t I?s leltr?s ~n br~.c~s 
tlore, sont Illcrustecs, ces om 
rappellent probablemellt le Il 
du sculptcur. . " eTe do 

On remarque aussi lIma" 
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N.-D. de Rocciamelone, que l'on 
vénèl'e eo celle église. Celle 
Uluvre du moyen àge, est en 
bronze, les figures sonI en re
Iief, et aux conlours profondé
menl ciselés, gem'e de travail 
semblable à celui des bas-reliefs 
égIPliens. La Vierge, placée aLI 
mi ieu, tient l'enfant Jésus SUI' 
8es genoux, qui la caresse, et qui 
d'une main porte le .monde. 

A droite, on voi t St-George 
complètement armé, monté SUI' 
un che val qui foule aux pieds le 
d.l'agon; el à gauche, un guer
l'ICI' à ,genoux, portant au c6lé 
une épee et un bouclier blason
né, dont une main inconnue a 
efi'acé les emblèmes; derrière le 
guel'rier suppliant est St-Joseph 
d~bout, qui le présente à la 
Vlerge, lenant une main SUl' l'é
paule du guerrier en signe de 
P~olection. Ce guerrier est Bo
:Wac? Rotaire, qui étant parli 

Asll pour alleI' dans la Terre
Sainte, comme le rapporle la 
tl'adilion, tomba entre les mains 
~es Sarrasins j s'en étaut délivl'é, 
II fil cette olIrande pour accom
pltr un vceu , comme on le voi l 
par l'inscriplion placée sous le 
tableau. 

Le chev. lIIillin, conservaleur 
du Musée d'antiquilé de France, 
nomma triplico celte espèce de 
gt.I'Oupe en uronze, à cause de sa 
Ol'me 

La grande porte de celte église 
~st ornée de dellX beli es sClllp
Ul'es en bronzei l'unc r epré

fenle un taureau J l 'autre, un 
O~p. Le clocher separé de l'é · 
~h8e, construit en brigues, est 
u~mo~té de cinq obelisqlles, 

JUl lUI donnent de l 'éléO'ance, 
d~llt lln plus élevé est au 'kiliell 

s autres, 
I}allcien tempie de S. il/aria 

MafJgiore fui . lransformé en de 
pehtes maisons; son antique clo
cher est encore debout j on croit 
qu'il étaitjadis consacré à Nep
tune, parce qu'il est surmonté 
d'une espèce de trident. 

Une autre église très-remm'
quable pour son antiquité, quoi
que peu observée jusgll 'ici, est 
celle de Saint-Françols, autre
fois desservie par les Religieux 
Conventuali, et supprimée en 
1800. Elle est siluée au sud de 
la ville, SUI' une pelite piace, où 
l'on arrive par une petite l'ue 
qui communique avec une autre 
ouverte ' depUis peu, et qui con
duit à une des principales rues. 
Celte église el ce couvent furenl 
él'igés et dotés par Béatl'ice, fiUe 
de Guillaume comle de Genève, 
première temme du prince Tho
mas, comme il en l'esulte d 'une 
médaille compri se dans l'histoire 
métalliqu e de la lIIaison de Sa
voie. Il parait que pour la cons
truire l'on s'est servi de quel
ques décombres d'un édifice sa
cré ou profane, qui y existait déj1t 
aupal'avant, parceqlle les murs 
de l'église, à l'extérieur, présen
tent quelques poinls de dessin 
et de eonslruclion dilIérents de 
la plus grande parlie de l'édifice. 
Anciennement pour entrer dans 
l'église, on montait autant de 
degrés que l'on y descend ac
tuellementj d'où l'on peut con
jectufcr que le sol devait ètre à 
peu près au niveau des rues de 
la vill e ; et si à pl'ésoot le sol 
autour de l'église se trouve plus 
élevé qu'autl'efois, on doit l'at
tribuel' aux nombreuses inonda
liOIlS du cOUl'ant Gelassa, ou, 
peut-etre, ~\ la seule inondatiou 
de 1'128. Une pl'euve cerlaine de 
cette élévation dc terrain, l'é
sulte de la façade de l 'église, qui 
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ne semble pas conslruite en rap
port avec le sol actuel, mais 
pour un sol plus bas, tel qu'il 
rtait auparavant. 

Celte église a quelque chose 
de bien étrange, soit pour le 
dessin, soit pour les sculptures 
SUI' marbre dont elle est eneo re 
ornée. Elle avait trois portes, 
deux latérales plus pelites, qui 
avaient déjà élé fermées depuis 
longtemps, en maçonnerie; ce
pendanl il en reste encore des 
tl'aces. La principale porte au 
milieu a au-dessus quclques ves
I iges d'un bouclier portant la 
croix ùe Savoie. 

Il y a autaot de nefs que dc 
portes; les trois nefs sont soule
nues par rleux rangs de colon
Il es, dont les chapiteaux, tous 
d'oI'dre différent, cbarment l'an
tiquail'e. Ces différents ordt'es 
d'arcbitecture sont probable
ment un indice qu'ils oot servi 
anciennement à quelque édifice 
'profane, d'autanl plus qu'il s 
semblent appartenir aux temps 
classiques de l'art. 

De meme que toutes les égli
ses antiques, celle de St-Frauçois 
a le maitre-autel du còté de 1'0-
rient, et la porte d'eutrée au 
couchant. Le maltre-autcl était 
orné de superbes sculptures 
dorées sur bois. Les chapelles 
des corporatious des differents 
métiers de la ville de Suze, qui 
solemnisaient les fèles de lems 
palrons, n 'étaient pas moins 01'
nées. 

Les peinlures à fresque du 
cbreul' sont moderl :es; ell es re
préseotont les miracles de St
François. 

Il Y avait dans le jardin, à l'é
poque où le couvent fut suppri
mé, un ciprès que le Bienbeu
reux pianta en 1214, 10rsqu'iI 
passa à Suze eo allant d'Italie 
en France. Ce fait est aussi peinl 
daus le e1ottre. 

Dalls l'édifice qu'babitaient Ies 
Religieux, il y a deux feoèlres 
qui cunserveot eneo 1'0 des ou
vrages en plastique, qui, pOUI' 
leur rareté, méritent d'elre ob
servés par le voyageur. 

THERldES. - Avant de décrirc 
le fameaux are d'Auguste, nous 
parlerons de deux aulres arcs 
magnifiques, qui sont à peu
près à 60 pas de ce monument, 
près de l'antique chàleau dc 
Suze, et qni, sans doute, faisai ent 
partie de ce meme édifice. Ces 
al'cs furent IonO'temps cachés 
aux historiographes el aux .an
li~uaires, parce qu'i1s aVUlent 
éte anclavés dans l es nouvelles 
murailles; ils fureut enfin dé
couverls par le savant Orlandini 
dans un coin du jardin dII com-
mandant. . 

On dit que dans Ies souterrams 
de la forteresse il existe eDco~e 
une espècc de cisterne, fermee 
par des murs très-solides, ayaot 
une volite au-dessus, so?tenu.e 
par de gros pilier s, ce qUI feral t 
croire que ces arcs, de constru~
lion romaine, faisaient partlc 
d'un aqueduc. 

Au nombre des monumenls 
d'antiquité de la ville de S.uze , 
nous devons mettre la pl e~re 
des thermes Gl'a::;iane, éla~hes 
à Suze par Graziano en~J.ron 
vers l'an 3'74, pierre dont I J~ S~ 
cription mérite d'etre l'apporlre. 

Salvis D. D. D. N . N . N . 
Valente Gmliano Yalentiniano 

Thermas Gi'atianas 

http://s.uz/
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Dudwn cmptas et omissas 
Q. lIfagnus Alpium Cotiarum Prmfectus 

Extr'uxit 
Et usui Segusinre ,'cddidit civitati 

Firmavit el /istulas dedit 
Aquam deduxit ne quid vel 

utilitati vcl urbis deesset 
Commoclitati 

Comme les Romains cber
chaient toujours de,s sources 
d'eau cbaude pour elablir des 
thermes (com me l'indique lemot 
therme), il est probable qu'il en 
existait à Suze, et que ces sour
ces ont disparues par suite de 
révolutions pbysiques qu'a subi 
le terrain. 

En fouillanl, on trouva toute
fois des aqueducs ayant 4 pieds 
de haut et un. piecl et clemi cle 
large, surmontés d'une voùte, 
de manière qu'un bomme peut 
y passer à son aise. Il y a quel
ques années, qu'en fouillant 
dans la cave cI'une maison vis-il
,'is cle l'église de Saint-François, 
°n y trouva un de ces aqueducs, 
ayant la mème direction que 
lous Ies autres\ du midi au nord j 
et, comme on 'a laissé à décou
)'ert, il est encore visible. D'a
près la direction des aqueducs 

I. 

et la position topoprafique de 
Suze, on juge que les sources 
d'eau cbaude se trouvaient aux 
pieds de la montagne, entre Ics 
confins du territoire de Suze et 
ceux des communes de Meana et 
Gravere. 

INSCllIPTIONS. - A cette épo
que reculée , ainsi que dans les 
temps qui suivirent, on plaça 
clans celle ville un grand nom
bre de pierres à inscriplions, que 
des malllS barbares employèrent 
dans la construclion des murs 
cI'enceinte, et à celle de plnsieul's 
édifices. Comme quelques-unes 
de ces inscriptions nous rappel
Ient d'iIlustres famiIles qui habi
taient celle ville dn temps des 
E.omains) nous rapporterons ce 1-
les qui IUrent publiées et iIlus
lrées par le docte avocat Césill' 
Saccbetti, cbanoine de la cathé
drale de Suze : 

Appolini 
C. . Jvlius . Donni . L. 

Refrastvs . et . .Tvlia . Donni 
L . . Cipris 

V. . S. . S. L . . L. . M. 

II . 

. . . Jvs . Cotti . L. Vrbanus 
IIIIII . ViTo 

M. . Jvlius . V?'bani . L. . Aptvs. 
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III. 

Esiata . Oppia 
Sibi . et . Gavdit 
Lue . Oppive . et 

Dvgio . Gimionis 
F . . f/iro ... 

IV. 
Corneliro . Salonninro 

Avgustro . Conivgi . imp. . Cros. 
Licini . Galliqni . imperatoris . P . . F . . 

Avg . . Ordo . splendidiss . . Segusiorum. 
invict 

11 faut remarquer surtout dans I Ire que l'on donnait il l'ol'dl'e 
celte inscription, les mols Ordo equestre . 
. çplendidissimus Segusinorum, li-

V. 
Genio 

lIfunicipi 
Segusini 

hl . . MARCEL 
Linus . V. . P. 

Ex . voto . posuit 

Du titre V. P., c'est-il-dire Vir phal de César Octavien Auguste. 
perfectissimus, on peut conjec- La hauleul' de l'un de ces deux 
turer que Jules Marcel était pré- mal'bres qui 'était peut-ètre un 
l'et des Alpes Còtiennes. fragment d'une stalue ou d'un 

Vinscl'iption suivante: Diis monument funèbre, est de 80 
manibus Tibel'ii Claudii Euti- centimètres SUl' 58 cenI. de lar
chetis, et Claudiro Cosmiros, he- geur. L'autre a un mètre de ba~
redes libertati Claudii, Fortuna- teul' et 29 cenlim. de largeU1 , 

tus et Ephesius patronis beneme- ayant, comme le premier, quel
l'entibus, atteste la reconnais- ques ornemens. es 
~ance de deux affl'anchis envers On a trouvé, il y a qnelqu la 
leurs maitres, qui les avaient années, dans le boulevard 4de il
institués leurs heritiers. I ville, un marbre de 0,21 ~1'-

En 1846, en agrandissant le tres de longueur, et 0,129 de loi_ 
séminaire de l'évèché, on trouva geur, où l'on voit encore, 3'~n e 
deux marbres qui avaient été que rongées, les traces tre 
employés comme matériaux de femme l'enfermée dans un anala~ 
l'édifice, et qui, par la couleur et entourée de serpens, de snes' 
le grain semblent avoir été til'és mandres et d'oiseaux noclur lal~ 
de la carrière de Foresto, de c'était probablemen~ une ~es a e 
mème que ceux de l'are triom-I ensevelie vivante sUlvant IllS li 

/ 
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barbare des anciens Romaius. 

Près de la chapelle de N.-D. 
des Graces, on trouva celte ins
criplion : Albania pollens have 
P. Albanis Crotis t, seulptée sU\" 
une parlie d'une table de mar
bre blane, dont l'extrémité su
périeure est en forme d'are, 
ayant la forme d'un marbre sé
puleral, et faisant certainemen t 
partie d'un monument funèbre. 
Celte inscription, aussi simple 
que touehanle, donna Heu à de 
doctes inlerprétations de 1'ol1se
)'0, que nous l'egrettons de ne 
pOtlvoir rapporter iei, faule d'es
pace. 

Ce n'est pas seulement à Suze, 
mais encore dans les environs, 
que l'on découvrit de précieux 
resles d'antiquité. Sur le terri
loire de Foresto s'élevait sous 
la domination romaine, un' lem
pIe célèbre consacré aux mah'o
Iles romaines, où chaque année 
On célébrait des fcles en leur 
honneur. Parmi les pierres )lor
tant une inseription, qui furent 
trouvées dans les ruines de 'cet 
édifi~e, il en est une qui a l'ius
crlpllOn suivante: Tito Vindono 
Serano, sciogliendo un voto; fa
Ceva restauraI' questo tempio giù 
cadente in l'ovina per vetustù. 
Daus la parli e dite le désel't, on 
trouve souveut de petites pierres 
dures et de petites piel'l'es ver
dàtres, qui formaient, probable
ment,. des mosai'gues, d'où l'on reut Juger comblen les habita
IOns de Suze étaient somptueu

ses. 
En 1'190 on découVl'it encore, 

~ans la piace de celle ville, les 
e~x fameux torses cuirassés, 

qUI sont actuellement dans la 
cO~1' de l'université de Turin, et 
~u .. ?rnaient peut-etre, dans leur 
rlglne, l'are de Suze, que nous 

décrirons bientòt. Le fini ad mi
rable de la seui ptu re de leurs 
cUÌl'asses, pro uve que ce sont 
des reuvres faites à l'époque où 
l'art du . dessi n était plus floris
sant à Rome, au point qU'elles 
furent regardées P al' Canova, 
comme étant des plus beaux tor
ses cuirassés que l'on conniÌt. 

Ces deux stalues l'eprésen
taienl probablement, l'une , 
Agrippa, el l'autre, Jules Co
tius; el peut-ètre qU'entre les 
deux statues au-dessus de l'are 
se trouvait celle d'Auguste. 

En coupant à esearpe le mul' 
d'eneeinte de la ville, on décou
vrit, dans un jardin, de majes
lueux debris de statues, de plin
thes, de chapiteaux, de eolonnes 
en marbre blanc, en marbre 
noir, ou en d'aulres couleurs. 

II y a quelques années, en dé
molissanl le mul' d'enceinte 
pOlli' bàtir la parlie nouvelle
ment construite du séminaire dè 
l'archevcché, on trouva aussi, 
entr'aulres nombreux fragmens 
de seulpture, une fort belle tete 
en marbre blane, plusieurs pier
res portant des inscriptions, et 
beaucoup de triglyphes. 

CHAT·EAU. - Le ehàleau esl 
aussi fort remarquable. Il fut 
d'abord la l'ésidenee du roi Co
tius, et ensuite celle des mar
quis de Suze, chàteau où nac
qnirent la com lesse Adélai'de, 
Amédée I et Pierre, dues de Sa
voie. Seui édifice qui, à lravers 
un grand nombre de siècles d'in
cendies et de destrllclions, soit 
parvenu, en partie, inlaet jus
qu'à nos jours, pour avoir été 
toujoul's habité par qui gouver
nait cette contrée. Cependant, 
en 1799, le còté septentrional, 
qui était la partie la plus régu-
1ière et la mleux eonstruite, fu l 
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l'éduit à l'état où il se ll'ouve par 
unincendie, que les ll'oupes au
h'ichiennes y allumèrenL 

Derrière re jardin du cbàteau, 
pl'ès de l'are de triompbe de Cé
sal' Oclavien Augusle, il l' avait 
deux tours lrès-élevées, l'une 
ronde, l'autre quadnlllgulaire, 
qui faisaiellt partIe des murailles 
d'enceinle de la ville; mais Iors
qu'en 1196 on détruisit la Bru
netta, la manie, digne des van
dales, de ces lemps désastreux, 
fìt aussi délruire cet ancien sys
tème de défense, 

t e peu qui reste de ces murs 
encore débout, pl'ésente de tous 
còtés des traces non douteuses 
que les malériaux empIoyés à 
leUI' construclion avaienl Mjà 
servi à d'autres usages, Les dé
combres formés par celte démo
lition irréfiécbie sont amoncelés 
en pal'tie au sud et en parlie au 
sud-ouvest du chàteau, 

Le 15 mars 1851, en creusant 
un fossé dans une terre près du 
chàteau, 011 trouva à une cer
t,line profondeur, dans la terre 
,U'gilleuse où il n'y avait point 
de sabIe, une grande quantité 
de vases en tene cuile, les uns 
entiers, les autres brisés, Ces 
vases ne présenlaienl aueun in
dite qu'iis eussent contenu des 
cencll'es de cadavres brlIlés; mais 
loul porte à eroi re que c'étaient 
cles amphores deslinées à con
server le vin dans des souter
rains à l'abd des varialions de 
l'almospbère, par conséquent le 
lieu où ils furent découyerts dut 
elre une cave, ou un magasin où 
ees vases se tl'o uvaient préparés, 

Mais il est lemps cle décrire 
l'are si célèbre de Suze, 

Cet are fut élevé à César Au
guste par Jules Cotius, IìIs clu 
l'oi Donnus, "ers l'an de Home 

146, peul-etre lorsque César al
!ait dans les Gaules, précisément 
au printemps de l'an de Rome 
146, accompagné de Caius, un 
de ses fils adoptifs. D'es cinq arcs 
élevés en Italie à l'empereUl' 
Oclavien Auguste, c'est le plus 
ancien, le plus élégant, et le 
mieux conservé, maIgré les nom
bl'euses cataslropbes qui dévas
tèrent Ies monumens de celle 
yille. 

Il est aussi indubitable que cet 
are fut l'ceuyre d'al'lisles Segll
sini; ce qui le prouve, comme 
l'écrit Beaumont (Descriptioll 
des Alpes Grecques et Còthien
nes), c'est que dans cette pro
vince, située aux pieds des AI
pes el si éloignées cle Home, il y 
avaH déjà cles artisles très-clis
tingués. En elfet, il est prouvé 
jusqu'à l 'évidence paI' Ies torses 
Segusini, qu e les arls de décor<l
lion étaient culti"és ayec le plus 
~rall(l ~uccès dans ce r<?yallme 
de Cotms; corome le prouyent 
encore deux tetes en marbrc 
blanc, découyertes depuis peu 
d'années, dont l'une élait d'une 
statue d'homme, el l'autre, d'une 
stalue de femme, toutes c1euX 
cI 'une perfectiou inimitable; des 
mOl'ceaux cle payé en mosa'ique 
que 1'011 trouve à chaque pas, 
et d'iunorobrables cbefs-cl'ceuvre 
bl'isés, Une pierre à inscription, 
cloni parle le célèbre Jacob D~
randi, trouvée à Reano, nonl?IIl 
de Suze, où il l' ayail un college 
ou une société de taiIleurs de 
marbre (sodalitio mal'morario
rum), attesle encore combien la 
sculptul'e étaitcultivée; et.ce~? 
pouvait etre autrement, p Uls9u

l
,1 

peu de distance de la capIla c 
Cotienne, il l' ayait, à Foresto , 
Ies carrières ùe marbre blanc, 
el à Bussoleno, les carrières dc 

/ 
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marbre ve l't si l'enommées, di
Ics de Suze. 

t'are est en marbrc blanc, 
tiré des earrières de Foresto, 
villa lYe près de Suze, le temps 
lui donna une teinte presq ue 
jaunàtre; les gros bloes dont i I 
est formé sont joinls ensemble 
sans aucun ciment; Ics veines 
to ules parallèles e t les hauteurs 
répondellt dalls toutes leurs par
ties aux ornemens de l'ordre 
corinthien auquel l'are appar
tien. Chaque pieclestal repose SUI' 
deux cubes de larges pierres 
caleaÌl'es, qui par leur couIeur 
grise clevaient procluire un joli 
contraste ave c la blancheur cle 
l'are, avant que les siècles en 
cussent altéré la teinte. 

Sa hauteur est de 48 pieds et 
demi romains, la largeur de 40 
et l'épaisseur de 25; l'ouverture 
li 20 pieds de largeur et 40 de 
hauteur. Les quatre angles sont 
soutenus par de belles colonnes 
cannelées; les chapiteau x ont 
deux rangs de feuilles d'acanthe 
admirablement ciselées ; la plus 
parfaite proportion est obser"ée 
dans toutes les parties de ce su
perbe écl ifice, suivant les règles 
prescrites par f/itruvio. 
. D'après la trae e profoncle de 

1'll1scription, on pense qu'i1 y 
avait des lettres cle métal incrus
(ées, et que ces letlres étaient 
probablement en bronze cloré, 
dont la coulem' jaune r éhaussait 
admirabl ement ce chef-cl'reuvre. 

On a fi eu de eroi re que lors 
clcs diflercntes éruptions des 
bar~ares, ees lettl'es ont été en
~e~'ees, et que l'arc triompbal a 
ete ,endommagé dans sa parti e 
~uperieure, qui devait ètrc, sans 
. ou te, la plus parfaite et la plus 
11I1P.ortante, parce qU'elIe etail 
cnrlchie cles plus magnifiques 

orncmens de l'art; c'est ce qu e 
le comte Franchi-Pont a cher
ché à démontrel', en s'appuyant 
SUl' l'opinion du eomte Napion, 
qui étmt aussi d'avis que l'are 
Secusino était terminé au som
mel par un fronton lI'és-élégant 
sur lequel la statue de César Au
guste s'élevait m<ljestueusement, 
ayant cles cleux còtés, entr'au
tres slatues, celles des deux tor
ses segusini, dans l'un desquels 
il prouve , avec une vaste et so
lide eruclilion, qU'on avaif rc
présenté l\Iarc Vipjunio Agrippa, 
et dans l'aut re Donnus, père de 
Cotius. 

Au (ll'emier abord on est sur
pris de voi.' un grand nombre cle 
trolls dans les parois de l'a rt, 
e t on ne conçoit pas l? o ili' quel 
usage ils ont été fmts; mais 
quancl on observc où sont ees 
trous, leur irrégularilé, on com
prend qu'i1s sont l'effe! de la 
destructlOn opérée par le temps, 
parcequc les crochets cle bronze 
et de fcr plombés, qui joignaiel1t 
intérieurement les blocs, furent 
arrachés. Cetle conjecture n'é
chappa pas à la perspieacilé du 
marquis I1Iaffei, qui "oulut en 
démontrer la réalité par le fait. 
I! fil cl'euse r à )'enclroit où il 
supposail qu'il y a"ait un cle ces 
cl'ochets, on en trouva effecti"e
ment un, qu'il conserva parmi 
ses précieux obje!s d'anliquité. 

La frise est Clselée aux qualre 
còlés en bas-reliefs, et les deux 
grandes façacles diffèl'ent peu 
l'une de l'autre; sur toutes deux 
on voit le sacrifice Solitau1'ilia 
ou Suovetaurilia, du mot com
posé ex, sue, ove et tauro, c'est
a-dire d'une truie, d'une brebis, 
el d'un lallreau, que )'on immola 
au moment où l'oll formait des 
alliances, comme dans le traité 
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amiable entre Enée et le roi La
!inus, raconlé par Virgile. 

Des diO'érentes inlerprétalions 
des bas-reliefs, celle du cllev. 
IIIillin, conservateur des médail
les de France, paralt la meil
leure et la plus nalurelle. 

Le chev. l\fillin dit que Cotius 
étant celui qui offre le saerifice 
pour la conservation du monu
ment, c'est lui qui est accompa
gné par les pretres, portant l'en
censoir, les vases sacrés, et les 
patères poU!' les offrandes et les 
libalions, ayant la tète voilée 
comme celle du ~Tand prèll'e. 

Au milieu est l'autel orné de 
guirlandes, Olt l'on conduit les 
trois viclimes, le taureau, la bre
bis et la truie i ces dernières sonI 
couvertes de bandeletles. Alba
nis Beaumont croit que les bom
mes qui aceompagnent les vic
times sont des Gaulois armé-s de 
hàches recourbées; entr'autres 
mOlifs, il s'appuie sur l'autorilé 
de Virgille qui dit, en ' parlant 
des Gaulois qui prirent Rome, 
qu'i1s étaient ainsi armés. Vien
nent ensuite les trompeltes qui 
font retentir l'ah' des sons de 
leur corne recourbée i une garde 
à pieds et à cbeval, représentant 
les peuples des Alpes, main
tient l'ordre, et ajoute à la pom
pe du rite sacré. 

En appercevant dans le bas
relief du c6té du coucllant, d'a
hord une table au milieu, avec 
deux personnes assises aux c6-
, tés, et une autre en race, qui pa
ralt etre debout, et plusieurs 
autres à peu de distance, dont 
deux de cbaque c6lé portent 
dea lableltes, on peut suppo
ser qu e ce fut un congrès dans 
lequel furent adoptés les articles 
et les condilions de l'alliance 
entre Auguste et les peuples 

~oumis à Cotius; et que des cour
riers portant celte heureuse 
nouvelle sont déjà prèts, et peut
ètre ave c plus de probabilité, 
que les figures portant leurs 
lableltes lournées vers le con
grès représentent les officiers 
publics, tabelliones qui publicas 
scriptul'as conficiunt, destinés à 
enregistrer et authentiquer l'al
liance conclue. Suivant l'usage 
l'ornai n, les licteurs entourenl 
Ics pl'incipaux représentans du 
còté qui est au levant. Ce bas
relief est entièl'ement détruit, 
soit par la main des hommes, 
qui y Mth'ent tout près une tour, 
soit à cause de l'atmosphère, 
pare eque de ' ce c6té-Ià rien ne 
met à l'abri <.Ies orages, et peut
ètre ce bas-relief n'aurait pHS 
fourni plus de renseignemens, 
quoiqu'il serait parvenu inta~t 
jusqu'à nous, par la ('aison qu'lI 
devait ètre ciselé de mème que 
celui du c6té opposé, comme on 
voit que cela a été fait aux deux 
grandes façades, où le mème 
sujet a été répété. . 

Cet arc Hyant été constrUlt 
suivant les règles les plus exac
Les de l'art et avec les matériaU1 

les plus s~lides, semblait pou.
voir défier le t emps, et èlre falt 
pour l'élernilé. . 

Néanmoins l'architecle n'lgno
rait pas que rien n'est éternel, 
parceque le tems et les bOD1me~ 
détruisent tout, il songea, P?Ul 
en tnmsmettre le souvenir a la 
poslérité, il faire sur les g~ande~ 
façades les memes bas-rehefs, e 
d'y répéter aussi l'épigraphe, cc 
qui effectivement en ~ rendu ,~::= 
suite aux modernes I ll1terpr1 it tion plus facile; car ce qUI e \1 
endommagé d'un c6té, se voya. , e ral
de l'autre, et pour la mem dI'e 
son on est parvenu à compre n 

/ 
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l'inscription qui avait, pendant 
quelques siècles, exercé la s,lga
cité de beaucoup d'hommes éru
di t$. 

INSCRIPTION DE L'ARC.- Vins
cription SUI' l'are est sculptée en 

quatre lignes, et, comme la pre
mière est elltièrement dédiée à 
Auguste, par égard à sa dignité, 
elle esten plus grandscaractères 
que les autres ; 

Imp. . Cl1Jsari . A9g9StO . Did . F. . Po'ntifici 
lIfax9mo . TribllnÌ'i . potestate . XI/ ; Imp . . XIII 

Jl .. J9li9S . Regis . Donni . F. . COti9s . Prl1Jfect9s . ceil'itati9111 
Q911J . s9bscriptl1J . smt . Sego9iorvm . Segvsinorvm 

Belacarvm . Calvrigvm . lYfedvllorvm . Teba9ior9ffl 
Adanativffl . ' Sa9incati9ffl . Egidniorvln . ~'eaminiorvm 

VenicamO?vm . Imeriorvm . Ves9bianor9m . Q9adiativm 
Et . ceivitutes . q911J . sub . eo . prl1Jfecto . fgervnt. 

Cette inscription, remarqua
hle pour la simplicité du style et 
pour la purete de la langue la
tine, a toute la·préeision et toute 
la majesté romaines ; 

Imp. ( imperatori ). Les Ro
mains eonnaissaient déjà le titl'e 
d'empereur du temps de la ré
pubIique, iI signifiait général vic
lorieux. 

CI1J. (Cmsari). Titre qui, pour 
Octavien, désignait l'hél'itier de 
l'empire. 

Avg9stO. Prénom que le Sé
Dat eroyait non seulement nou
veau, mais eneo re plus grand 
que celui de Romulus. 

Divi. Fils de Divo, pour dire 
ms de Jules, mis au nombre des 
Dieux. 

Pontifici max9mo. Le titre de 
grand pontife, qu'on lui donna 
après la mort de Lepidus, le 

éc
créait pontife de l'empire. Ici on 
. rivit maX9fflO à la manière an
~que, plus majestueuse, au lieu 
e maxi1110. 

b Tribunii, potestate XV. Les tri-
UDS à Rome étaient les défen

ieUrs suprèmes du peuple eon
tr~ les décrets des consuls el du 
!lel\~t \ qui paraissaient ètre op
poses a ses intérèls, 

Imperatori XIII. Cela indi'que 
qu' Auguste avait remporté treize 
grandes victoires. 

lYf. (Marcus). Ce nom Marcus 
est romain, et on peul supposer 
qu'ill'a pris de lYfarcusA.qrippa, 
gendre d'Auguste I qui, Iors de 
ses entreprises mllilaires dans 
les Alpes, lui avait peut-ètfe 
proeuré l'alliance de l'cmpereul' 
l'omain. 

.f9livs. D'après des inscrip
tions gravées, tr6uvées à TUl'in, 
il pal'alt que Donno, père de Co
tius, étail déjà sornommé .f91ivs. 

Regis Donni. On ignore si 
l'ayeul de Cotius élait déJà r.oi, 
comme l'élait Donno, le pel'e. 

Coti9S. Ce l'oi donna son Dom 
à celte parlie des Alpes, ou il l'a 
reçut d'elle. 

Prl1Jfectvs. Marcus Julius Co
tius, dans son traité avec les RQ
mains, se contente du titre de 
prl1Jfectvs. 

Ceivitati91n au lieu de civita
tUffl. Ici par le mot civitatl'm on 
entend pettples. 

Q911J s9bscripta svnt. Ce qui 
indique que Cotius voulut nom
mer toutes les populations qui 
dépendaient de lUI, celles qlro 
lui avait données Augusto, et 
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cellesqu'il avail déjà. Sans doule 
que les peuples dont i! est fait 
menlion dans le ll'aité, conlri
buèrellt avec l\Iarcus Cotius à la 
dépense de l'arc, et partagèrent 
le rnérite d'a"oir éle"é ce somp
tueux monument. Par le dernier 
mot de l'épigraphe, fuel'unt, l'au
teur se porle par la pellsée dans 
les sciècles à "enir, et parle 
avec l'enthousiasme que donne 
l'adrniralion. 

Cet arc ful élevé par Cotius et 
par les peuples qui étaient sous 
sa préfeclure. 

En 1'782, le cornte Napione, 
qui était alors intendant de Suze, 
"oulut meltre ce rnonumenl à 
l'abri de nouveaux dégats. Com
me la parlie supérieure élait la 
plus endommagée, pat'ce que les 
e<lUX de la pluie et de la neige 
pénélrant entre Ies jointures des 
blocs de marbre, finissaient par 
Ies sé parer ; le comte Napione 
fìt couvrir l'are d'un toit de Iar
ges pierres scistes. Il s'opposa 
aussi à ce qu'on sui,,!t le consei! 
de l\Ialrei, c'esl-à-dire à ce qu'on 
tr.ansportàt le monument à Tu
l'in, observant que, enlr'aulres 
choses qui rendent un monu
ment precieux, c'est de le trou
vel' là où i! ful érigé. 

BnUNETTA. - Cette forteresse, 
dont on ne "oit plus que les 
ruines, élait à peu de mstance 
de Suze; elle complétait, avec 
celle d'Exiles près de Fénéslrel
le, notre ligne de défense, depuis 
le comlé de Nice jusqu'au ~Iont
cenis, défense à laquelle sup
pléent actuellement, d'un còté, 
le fort de Lessillon, et de l'autre, 
le Monlcenis. 

La Brunetta fut conslruile sous 
le l'ègne d'EmrnanuellII, à l'en
droit où le torrent Cenis se jelte 
·dans la Doire, près du Iieu où 

Emmanuel Fhilibel'l avait fait 
élever la tour de Ste-Marie. Ce 
fut Bertola (Piérnontais), ho mmc 
très-habile dans l'art des forti
fications, qui en donlla le des
sin. Josepn II, empereur d'Au
triche, Paul I, empereur de Rus
sie, vinrent "isiter ce fort, et en 
furenl frappés d'élonnement. 

La Brunetta fut creusée dans 
le roc; les bastions et les cour
tines, ainsi que la seule route 
par laquelle on y montait, tout 
jusqu'aux meurh'ières, a"ait été 
fait dans le l'oc. On y apperce
vait les morceaux de pierre qui 
avaient été sépal'és du roc par 
les mines. Il est vrai qua.. par sa 
position elle était exposée au feu 
de còtés par l\Iontpanll'é, et en 
face, au feu de la pointe de Jail
lou, mais ses communications 
creusées dans le l'oc, et qui s'é
lendaient du col'ps de la pIace 
jusqu'aux galeries, et le grand 
nornbre de casemates et de bA
timens à l'épreu"e de la bombe, 
paraient en grande padie à cet 
incOIl"énient. 

La principale casemate était 
celle dite rOllale, qui, au moyen 
d'une ballene de 16 bouches il 
feu, foudroyait les sommets de 
Montpantré. , . 

La principale caserne etaI! 
celle qui frappail le plus les re
gards' elle avait deux étages , 
dont l'e toit était à l'épreuve d~ 
la bombe; celte caserne l'eposrut 
SUI' quatl'e rangs de gros pili~rs, 
dont les arcs latéraux formalcnt 
de vastes magasins sous terr~ . 
Le souterrain qui était au ml
lieu cou"el't aussi à épl'euve, 
serv:U1 de communication de la 
porte royale jusqu'aux fortifica
tions de la f/alletta, pa~ceque 
celte admirable conslruc~JOn, sl~ 
trouvait au fond de la pelJte ,a 
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lée, qu'entourent des rochers 
coupés par la main de l'bomme. 

Entre le fort de la Brunetta et 
celui de Sainte-Mal'Ìe, s'élevait 
un vaste bàtiment carré où il v 
avait tout ce qui peut èlre néces: 
s~ir e et mème utile pour un bo- · 
pltal et pour une caserne. 

Au milieu de la for teresse on 
avait creusé dans le roc un 
grand puits, à là profondeur de 
21 toises SUl' un diamètre de 
deux toises , qui était aussi cou
vert à épreuve de bombe. Il y 
a~ait le palais du gouverneur et 
l'eglise paroissiale. 

La garnison de celle forte
l'esse était ordinairement d'ull 
bataillon d'infanterie et d'un 
nombre suffisant d'artilleurs 
POUI' servir cent bouches à feu. 

Cette merveilIeuse forteresse, 
dont la vue seule avait r etenu, 
pendant trois guerres, l'ennemi 
aux portes du Piémont, forte
resse que Botta appelait opera 
vc/:amentc meravigliosa, e for se 
Untca al mondo, e degna di Ro
ma antica; ce boulevard d'Italie, 
~'egardé comme in expugnable, 
au point qu'il devait durer un 
~rand nombre de siècles, n'en 
.ora pas seulement un. Le gou
\ernement français fit détruirc 
cette forte resse en 1798, en vertu 
de l ' ~rticle du traité de Paris, et 
on dlt quc Ies travaux de cette 
de~trucli on onl coulé 600,000 fr. 
~UJo.urd'h ui l'artiste qui se platt 
~ VOli' des sites pittoresques, en 
v~OUverait de fort bcaux aux en
dl,r°l!ls de ces ruines, surtout au 
ec 111 du jour. 

d L~grandbàtimentele l'bopital, 
e .ormc cUl'rée conserve en

~I?re tous ses m'urs extérieurs 
IIne hauteul' immense' on re-

COnlla't· .' V l <lUSSI le palms du gou-
erneur, dans une chambre du-

quel la fumée dc la cheminéc 
paratt encore récente. L'aspect 
sombre du site, le silence, la so
litude, rendent ces ruines encore 
plus imposantes. 

Après avoir traversé une par
ties des glaeis de la Brunetta, on 
voi t, de la route royale, le pas
sage qui conduit à la vallée sil
lonnée par le torrent Cenis. C'est 
ici que passait l'ancienn e !'Oute 
qui était si rapide au-dessus dc 
la Novalaise, qu'elle était impra
ticable pour les voitul'es. 

Le voyageur qui va visiter 
l 'antique couvent de la Nova
laise, si célèbre dans les bisloi
res du moyen-1\ge, trouve à peu 
ele distance de Suze, dans la val
lée elu Cenis, un village où les 
marquis de Suze avaient un pare 
pour la chasse, pare qu 'i ls cédè
r ent à ces Religieux en l'an 839 
de l'ère vulcraire. 

Quoique le vi ll ucre de la No
valaise, à trois mi~les de Suze, 
a it beaucoup perdu de son im
portance depuis qu'on a fait la 
nonvelle route, il est cepenelant 
visité par beaucoup de voya
geurs, aUirés par la célébrilé de 
son abbaye . 

Le monaslère de la Novalaise 
fut fondé par un seigneUl' F ran
çais fort riche , nommé Abbone, 
duquel dépendaient les villes de 
l\Iaurienne et de Suze .. 

Après la mort de son fonda 
tem, ce COllvent panint à un tel 
degl'é de splendeur, par la mu
nificence tles l'ois et des empc
reurs fn1l1çai s, que, sous Ludovie 
le Pieux, il fut mis an nombre 
des monastères qui devaicnt 
fournÌ!' donn. et militiam, c'est
à-dire qu'il fut un des quatorze 
principaux monastères de l 'em
pire franco-I'omain. Charlema
gne y demeura plusielll'S jOUI'S, 
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lors qu'il vint renverser le 
royaume des Longobardsj là un 
de ses fils y embrassa la vie mo
nastique, et y fut élevé à la di
gnité d'abbé. 

Mais les Sanasins de Frassi
neto ayant entendu parler des 
richesses qui étaient amoncelées 
dans ee couvent, y nrent une in
cursion et le dévaslèrent. Ce fut 
alors que les Religieux s'étant 
réfugiés à TuriJ\, y transportè
rent leur précieuse bibliolhèque, 
dont une partie commença l'an
cienne bibliothèque de S. Salva
tore. Depuis celte cataslropbe le 
monastère de la Novalaise ne 
s'est plus relevé ; mais vers la 
nn du x sièçle on y bAtit un cou
vent, qui reçut à dHférenles 
époques des rentes des anciens 
princes de la l\1aison de Savoie. 

Depuis quelques années ce 
couvent est habité par des pre
tres de l'ordre de St-Bénolt, dc 
la congrégation Cassinese. 

L'ancienne église de ce cou
vent fut rebfttie en 1712, par la 
pieuse munincence du roi Victor 
Amédée II, comme l'indi<{ue une 
inscri ption placée à còle de la 
porte d'entree. A còté du maltre
autel il y a quelques lableaux 
qui peuvent attirer l'attenlion 
des connaisseurs. 

Parmi les chapelles qui sont 
aux environs, nous citerons celle 
de SI-El dI'ado ; qui est ornée de 
peintures anliques, et qui fut 
reslaurée en 1828, lors qU'elle 
fut de nouveau consacrée. 

Le sol de la Novalaise a des 
prodnctions minérales j il Y a 
meme près du vili age une min e 
d'or, qui fut exploilée en 1183. 
A cette époque-Ià on en espérait 
d'heureux résullats, mais, faule 
de fonds, on cessa de l'exploiter. 
Quelques années après, un ébou-

lement de lene el de pierres 
ferma l 'entrée de cetle mine, et 
détruisit les tra vaux commencés. 

Nous ne nous éloignerons pU5 
de Suze, sans faire remarquer la 
peti te cha pelle qui s'élève ali 
sommet de Hocciamelone, 011 
l'on va en pèlerinage le . 5 dII 
mois d'aout, jour de la fete. Lo 
voyageur qui a intention d'yal
leI', doit tàcher d'y arriver avaut 
l'aube, pour jouir du specluclo 
ravissant du lever du soleil. La 
petite chapelle, consacrée à la 
Vierge, y fut érigée par Bonifa.~() 
de Asti, comme 1I0US l'avons deJa 
dit en décrivant la cathédrale do 
Suze. Derrièl'e cette chapelle ou 
a placé une inscl'iption SUl' mar
bre blanc, pOUI' transmettre à.la 
postérité le souvenir de la visllO 
que Charles Emmanuel II y lìt 
en 1659. 

Le Rocciamelone, dit aJl~ 
ciennement Romulea, s'élève a 
3395 mètres au-dessus du niveau 
de la mero 

Quelques hisloriens préten
dent qu'Annibal en pass3ut !es 
Alpes du còté du Montcenls , 
s'anela SUl' la cime de ce mont, 
et que de là, pO,ur les encoura
ger, il mOlllr<l a se~ soldats Ics 
belles plaines d'Italle. 

En sortant de Suze commence 
la montée de la valle Cenisia, et 
on traverse SUI' le po~t de ~aJllI
Roch, pour la derniere fOlS, la 
Doire-Ripaire. 

Sous les fondemens d'un ora
toil'e abandonné, à gauche du 
pont on voit dans le l'DC U.I~ 
mal'bre b"lanc SUl' lequel o!ll! 
l'inscription I~tine, qui j!1dl~O 
en résumé gue le pl'Ìeur Vlvul ,I: 
en 1605 flt couper le l'oche I 
pour y f;ire un canal. ut 

A très-peu de distance du po te 
vous yoyez la nouvelle roti 
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sus,cndue au-dessus de vous, 
au moyen d'un are sur lequel 
traverse l'ancienne roule. Vous 
pouvez, dès que vous vous trou
vez sur la nouvelle route, non 
loin de cel are, visitel' les ruines 
du fort de Sainte-l\Iarie, qui sont 
sur vo tre droite. Ce fori était le 
p!us ancien el le plus près de la 
Ville cle Suze; c'était celui qu'on 
voyait le mieux de la ville. 

ROUTES. - La route royale de 
Turin se sépare à Suze; celle 
qui est sur la ri ve gauche de la 
Doire mène au Monlcenis; celle 
qui est à droite cond uit au l\font
geniève, par la vallée supérieu re 
du fieuve. Les lravaux pour cetle 
magnilique route, jusqu'au pont 
de Lanslebollrg inclllsivement, 
furent commencés en 1803, et 
furent achevés vers la fin dc 
1813; ils coutèrent environ six 

milions 80 mille francs, y com
pris les ponts, les galeries, etc. 
Depuis 1814 on ·exécuta d'autres 
travaux, tel que l'ouverture d'un 
nouveau canal au torrent Cenis, 
pour l'éloigner cles pentes de 
Saint-Nicolas; et la conslructioll 
d'un pont en marbre blanc dans 
la plaine du meme nom, ainsi 
que la belle route droite qui y 
condui!. 

La route du Montcenis est pra
tiquable dans toutes les saisons, 
mais plus facile en été. Le pas
suge du Montcenis est moins sur 
au printemps et à la fin de l'au
tomne , à cause cles venls qui y 
r ègnent et roulent des avalan
ches, qui, dans lem' ch1'lte, reu
versent tout, et portenl la déso
lation dans Ics villages qui sont 
au bas de la montagne. 

VALLÉES DE LANZO ET VIU 
Lanzo, situé SUl' la rive gauche 

de.la Stura septentrionale, à l 'en
~ree des trois vallées auxquelles 
Il donne son nom, est à environ 
12, mille de Turin. A quelques 
retres de ce village, on voit SUl' 
a Stura ce fam e ux et antique 
pont, appelé le pOli t del Rocco, 
nepOsant des deux còtés sur le 
ro~ meme; il est d'un seui are 
t~es-é le vé , et joint les deux par
II es de la princi pale vallée de 
Lanzo, précisément au point où Ille termine , e l se r esserre tel
ement gue le fond de la val1ée 
~st entiel'ement occupé par le 
orrent Stura. 
I ~e ponI a 80 pas de long, sa 
al geur est de 7 pi eds de Paris . 
~ h ' ,I nuteur au-dessus du niveuu 

de la mer est de 235 toises. 011 
l'appelle aussi pont du diablll, 
parce qu 'une tradilion lui en at
tribue l'architecture hardie. 

La route qui y conduit de Tu
rin passe par Casello, Cirié, 
Nole, Mathi et Lanzo. 

Au nord du viIlage, près du 
chemin qui conduit à Coassolo, 
se trouve une petite chapelle dé
diée à N.-D. de Loreto, érigée 
en 1618 par une princesse de 
Savoie, comme l' indique une 
inscription qui s'y trouve. 

D,IllS la petite église du C{)U
vent des cap ucins, près du mal
tre-autel, on admil'e un superbe 
tableau r eprésentant St-l'l'an
çois d'Assise, tableau qui fut fai t 
à Home par Jacques Sal'l'aceno, 
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de Noyon, excellent peintre qui Chal'les Félix le fit restaurer, cl 
vivait vers la moilié clu XVII sié- Charles Albert, dont le nom est 
cIe. toujours joint à cles reuvres cle 

Il y a à Lanzo un beau collége, bienfaisance, lui fit clonner un 
qui peut contenir près de 70 élè- subside SUl' les fonds de l'Mpital 
ves, où l'on enseigne la langue des Sts-l\Iaurice et Lazare. 
italienne, la langue latine, les Il y a un are, qui autrefois tra-
belles-Iettres et la réthorique. vel'sait la principale rue du 

Le comte de la Rocca D. Joseph bourg, SUI' lequel on voit le por
Octavien Cacherano fonda, en I trai t du cluc Emmanuel philibert 
1769, un Mpital dans ce bourg, à cheval, et à còté du portrait 
et le dola de 50 mille francso on lit l'inscription suivante : 

Sabaudiw . sol . viribus . bnperii . hic 
Viridans o stetit . et . imparata. arce 

Munitwn . arcuit . hostem . nec . ferro 
Nec . armis . nec . ut . alibi. fuga. sed . asse 

Et . quiete . pugnans . triumphator • prius 
Quam . bella/or. 

A un mille de Lanzo, sur le 
lerritoire cle Rorea, s'élève, sur 
une haute colline, l'ermitage dit 
de Lanzo el de Rorea. 

Le sanctuaire de St-Jgnace, 
que l'on voit au sommel du mont 
cle la Bastia, à 4'78 toises au
clessus du 'niveau de la mer, fut 
construit en 1727 à l'endroil 
mème où était une chapelle dé
diée au mème saint; ce sallC
luaire est à deux mille de Lanzo. 
Comme il est placé sur le som
met d'un pie très-élevé, qui finii 
en pointe, l'architecte qui en 
donna le dessin voulut que l'ex
trémité de ce 'pie se trouvdt au 
milieu de l'éghse, el à ce pie sonI 
adossés deux maitres-aulels, 
dont l'un soutient la statue de 
St-I&nace, plus grande qu'au na
turel. Une habitation vaste et 
commode entoure le sanctuaire, 
à l'exception de la façadeo 

Les forèls qui couvrent les 
flan cs de la montagne ont pour 
Mtes des aigles, cles perdrix 
blanches, des chamois, des mar
moltes et cles bouquelins. Oli 

croit qu'anciennement il y ava!t 
aussi cles ours, parce qu'un a!'ll
cIe des statuts de Lanzo, éman~s 
en l'an 1351, portait que le dr?l t 
d'exiger les tetes des ours qUI )' 
seraient pris, appartenait au 
prinee. Les princes de la l\Iaison 
de Savoie allaient à la chasse dc 
ces animaux dans le vallon diI 
de l'Orsiere qui s'ouvre vis-à-vis 
du pont dii del forno di Lemiro 
On dit aussi qu'on y prit deux 
Iinx, l'un dans le district dc 
Mezz,enile, et l'autre dans celui 
de Ceres. , 

Il Y a à Lanzo quelques pre
cieux minéraux, qui procurc
raient au Piémont de grands 
avantages, si l'on faisait une route 
pralicable pour les chars, ~l~ 
moins jusqu'à Pessinetto, prc, 
du centre de ces vallées. o 

Le voyagenr pouna ~ller VO I ~ 
la cascade, que les habltanS apo 
pell ent Gorgia eli 1I10ndron~ , I~ 
peu de distance de Lanzo. L~ o 
torrcnt Stura tombe tout enller, 
d'abord perpendi culaireme~l, re 
la hauteur d'environ 35 pie. s, 
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dans un b.\ssin creusé par la na- pas plus de deux pieds de lar
lure et par le temps. Celte cas- geur, se précipite avec la mènw 
('ade est fort pittoresque; le impétuosité dans un gouffl'e qui 
voyageur peut se pIacer, pour a plus de 130 pieds de profon 
l'observer, SUI' le bord mème du deur, formé par deux énorme~ 
bassin,où toutefois il se sen- l'ochers de 90 toises de longueul' , 
tira mouillé par un e espèce de taillés à pic et placés parallèle
brouillard imperceptible, que la ment à la distance de 15 à 20 
casca de jette de tons còtés. i\lais pieds l'un de l'autre. Des voya
aussitòt que le torrent est tombé geurs, et surtoul des Anglais, qui 
dans le bassin couvert de son admirent ces scènes pitlores
écume bIanche, il en sort de ques, furent frappés d'élonne
nouveau avec la plus grande im- ment à la vue de cette cascacl{', 
pétuosilé, par une fente qui n'a 

, 
VIU 

La principale c)es lrois vallées 
de Lanzo est attigU e et presque 
parallèle à Val di Susa; elle est 
l'essel'rée tout à l 'entour .par des 
nlontagnes couvertes de forets 
Jusqu'au sommet; elle est sil
lonllée dans toute sa longueur 
sud-ouest par le torrent Stu ra. 
Les riches habilans de Turin 
v.ont y faire des parlies de plai
SII' en élé, ils y ont pour cela 
d'élégantes maisons de campa
gne; et on trouve à Viù des au
berges et cles lieux de réunion 
lcls qu 'on n'en voi t pas dans les 
bhefs-lieu de nos provinces. Un 

à l'extrémité de la valléc dr 
Viù, une pierre antique, qui fut , 
par ordre de monseigneUl' Reg
giani , archevèque de Turin, 
transportée dans la paroisse de 
Usseglio, à la distance de qllalrr 
heures et demi de Bellecombe. 
L'inscl'ip tion de cette pierre, qui 
est placée dans le mur extél'ieul' 
de l'église paroissiale de Usse
glio, indique que la pierre mo
numental e fut érigée en l'hon
neur d'llercule; mais elle a été 
rapportéc de différentes maniè
l'es par quatre de nos écrivains; 
le che\'. Jacob Durandi, dan s sa 
dissertation SUl' Ies villes anti
ques de Pedona, Caburro, Ger
manisia, la rapporte de la ma
ni ère suivante : 

Divo. Hel'culi 
/JII. lIfarcellus 

Supel'otis . Alpibus 
posuit. 

eau ciel, un air pur, des sour
ces dont l'eau limpide coule de 
lous còtés, des enfoncemens de 
~al\ées qui s'ouvrent à droite et 
a gauche, des antres profonds et 
obs.cul's, des massifs saillans, des 
n1alSons suspendues comme des 
l'uches d'abeille' un vél'itable 
rays~ge des Alpe~, en un mot, 
la SUlssC en miniature, tcllc est I 
a valléc de Viù. Le comte Louis Franceselti (il' 

On a découvcrt à Bcllecombe, i Mezzenil e, dans une de ses Lct
I 

17 



-2'::;8 -

tres sur Lanzo, la rapporle ainsi: qui conduit de Marciusse all 'AI
laretto; les communications quc 
l'on a en dilférens lieux de l'uno 
à l'autro vallée, comme par 
exemple, de la vallée de Viù à 
la vallée de Suze ; de Lemie, par 
les Alpes de Sagna, il Mocchiej 
de la vallée de Gros-Cavallo il 
Locana, dans la v:lllée d'Orco cl 
ensuite dans la vallée d'A oste. 

He'T
culi 

M. ustri 
us 

Marccllus. 

l.e chev. Cibrario, qui ·l'a co
pia exactement SUl' le lieu, la 
l'apporte comme il sui t : 

Her
culi 

1/'. V. l'id 
us 

Marcellus. 

Des communicalions entre Ics 
remparls d'Italie, que les Ilo
mains avaient si grand soill 
d'assurer, pourraient etre réln
blies à peu de l'rais; en temps 
de paix, eli es seraient très-utiles 
au commerce, et en lemps de 
guerre, elles pourraient servir 

l'Il supposant une S dans la pour le transport des munitions, 
troisième ligne, où après le V il pour les surprises contre l'en 
y a une leUre tout-à-fait effacée, nemi, et en cas de besoin, pOUI' 
on Iit: He'I'culi votum solvit vi- la retraite. 
rius Marcelltls. Le lerritoire de toutes ces val-

Le meme chev. Cibrario dit lées est entièrement entoul'é par 
que l'on découvrit SUI' ces hau- I les Alpes, dont les sommets sonI 
teurs une pierre antique et un e cou\"erts de giace et de neiges 
médaille romaines. La pierre élernelles. Sur les pentes le5 
(qui a disparu) était ornée de 11- plus escarpées, les jeunes aigles 
gures, portant une inscriplion apprennent il fondre su\' leur 
en ca ractères romains; elle avait proie; Ull peu plus bas la mar
environ 12 mètres de hauleul' et motte se cache dans les troncS 
3{5 de lar~eur. La médaille, qui des heLres, des mélèzes et des 
fuI déterree dans un champ, a, I bouleaux, 
d'un còté) l'effigie de l'empereur Le voyaO'eur qui va des b?rùs 
Aurele Sevèl'e Alexandre, et SUI' du Pò .iusg~'il ces vallées, qu~O~) 
le revers, elle a l'effigie d'une enfonce, epl'ouve tous les di e: 
femme couronnée de lauriers, rents degrés de lempérature qUi 
portant une corne d'abondance, exislent -entre le cl imal de ~?S 
avec la legende, providentia Au- plaines et celui des rives dn .Ie 
.gusti. Du mème còté on voit le Ladoga. r 
sigle S. C., indiguant que celte Nous cOllseiIlons au v.o)'ag~~u 
médaille avait elé fl'appée péll' de continuel' sa course Jusqu .Ia 
ordl'e du Sénat. I duché d'Aoste, il y troUver 

Voi ci ce qui l'est e des l'oul es beallcoup d'antiquilés romai nes. 
l'om aines : un~ pal'tie de celle 

/. 
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AOSTE 
La cité d'Aoste est située dans 

une joIie plaine an confluen! de 
la Doire et du Buttier, qui eD 
arrosen! les campagnes envi
ronnantes. Au midi, SUI' la rive 
droite de la Doire, elle a en face 
une colline converte de hois de 
baute flltaie, de terres lahourées, 
de prairies et de supcrbes vi
gnohles j au nord, une autre col
line cOllverte aussi de vignobles, 
ot parsemée de jolies maisons 
de campagne, artistement déeo
rées, dont la vue produit le plus 
joli elfet. 

A l'entrée de la ville, du còté 
de la porte d'Italie, on voit d'a-

hord le superbe are de tl'iompbe 
élevé par Terentius Varl'on en 
l'bonneur d'Auguste César, afin 
de transmettre à la postérité le 
souvenir de la victoire rempor
tée par les Romains sur les Sa
lusses. Ce! are élait jadis sur
monté d'une pyramide et orné 
de tropbées; malgl'é son état de 
vétusté, produit par les injures 
du temps, il est encore aujour
d'bui digne de l'admiration des 
arcbéologues .. 

On lit SUl' la h,lso de ce monu
ment les deux inscriptions sui
vantes: 

Le Salusse longtemps défendit ses foyers .... 
Il succomòa.. .. Rome victorieuse 

ici déposa ses laul·iers. 

Au triomphe d'Octave-Auguste César 
il détit compUtement les Salusses 

l'an de Rome DCCXXIV 
XXIV ans avant l'ère chrétienne. 

En s'avançant dans la ville, à 
IIne petite distance de cet are 
de triomphe, on trouve les fa
llleuses Portes Prétol'iennes, di
te,s de la Trinité, ouvrage où se 
deploie toute la magnificence et 
I.a ~l'andeur l'omaine. Ces portes 
etalen! jadis ornées de bas-re
"ers, de sta tu es et de trophées j 
celles du milieu, plus élevées 
que les portes latérales, ne 
~ouvraient que pour le passage 
e l'empereul' ou du préleur. 

L'espace latéral de ces enlrées, 

élait flanqué de grosses tour! 
jointes à oes bàtimens solides, 
dont l'ensemhle formait une 
cspèce de forL Une de ces tours 
aboulissait au palais prélorial, 
au devant lequel il y avai! une 
vaste cour carl'ée. 

Ce monument, qui falt l'admi
l'ation du voyageur, est en mar
bre gris, orné de cornicbes ma
gnifiques, déjà usées par le tems. 
SUI' une de ses arcades on Iit 
l'inscription suivante : 

L'empereur Octave-Auguste fonda ces murs, 
MI il la ville en trois ans 

et lui donna san nom l'an de Romt 
DCCXXVlll. 
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A peu de distance de là on CATHÉDRALE. - Le portai! ef 
voit les resI es du superbe am- les parois de cette église méritenl 
phithéàtre romain ·en marbre l'atlention à cause des belles 
gl'is, lequel communiquait à l'ha- peintures, des stucs, des stat.ues, 
bitation du préteur. Voici, dit le des colonnes, des corniches, et 
savant Raoul-RocheUe, voi ci d'autres ornemens à grands et 
l'amphithéàtre où le peuple ap- petits r eli efs qui y fiuurent et 
plaudissait au gladiateur qui sa- forment l'ensemble de Ta façade j 
vait succomber avec grllce. Là ces embellissemens sont dus à la 
<les chréLiens ont sce\lé de leur munificence du chapitre, et Hs 
~ang Icur foi si Doble et si pure j fur ent exécutés en 1522 sous la 
et pourquoi étaient-ils poursui- direction de monseig. Gazin, el 
vis ces hommes vénérables? du révérend ~igneur Antoine 
parce qu'ils annonçaient la vé- d'Avise, vicaire général du dio
rilé au mili eu de l'erreur et du cèse. Celte vaste et belle cathé
mensonge, parce qu'ils pre- drale est formée de trois nefs, 
chaient l'égalilé au milieu de com me celles de Lyon el de 
l'ésclavage, et une morale toule Vienne en Dauphiné. En enlrant 
opposée à la vie Iicencieuse et dans ce tempi e , à gauche on 
corrompue de leurs persécu- vui t un ancien bassin en marbre, 
teurs. Je cl'ois entendre les i qu'on dit avoir servi à conférer 
chants sacrés des chrétiens me- le bapteme par immersion . 
lés aux cris des bètes féroces, Parmi les belles chapelles la
cl aux imprécalions insensées téra les, on r emarque celle .dc 
d'un peuple abruti par le des- St-Jean-Baptiste, pour ses pelO
potisme. tures et pour l 'ensemble de s~s 

A quelque pas de là, en sui- ornemens. Le sancluaire a trOls 
vant la rue principale, on trouve degrés en marbre j le tableau 
l'hòtel-de-ville, édifice très-vas- I derrière l'autel est digne de l'ad
le, très-élégant , que -la ville a miration des connaisseurs. , 011 
fai t construire à ses frais, et ce remarque aussi le beau pave eli 
qu i ajuute au grandiose de cethò- mosa'ique, près duquel se truuve 
Ici, c'est la piace Charles-Albert, le mausolée d'un de nos prince~, 
ùl'I1ée d'arcades très-spacieuses. en marbre bIanc, sur leql!el Il 
EV~CHÉ. - L'évèché d'Aoste est représenté en grand rehef et 

esllrès-vastei le salon principal couvert de ses armes. On a cru 
est orné de DcllCj3 peintul'es à longlemps que ce mausolée ren
fresque, représentant les bustes fermait les cendres de Thom~s 
des évèques qui onl occllpé ce comle de Savoie, mort en cel.e 
siéoe lous Ics princes de l'au- ville l'an j 238 lol's qu'iI allall 
gu~t~ l'tIaison de Savoie, ct la combaltrc l e d~c de Monferrat j 
topographie de la vallée d'Aosle mais la forme des leUres fert, 
et des lieux cnvironnans j Ics gravées dans le collier du Il?,!' 
appal'temcns s.ont ornés avec et le style du monllment, le a!
goùt, et dans une siluation des sait croire d'une époqu~ postei 
plus pitloresques j le vaste jardin rieure. Le célèbro NaplOne/u 
attigii au palais fait de cette ré- d'avis que ce monument rer ~r~ 
sidence épis~opnl o un des plus me les cendres d'u m~ert'fI~~ 
dWI'mants séJours. naturel du due Amedée' , 
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qui, ayant combaUu con tre les 
Turcs vers la fin du XIV siècle, 
youlut à cet elIel mettre SUI' ses 
armes le croissant, que l'on re
marque aux pieds de la statue 
representant le prince. 

Pres de ce mausolée il y en a 
un autre où reposent les cen
dI'es de François de Chaland, 
qui fut mar,échal de Savoie, dé
coré du grand collier de l'ordre 
de l'Annoncialion et gran-baillif 
d'Aoste. 

Il y a dans celte église denx 
aull'es mausolées, l'un est celui 
de monseign. Eméric de Quart, 
mort évèque en 1371 j l'autre, de 
monseigneur Desprès, qui mou
rut en 1511, après avoir occupé 
41 ans le siége épiscopal de ce 
diocèse. 

On y remarque aussi un su
perbe buste en mal'bre, que le 
chapitre de cette cathédrale a 
fait exécuter en l'honneur du 
chanoine Jacquemod, décédé en 
~829, pour avoir fail à cette 
egli se un legs fort considérable. 

En 1843 on a découvert dans 
~ette église un dypticum en 
lvoire, représentant l'empereur 
Ilonorius qui tient d'une main 
Un étendard, SUI' lequelon lit: 
In nomine Christi vincas sempel'; 
s~r sa tète on lit ces paroles gra
vees en forme cil'culaire: D, N. 
Uonorio semper augusto; et sous 
~es pieds, les suivantes : Pro bus 
lamulus! vir clarissimus, consul 
ordinanus. 
. SAINT-OURS.-L'é~lise de l'in

signe collégiale dédiee à St-Pier
re e,t il St-Ours, est une des plus 
~nclennes de la diocèse; elle fut 
ol~dée par l'évèque Anselme, 
&~I.~ccupait le siege d'Aoste au 

IX1eme siècle, 
La façade est de style golhi-

que. Les chapelles sont ornée~ 
de beaux tableaux, et le maitrc" 
autel est admirable. 

Au-devant de celte é~lise se 
trouve une chapelle dediée il 
St-I,amenl, bAlie, dit-on, SUl' les 
ruines d'~n tempie élevé à Au
guste. 

1'ouR DES LÉPREUX. - A. une 
petite distance de cette église on 
voit la tOU1' des léprcux , ainsi 
appelée parce qu'on y recou~ 
vl'ait jadis les personnes atlein 
tes de la lèpre. 

Cette tOUI' et les deux lépreux, 
frère et sreur, C1,u'elle habitait 
alors, foul'Uirent a M. de l\falstre 
le sujet d'un joli petit ouvrage 
plein des plus beaux et des plus 
tendres sentimens, qu'i l intitula: 
Le Lépreux de la cité d'Auste. 

CROIX-DE-VILLE, - En 1541 
Calvin vint de Genève pOUI' y 
propager sa doctrine, mais loin 
de fil ire des proséliles, voyant sa 
vie en dangel', il prit le parti de 
s'en r etourner en toute hàte en 
Suisse, en lraversant le GranJ
Saint-Bernardo 

Pour transrnetlre à la posté
rilé la fuile précipilée de Calviu , 
on plaça une colonne surrnon 
tée d'une croix en pierre. Le lieu 
où elle fut placée prit le nom J e 
Croix-de-Villej et au pied de 
celte colonne on Iit l'inscription 
suivante: 

Hanc 
Calvini fuga 

crcxit anno 111 DXLI 
Religionis constantia reparavit 

anno Jll/DCCXLI. 
A peu de distance de la porle 

de Savoie, ii y a l'établissement 
de la sible, et si c'est un jour de 
fète, le voyageur trouvera la so
ciété des chevaliers tireurs réu 
nie qui s'exerce à la sible. 



ROUTE D'AOSTE A CHATILLON ET A ST-VINCENT 
La roule d'Aosle à Chàtillon supérieure est de dix degrésj 

et à Sainl-Vincent est à la fois celle de la source inférieure il 

tommode el pitloresque. On voit quelques degrés de plus. 
épars ça et là d'ancieus chàteaux La commune de Saint-Vincent, 
d'une belle structure, parmi les- propriétaire du terrai n où jaillit 
quels on remarque celui de Fe- l'eau minél'ale, a fait conslruire 
nis, sur la rive droite de la DoÌl·e. une petite maison à deux éta-

A l'entrée de Chàtillon, chef- ges où se trouve la source j It' 
lieu du mandement de ce nom, rez-de-chaussée est destiné aux 
bourgade bien peuplée el com- personnes qui font usage de 
mt'lrçante, on voit un pont d'une l'eau salutai re, et l'étage supé
structure magnifique, et d'une rieur seri de salle de conversa
élévalion prodigieuse, au pied tion ou de l'epos. 
duquel il y a un superbe établis- II existe près de ce village un 
sement métallurgique, qui mé- chemin vicinal qui conduit a 
rite l'aUention du voyageur. Ajas et à Brusson j mais il n'est 

A une demi heure de ce bourg praticable qu'à pieds ou à dos 
est le village de Saint-Vincent, de mulels, C'est là que Napo
célèbre pour se! eaux minérales. léon, dans le but d'éviler le forI 
Il est sitné au pied d'une mon- de Bard, fit passer une armeo 
lagne qui le met à l'abri des de trente mille bommes. 
vents du nord. Les étrangers qui L'église paroissiale de ce vil
s'y rendent pour trouver un re- lage, dédiee à SI-Vincent, esI 
mède à leurs maux ou à leurs d'une architeclure golhique, 011 
indispositions, éprouvent bientòl prétend que celte église appar
les etrets salutaires de ces eaux tenait jadis aux Templiers. .\ 
minérales j et ceux qui y vont A la distance de trois kl 0 -

par délassement, par reeréation I mètres environ de Saint-Vincen.l, 
pour jouir des plaisirs de la eam- une partie de la roule est pral l -

pagne, trouvent là une bonne quée SUl' le penehant du Mont
société, un climat doux, et une Jovet, ouvrage remarquable et 
campagne riante, peut-èlre uniCLue en son genre, 

La souree d'eau minérale n'est exécuté d'apres les ordres de 
éloignée du village que d'un Charles Emmanuel III, .comrn.e 
demi kilomètre' elle sort d'un on le voit par l'inscripllOn SUI 
roc stéatilieux, 'situé dans une vante, gravée SUI' un roe au sot
petite vallée, appelée vallée de met de la montagne: Caro 1 . .

Bagnod, qui aboutit au village Emmanuel. III . Sar.d . . re.q!:,; 
de Monoo. De temps en lemps 'invicti. a'llctol'itate. wtentattl .a 
des bulles d'ail' s'élèvent du l'oncl Romanis. viam . per . asp~ 
à la superficie. Celte eau est . montis , Jovis , jupa . a ei 
claire, limpide, d'un goilt pi- faciliorum. commercwr'll1» '·s 
quant, salée etferrugineuse j elle . thermarum , USU1» . 1na;p'g~t!lS~ 
teint en l'ouge les terres el les impensis. patefactum ' /1'11 
pierres SUI' lesquelles elle coule. tani . perfecerunt . a["no 

LéI température de la source MDCCXXI. regni . XL . 

/ 
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ROUTE D'AOSTE A COURMAYEUR 

La route d'Aosle ' à courma-I re, d'une slruclure magnifiquc, 
yeur est des plus piltoresques. avec ses tourelles, ses parapets, 
Le chàteau de Sarre, premièrc ses crénaux, son pont-Ievis, loul 
bourgade qU'on rencontre, est ce qui rappelle les chàteanx du 
d'une slructure fort régulière et moyen-age. 
pl'oduit un très-bel efl'et. A peu Parmi les objels les plus re. 
de dislance de ce chàleau il y a marquables qu'il renferme, 011 

une ancienne é~lise, qne l'on admire les anciennes armures 
prétend avoir éte l'église parois- des barons d'Aimaville, une col
siale des habitanls de la rive leclion de lableaux de nos pre
droite de la Doire, depuis Avise miers peinlres, et des tableaux 
Jusqu'à la cité, alors que l'évcché de l'école Ilamande et lIollan
d'Aoste fut établi. Elle apparlint daise. Ce chàteau llppartient 
ensuite aux Religieux hénédic- maintenant à l'illustre famill e 
tins de l'abbaye de Saint-Benin, de La Rocca-Chaland. 
et enfin aux chevaliers du Tem- Tout près de là coule un 101'-
pie de Jérusalem. rent qui pl'cnd sa source aux 

Vis-à-vis le cbàteau de Sarre glacièresde Cogne, an midi d'Ai
on voi t celui d'Aimaville, du còté maville, et se jette dans la Doire. 
opposé de la Doire. On traverse la parti e supérienl'e 

La bourgade de ce nom, com- de ce torrent SUI' nn Irès-beau 
p.osée de deux paroisses, est il pont, appelé Pont-d'Ael, et sa 
SIX kilomètres environ d'Aosto, pal'lie inférieure, SUl' un pont en 
su.r l'ancienne route qui condui- pierre de slructure commune. 
salt aux Colonnes de Jupiter, soit Le pont d'Ael est admirablc 
au Petit-Saint-Bernard. Elle a pour sa belle construetion; il est 
appartenu il Caius Aimus de Pa- d'une seule arcade birn élancée, 
do.ue, du nom duquel dérive ce- d'une hauteur prodigieuse, et a 
lUI d'Aimavill e. Une de ses égli- un goulfl'e éponvanlable. C'e~t 
se,s, sous le patronage de Saint- une belle horreur dans toule la 
Leger, a élé bàtie sllr les ruines foree du moto 
d'un tempIe qui servit d'abord Ce pont a élé conslruit pnr cc 
~u culte payen, ensuite au culte mcme Cajus Aimus, de Pado\l{" 
!les l'empliers. L'époque il la- conjointement aver. son fìls Cujus 
quelle l'église dédiée à SI-Martin Avilius, comme on le voi t pal' 
~ut batie se perd dans l'obscurité l'inscription suivanle, qui exislc 

es temps. encore aujonrd'hui SUl' ce pont : 
Ce chàteau est quadrangulai-

lmp. . CresU1'c . Augusto . XII 
Eos. , Design . . C .. Avillius . C . . F . . C . . Aimtts 

Palavinus privatum. 

l Ce pont a élé conslruit la me-I fois, et répond il l'an de Rome 
~Ie alll~ée où César-Octavien fut 750 avant l'ère chrétienne. Ali:\. 
omme consul pour la trcizième deux exlrémités dII pont on -;1 

http://do.ue/


- 264 -

fai! deux pOl'les, par lesquelles 
le voyagem' peul pénétrer dans 
l'inlérieur de la voùle, qui ser
vait jadis d'aqueduc, pour con
(Iuire l'eau du couchant au le
vant d'Aosle. 

A six kilomèlres de ce pont 
on trouve le viII age de La-Salle, 
l'omarquable pour les resles 
d'antiquités romaines. 

L'église principale apparlint 
jadis llUX Templiers; le chmur y 
fuI adjoint en 1490, comme on 
lo yoil pal' une inscriplion SUl' le 
còlé exlél'ieur au nord. Il y a 
aussi quall'e tours bien remar
qll<lbles qui se Iiaient à d'an
eiens chflleaux. 

Le célèbre Cbarrele, géllél'al 
\ies troupes de la Veodée eo 

France, élail originaire do La
Salle. 

A Pré-Saillt-Didier on trouve 
uu établissement très-rellommé 
de bains chauds. La source de 
l'eau minérale jaillil d'un rocher 
coupé à plomb à peu de distan 
ce, et par le moyen de tuya~x 
souterrains, elle esi condmle 
dallS l'élablissement. 

On admire dalls la plaine de 
ce village un superbe paviI\on, 
élevé pomo l'auguste l'tIaison de 
Savoie, hommage de la provinco 
d'Aoste, qui a fait conslruire , 
tout récemment, un autre pa
villon eli face du pr.emier, et un €> 
aile de bfllimens pour de nou
veaux baius, ce qui l'end cel 
établissement plus utile. 

COURMAYEUR 
Ce grand et joli village de la '15'19 pieds au-dessus du nivcau 

vallée d'Enlrèves est célèbre de la mer. 
par ses eaux mill6rales, par la La vue du col de Seigne es~ 
pureté de l'air qu'on y l'espi re, surtout admirable et le defile 
par ses siles piltoresques et par sauvage et (Tlaciai de 1';tIléc 
sa siluation au pied méridional BIanche, frappe le voyageu1' 
du l\lonl-Blanc, qU'on voit aussi d' une sublime honeur. La VII I' 

l'ommodément qu'à Chamonix. de celle gorae el en général 
Des six glaciers qui descen- celle des vall%e~ qui se suivcnl 

dent dans la vallée, le plus re- jusqu'au col Ferret principale
marquable est celui du l\liage, ment la vuc de la parli e snd el 
claut les cllvirons présentcnl aux sud-ouest du l\font-Blanc, olfrenl 
minél'alogisles et aux géologues, des beautés uniques que l'on ne 
Jes rochers en masse et des dé- saul'ait décrire' l'ensemble for
hris d'ulle infinité de pie rres di- me un tableau 'l'avissanl; il y. :I 
gnes de fixer leur allention. On là tout ce que la nature déplole 
y <idIllire aussi une belle vne du de plus grand et de plus sublime 
Mont-Rlanc, que l'on apperçoit SUI' le vaste théàtre des Alp~s, s 
d'une colline aux environs de . C'est aulour de ces re~lO~ 
Courmayeur, et principalement alpeslres que les Salus~es hv~e: 
SU I' le Cramont et SUl' le col de rent aux Romains pluslCurs ~ 
Sej~ne, dont on alleint les som- lailles acharnées, don t p<lr o 
miles eo cillq ou six heures; le Strabon dalls son Livre IV. . 
premier a 8488 et le secolld Au site appelé Cornbales, prtl> 
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tlos l'l'onlières de la Savoie, on 
voit les retranchemens où depuis 
179'.1 jusqu'en 1800, il Y eut un 
eorps de lroupes sardes, com
mandées par lo due d'Aoste, de-

venu roi sous le nom de Viclol' 
Emmanuel I. 

Le règne minéral n'est peut
ètre nulle part aussi riehe et 
aussi varié que danscette localité. 

DE COUnl\UYEUR 
AU COVVENT DV GRAND-SAINT-BERNARD 

PAU LE COL DE SAINT-UEMY. 

Celte roule est une des plus ! linct qui tient mème de l'intel
Ilil'ccles que l'on puisse pl'endrej ligence, viennent à volre ren
mais elle est pénible el souvent con tre i ils vous fetent comme 
dangereuse, et ne peut se faire quelqu'un qui dirai t : ne man
qu'à piedi il vaut mieux prendre quez pas d'entrer dans l'hospice. 
la route par le col Fenet ou par L'église de l'hospice a éte bà-
le col entre les deux {enètrcs. tie en 1686; elle a cinq autels, 

De Courmayeur OD suil, pen- nne fort jolie et bonne peinturo 
danl l'es pace de trois heures, à fresque SUl' la voule du chreur; 
les vallées d'Entrèves el de l'er- les stalles en sculpture sonI d'un 
l'et; au bout de ce temps on assez bon gout. II y a dans celte 
10Ul'ne à droile, on monte aux église le lombeau élevé au gé
Chàlets d'Arneuvc, et de là, néral Desaix pat' Napoléon; c'est 
après avoi!' còlové diverses 001- là que reposenl Ies cendres dc 
lines, on vient Jescendre dans ce général, une cles $Ioires de la 
la vallée de Belleoombe, qui est France. Le mausc,)ee 'ne porte 
parcourue dans toule sa lon- d'aulre inscription que le litre: 
"ueur par un torrent, au milieu A Desaix mOtt à la bataille de 
duqyel se trouve une peti te 1Ie illal'engo, 
d'ou sort une source d'eau aci- L'église paroissiale Jlossède 
de et ferrugineuse, semblable à aussi le corps de St-Faustin, 
celle de la vicloire de Courma- hommage du pape Léon XII, des 
your. réliques de St-Hyrénée ct de St-

La monlée devient plus diffi- i\Iaurice, le cràne et un bras de 
cile jusqu'au col élevé de Saint- St-Bernard, fondateur de l'hos
llemy; de là on desoend une pice, 
pente de neige presque verti- Les cinq autels sont dédiés, 
cale; et quand on est al'l'ivé au savoil', le maltre-aulel, à ]'i.-D. 
bas de la parti e la plus inclinée de l'Assomption, le second à St
de cette descente,on se dirige Bemard, le troisième à St-Au· 
vers la gauche, en traversant gustin, le quatl'ième à St-J o~eph, 
toujours des bandes de neige el et le oinquième à Ste-Faustine. 
des d~bris de roches feuillet,és, ~n, lit ,su,r l'es.calie!' qui oo~
ce qUI rend cette marche tl'es- dml a l'egltse 1'lIlscrlphon SUl
péllible, vante, que la république du Ya-

A votre appl'oche de l'hospice, lais fit à Napoléon en 1804: 
de gros chicns, qui onl un ins- . 
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Napoleoni primo F-rancorum impemtOl'i 
semper augusto 

Reip.tblicre f/alesianre restoratori 
semper optimo 

Algyptiaco bis italico sernpel' invicto 
in Monte Jovis et Sernpronii 

semper memol'ando 
Respublica f/alesire II decembris 

anno 111 lJCClf/ 

Après avoir visité le couvent, I débris d'un tempIe consacré i. 
il faut parcourir le plaleau où Jupiter. Le col ou plutot le roc 
l'immnrlel Saint-Bernard fonda n'est découverl que pendanl 
l'hospice, et afin de donnel' une tl'ois mois; dans tout le reste dc 
idée complète de ce lieu, nous l'année l'hiver règne dans ccs 
cn traçons ici la descl'iption. hautes régions. On y voit pO\ll' 

Le Gl'and-Saint-Bel'nard est toute végétation, dans le mOIS de 
situé entre les valIées d'Entre- juillet, quelques mousses, du li
mont et d'Aoste, dans la chaine ken, et quelqnes chétifs gazons. 
des Alpes qui s'étend au midi de Tout ce qui est nécessaire à la 
la Suisse, depllis le !\font-Blanc vio y est trunsporté à dos dr 
jusqu'au Sainl-Gothurd, et qui mulets. La neige y tombe eli 
sépare lo Valais rIu Piémonl. Le telle quanlité, que SOllvent elle 
chemin qui traverse ceUe mon- cacheenlièrement l'hospice. 
tagne est pratiqué SUl' sa presquo Tandis que vous vous pro':lle
sommité, dans un vallon fort nez SUl' le plateau de l'hosplce, 
étroit et entouré de l'ochers. La l'Ame pénétrée de sublimes lto~
hauleul' absolue du col est de reurs que ces lieux vous illSpl-
7548 pieds j un peu <Iu-dessus de renI, une c10chette vient vou~ 
ceUe sommité et du colé du \. distraire, c'est la c10chette qlll 
nord est situé l'hospice. Les plus vous appelle au di nel'. 
hautes cimes voisines sont le A l'beure du l'epos un domes
lIlont-Velan, à l'est, qui a 10827 tique vous conduit au bon loge
pieds au-dessus de la mer, el de I ment qui vous est destiné. . 
la poinle de Dronaz, à l'ouest, En reloul'nant du Grand-SaJly-
qui en a 9005. Bernard à la cilé cl' Aoste, ~ 

L'hospice esI si tué sur un pIa- voyagellr est étonné de p~sse l 
teau qui n'a que quelques toises paI' d'aussi l'apides altern~l1ves, 
de largeur. Ce passa~e a acquis pal' d'nuss i t'ortes opposltlon~. 
uue nouvelle célébrit e par l'ex- Dans un court espace de q,ude-
pédition de Bonaparle. gues heures, il verra succe. ~r 

Près de l'hospice, du c6té le ciel d'Italie à celui du SP~~
d'Aoste, il y a un petit lac ali- bergj l'habilant du nord et l' or 
menlé pal' la fonte des neiges, bilant du mi di se dooner a 
que l'~n D'a jamais pu peupler mai n SUI' les confins d~s d~u~ 
de pOlssons. zones extl'èmes j et, a peIO 

A peu de distance de ce Mli- échappé des glaces du pole, '.c 
mellt principal, on découvre les I voit transporté près des bel -
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ccaux de vigne, et panni des I à l'autre ; le paysage se trans
bosquets de mùriers . Il n'y a forme de lui-mème com me par 
point là de transition d'un climat enchantement. 

PIGNEROL 
La ville de Pignerol est SUl' le Les quatre grands tableaux 

penchant d'une jolie colline j appendus aux parois, représen
elle est célèbre dans l'hisloire tant quelques actions de St-Do
du pays pour de grands événe- nato et de St-Maurice, sont dùs 
mens dont elle a été le théàtre. au pinceau de Joseph Paladino, 
Les souvenirs qui se ratlachent de Guarene, artiste très-habile, 
aux vaIlées des Vaudois, y atti- qui peignit aussi la voùte dll 
rent beaucoup d'étrangel's, et choour et celle du presbitèro 
slIrtout d'Anglais. Elle est à 15 avec des clairs en or. 
milles de Turin; son élévation On admire, entr'aut res pein
au-dess lls du niveau de la mer Lures remat'guables, un tableau 
est de 381 mèlres. ovale representant N.-D. de 

La route provinciale de Turin l'Annonciation, dont fil cadeau 
à Piguerol est traversée par un le premier évèque de Pignerol, 
torrent dit Chisola, sllr lequel et un tableau représentant l'ar
on doit bientòt constru ire un change St-Michel, oouvre si esti
pont qui aura deux arches. Celle mée qu'on l'attribue à Paul Ru
route, qui est provinciale, de- bens. 
vient royale de Pignerol à Fe- La tour qui sert de clocher, a 
neslrelle, Uue autre route pro- un souterl'ain qui a plus de 12 
vinci aIe condu it de Piguerol à mètres de profondeur. 
Saluces, eu passaut par Osasco EGLISE PAlIOlSSIALE nE SAINT
et Cavour, dont nous parlerons. MAURICE. - Cette église est re-

La cathédra le, dédiée à Ste- mal'quable pour les peinlures à 
Marie et à St-Donato, digne de fresque des frères Pozzi; elles 
fixe r l'attention du voyageur, est sont admirables pour le coloris 
formée de trois nefs, sans aucun et la perfection du dessin. 
ordre d'architec!ure que celui On remarque dans une cha
<iU'on appelle communément à pelle un superbe tableau du 
la mosa"ique. Sa longueur est de chev. de Beaumont, repl'ésen-
4'778 celltimètl'es, sa Iargeur de tant la Naissance du Rédemp-
3083 centimètres, et sa hauleur teur, et le tableau du maitre
d~ 1850 cent.; elle peut con le- aUlel, ~ui valut au chev. PetTini 
1111' 4,000 presonlles environ. une decoration de Charles III, 
. Près du malt.re-autel il y a le I roi d'Espagne; cette peinture 

Slége de l'évèque, sous lequel re- représente l'Ascension de J.-C. 
~osent Ies cendres du premier L'église a un clocher très-élevé, 
evèque de PigneroI, mort en d'une architecture gothiqlle. 
1794. L'autel, d'un beau marbre, I COUVENT DE ST-FRANçOlS. -
es t lrès-bien sculplé. On prétend que ce couvent a élé 
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fondé en 1220; ce qui est sur 
c'est qu 'il existait en 1248. Les 
comices généraux et le conseil 
municipal se réunirent pendant 
plusieurs siècles dans le vaste 
l'éfectoire de ce couvent. Ce ba
limenl esi en parlie détruit; ce 
qui reste d'babitable est. occupé 
pal' les neligieuses dc l'ol'dre de 
st-.loseph. Leur église est vaste, 
elle a cinq nefs; le chreur est 
bali sur le tombeau des princes 
de Savoie, de la branche d'Aca
ja. D'illustl'es personnages ont 
été ensevelis dans celte église, 
parmi lesquels nous cilel'ons le 
fils a!né d'Amédée VIII; Pierre 
de Savoie, évèque de Gènes ; le 
fils du Bienheureux Amédée ; 
Agnès, secur de Lancellot de Lu
si~nan, surnommé le cardinal de 
Cnipre; et l\Iarguerite, fille du 
mal'échal Anselme de l\liolans. 

Pa l'mi les édifices, on remar
que l'ancien arsenal, où est 
mainlenant le bureau de l 'inten
dance; Ics deux quartiers, dont 
l'un pour la cavalerie, qui peul 
contenir 800 hommes, et l'autre 
pour l'infantel'ie, qui peut en 
contenir plus de 3,000; l'hospice 
où l'o n recevait anciennement 
les catbécumènes, fut bali par 
ordre de Cbal'ies EmmanuellII, 
sur les dessins de Vittone. Cet 
édifice a une belle façad e, deux 
COlll'S intérieures, entoul'ées de 
portiques et de vastes galer i es, 
et au milieu des cou l'S, l'eglise 
que décore un beau vestibule. 

Le théàtre, petil, mais d'une 
belle architecture, fui construit 
sur les dessins de l'arcbitecte 
Ollo{rio. 

On voil SUl' la colline de Sle
Bri~ide, qui domine le plateau 
où li y avait anciennement une 
forteresse, une chapelle dédiée 
à cette sainte, protectrice des 

moissons, et on y trouvc aussi 
les ruines de la citadelle Oli fui 
renfermé l'homme au masqllc dc 
{CI'. 

A deux milles du Iieu dil Ta
Zncco, on apperçoit d'autres ves
liges d'anciennes fortifications, 
ce qui indique qU'il y avait là 
beaucoup de troupes. Thomas I, 
comte de Savoie, fit fail'e ulle 
longue ligne de Cortifications, qui 
furent augmentées sous les roi ~ 
de FI'ance, lors qu'en 1536 le\ll' 
dominalion s'étendit jusque-Ià , 
et qui Curent démolies, d'après 
un traité de paix, en 1696. 

PnODUCTIONS MINÉnALEs. -
On exploite dans le terriloirc 
de Pigneroi des carrières de 
marbre, d'ardoise, de pierres de 
laill e , et de pierres il ehaux , 
doni le produit annuel est de 
plus de 620,000 Cr. On y Irouve 
des pierres pour la porcelaine. 
On tire des cafl'ières de 1\1ala
n,lggio, sur la route de Pignerol 
à Feneslrelle, de gros bloes de 
piene de t<lille, qui sont d'une 
grande utililé en <lrchilecture; 
les colonnes de la Ilouvelle église 
du bourg de Dora il Turin .001 
été tirées de celte carrière, all1S1 

que les piel'res du pout sur la 
Uoire. l,es cal'rièl'es de marbre 
blanc, dans la vallée de Saint
l\Iartin, ne sont pas moins impor
t<lntes. 

Dans le district de Roure on 
lrouve du stentite bianca et CoOl
pacte, que l'on réduit en poudr.e 
au moyen d'un rnouliu constrml 
pour cet objet il Fenestrelle, e~ 
que l'on expédie en France; ~ 
l'on trouve dans le territoire dIt 
la Rossa un amianle tendr6 
d'un beau'blanc luisant. 

Dans le terriloire de pragela~i 
au sommet du col du Bet, ! 
existe du cuivre carbonate, qm, 
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ayanl été analysé, donna quel- La vallée de Chiusone pren(1 
que indice d'argent, et le 21, 50 différens noms, selon Ies sites 
pour 100 en cuivre. que parcourt ce torrenti on l'ap-

Dans le districl de Salza, il pelle d'un c6té, TI'onchea, ail
existe ditrérentes qualités de leurs, Pragelato, Feneslrelle, et 
marbre. La Pérousa. Elle a environ 23 

Dans le territoire de Prales on milles de long. Au temps des 
trouve du très-beau marbre Romains, cette vallée élait tra
blanc, facile à sculpter; du mar- versée par une route qui allaiL 
bre ~l'Ìs non laché; du marbre du pays des Taurini dans la 
gris a veines de ditrérenles cou- Gaule Transalpine. César ra
leurs; du marbre d'nn grisclair , conle lui-mème que de Ocel0, 
el du marbre d'un gris foncé. dernier vi li age de la province 

Dans le district dit le f/allon, cilérieure de la Gaule, il parvinl 
on trouve du cuivre carbonate le sepli ème jour SUl' le terriloire 
verI. . des Voconces, dans la province 

E,\Ux !IINÉUALES. - Jusqu'ici ultérieure; puis il conduisit l'ar
l'on n'a découvert de sources mée dans celle des Allobroges, 
d.'eau minérale, que dans le ter- et enfin dans le pays des Ségu
ntoire de la ville chef- lieu, el siens. 
dans ceux de Bricherasio el de Les sites pilloresgues de celle 
Bibiana. vallée insplrèrent a Silvio Pel-

Le médecin Joseph Porro dé- lico une poésie, inlitulée La 
couvrit, en 1'75'7, une source Tancreda. Il y avait jadis une 
d'eau fel'rugineuse aux pieds du fontaine dite des hermites, qui 
co~ de Ste-Brigide; celte source fut détruite par les mines, que 
<1011 contenir du carbonale de l'on fil pour ouvrir la nouvelle 
fer, de magnésie el de chaux. route de Fenestrelle; les habi-

Il y a près de la colline de tans rcgrettent encore celle fon
Costa-Grande une anlre source laine, à laquelle dans leurs su
d'cau, que l'on croit anssi miné- perstilions Hs attribuaient des 
rale, el qui était employée, vers verlus miraculeuses. A gauche 
la fin du XVII siècle, pour guérir du Chiusone s'élève Pérousa SUI' 
quelques maladies. un joli plateau; el au-dessous de 

Aux environs de Bricherasio il Pérousa, le fort de Fenestrelle, à r a trois sources d'eau minérale, l'entrée du vallo n de Pragelato. 
'une, limpide, sans odeur, el FENESTRELLE. - Le passa&e 
les deux autres ayant une saveur étroit qui conduit de la vallee 
rerl'ugineuse. moyenne du Chiusone à son 

Il y a à Bibiana une source point le plus élevé et le plus 
j'.eau ferrugineuse, dile fontana alpestre, est fel'mé par de hauts 
I sanità, dont fais,lient usacre l'ochers qui élèvent leUl' som

Charles Emmanuel III et ses Urs. met presque perpendiculaire
Celte eau ne contient que lrès- ment SUI' les bords du tor
Peude mUl'iatedesoudeeldefer. rent. Ce défilé se nommait an
y. V ~LLÉES. - Les principales ciennement Col de fenélre, nom 
Ch~lees de Pignerol sont celi es de I très-bien appliqué à ce passage 
ili IUsone, du Pellice, et de Ger- qui est plut6t une fenetre 'Iu'une 

agnasca. porle, à cause des fortifications 
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placées les unes sur les autres 
qui le resserrent. ' 

Jadis le bourg qui est SUl' les 
bords du torrent était entouré 
de mUl'~illes, et avait un petit 
fort j mais ces défellses ne pu
rent empechel' le passage de 
l'intrépide armee française, com
mandée par Catinat. 

Lorsque la France eut cédé ce 
pays à Victor Amédée II, toutes 
ees anciennes fOI'LiHcations fu
rent demantelées. Alol's le prince 
ordonna la construction de cinq 
forteresses placées l'une SUI' 
l'aulre, et qui communiquassent 
par des escaliers couvel'ls, taillés 
oans le l'oc. Lors de la révolu
l ioll française, Ics lroupes répu
blicaines s'emparèrent de ces 
forlificalions et les détruisirent. 
II restai t un fort dit Mulino, et 
une l'edoute dite Adorno, mais 
ils furent aussi démolis en 1833, 
pour y acbever les fortifications 
modernes. 

Il y a mainlenant, à un quart 
d'heure du bourg, une petite 
forteresse dite de Saint-Cbarles, 
près de laquelle se lronve l'antre 
dite des Trois Dents, et une lroi
sième que l'on appelle le Fort 
des Vallées. La réunion de ces 
trois forts suffirait ponr empe
eber uno incursion j et néam
moins on a voulu que la route 
l'oyale fUt enlièrement fermée 
par une ballerie dite Cbarles
Albert. 

VALLÉE DO PELLICE. - Celte 
vallée, dite aussi de Luserne, 
d'une longneur de 15 milles, se 
divise en plusieurs vallees j ses 
plaines et ses jolies collines en 
font une vallee Pittoresque

d
' elle 

est bieo cultivée, elle abon e en 
fruits, en grains et en legumes. 
Le fond de la vallée est silloné 
par le torrenl Pellice, qni, après 

avoir été grossi par le Cbiamo
gno, passe à Bibiani, que 1'011 
croitl'aneienne capitale des Vi
biens. 

La forme de celte vallee, par 
rapport à ses bauteurs, présente 
cinq coles irréguliers de mOllla
gnes qui l'entourenl. Du coté du 
couchant elle est bornee par le 
col de la Croix, où l'on descend 
dans le Daupbiné. Sur le versan! 
septentrional il y avait un forl 
dit IIlirabocco, qui élait la clef de 
ce passage, et qui fut détruil par 
le traité de Cherasco, conclu eu 
1796. 

Les montagnes qui sont au 
nord séparent la vallée de Lu
seme de celle du Po, au nor~ 
de laquelle s'ouvre un vallon qUi 
conduit à Crissolo, en passan! 
par une montagne SUI' laquelle 
il y a un village qui conserve le 
nom fomain de Portw j le vallou 
s'appelait dans le moyen-à.ge 
vallis Guicharlli, puis ralght;
zarda ou valle di Guicciardo. 

Le troisième cote au levant, 
<J.ui la sé pare des vallées iofé
l'leures du Giandone, où se ~roui 
ve Barge, et du Grana ou es 
Bagnolo, ce còtè forme un aogJe 
ave c le coté qui est au noI' j 
plus baut, un cmquième cMe sé
pare cette vallée de celle de Sl
Martin. 

Au sommet du mont Ombro:O 

s'élevait anciennement un cha
teau qui défendait le bourg ~e 
Luserne entouré de murs et e 
lours j c~ bourO' avait quat~·e.por
tes, l'une était ~a porte Blb13nt~ 
une autre celle de pontetto I 
troisième, de France, et la qd~~ 
trième, de St-IIIarc. Tout fu.t, ~ 
tl'uit vers la moitié du xYl slecl , 
101'5 de la guerre entre les Fran-
(,'ais el les impériaux j Ics lno~ 
et quelques fortifications fure 

/ 
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l'ccoostruils sous la dominalion un ministre qui doit èlre citoyeu 
fl'ançaise en 1630. . . sarde, el dont le traitement est 

Le pont eonslrUlt en plerres, à la charge des habilans j nn 
d'un senI are, sur le tOl'rent Lu- concistoire partieulier form é d'a-
erne est remarquable, il fut bord des aneiens, du diaere, et 

conslruit en 1600. On remarque du proeureur, présidé par le 
<luss i dans ce bourg le pafais pasteur. 
qu'habita ient jadis les anciens EeOLES. - Les éeoles élémen
seigneurs du pays j ce palais, qui lai res ont des mattres qui ensei
ava it été en parti e incendié et goenl à lire et à écrire, l'orlho-
00 parli e détruil par le lremble- graphe, le ehant, el Ies élémens 
ment de terre de 1808, fut re- d'a rithmélique; dalls les éeoles 
conslruit par Ies marquis d'An- supérieures on enseigne la reli
grogna, e~ il es.t mainlenant plus giOll, la grammaire, l'arilhméti -
beau qne j<1m3ls. que, l'or\hograpbe et le ehant. 

Il y a à un demi mille duo chef- Une sociélé anglaise a fond é 
\ieu un grand btltiment à qu a- une école pour les jeunes filles, 
tre étages, qu'une sociélé helvé- où 1'011 enseign e la religion , l'a
l!que lit cOllstruire eo 1833. Ce l'ithmétique et la grammaire. 
baliment renferme un ate li er oÌl Il y a encore d'aut l'es écoles 
l'on failtontes sortes de machi- ~péc i a les, dont l'une a élé fon
nes en métai ou en bois pour dée à la TonI' de Luserne par 
différens méti ers ou diffél'enles une société hollandaise en 1798. 
lDanufaeturej il s'y trouve aussi A la Tou r dc Luserne il y a un 
une filature de cuton, qu i agiI hòpilal pour Ies malad es pau
Ilar des procédés hydrauliques j vres, cet hòpital a 14,000 hvres 
Un Iocal exprès pour tisser des de rente j il Y en a encore un au
loiles de coton de toule qualité ; tre à Pomaret. 
un atelier où l'on imprime des VALLÉE DE GERMANASCA. Cette 
loiles de coton et des étoffes en vallée, dile aussi de Saint-l\far
lin, en soie et en laine; entin un tin, est bornée au sud-ouest par 
ateli er de teinture ponr toutes la ehalne principale des Alpes 
lIOrtes de fils et de tissus. Còtiennes, qui la sépare de la 

L'établissement, au moyen France j au eouchant, par les 
d'un canal proven ant du Pellice, montagnes qui la séparent dc 
~mploie une foree hydraulique Val de Dora; au nord-ouest, par 
cgale à celle de douze cents la monlagne qui la sépare de la 
cbevaux. vallée de ChiOsone; au sud-est, 

A peu de distance dc là se el le est bornée par le haut eon
lrpuve une fonderie de métaux, Ire-fort qui la sépare de la vallée 
Ou l'on fait des oulils nécessaires de Luserne. Un peu au-dessus 
POur cette manufactnre. de Perrera, la vallée de Saint-

EGLISES. - Les protestans qui Martin se divise en deux vallées, 
~3b ilent ces vallées, ont quinze l'un e dite de Prales, l'autre de 
eglJses dirigées par un syllode, Pitz. 
composé des pasleurs en activité Il n'est aucune valIée qui pré
et ~es pasteurs émérites, de dé- sente des positions mIlitaire5 
putes la'i~es et de la tavola. <lussi favorables, que celle de 
Chaque egli se a un pasteur et Germanasea ou de St-l\fart in. Le 
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monl que l'on appelle ùes Quatre fl'an çaises, commandées par le 
Denls, au-dessus du village de mal'quis de Arrey. 
Bancello, est formée de qualre La vallée de Sainl-lIIarLin pré
pics escarpés,où l'on ne pal'vien t sente un grand nombre de pas
que par un seui sentier j c'est là sages, par lesquels ses habitan3 
que 500 habilans de celle vallée, peuvent communiquer avec l e~ 
s'étant réunis, purenl repousser, aulres valIées limitrophes. 
en 1689, uu corps de troupes 

DE PlGNEROL A SALUCES 

La \'Oule provinciale de Pi- superbe pont en pierre de cinq 
gnerol à Saluce lraverse les vil- arches, qui ful achevé en 1839. 
lages de Osasco et de Cavour; Sur la meme l'oute iI y a encore 
ce dernier viII age est situé SUl' un pont de trois arcnes, SUl' le 
le fameux rochel' dont il til'e son lorl'ent Chiusone, 
nom. Il y a SUl' celle route un 

CAVOUR 
Celte route bordée d'arbres cendait des Alpes du Dauphiné, 

loulfus c.onduit à Cavour, village pour répaodre dans ces contréc' 
situé SUI' le penchant d'un 1'0- les hérésies des lluguenots. 
cher donl il tire son nom. Ce 1'0- Là se trouvcntaussi une grolle 
chel' énormc se tl'ouve isolé au ereusée pal' la main de l'bomme, 
milieu de la plaine où il roula et qui servait jadis de prisoll, el 
tlans un lemps très-reculé ; ce une cisterne encore remplie de!' 
rocher fix e l'atlention du voya- os des Cavourrais .. morls e," 
geur soit pour sa masse énol'me, comballant les troupes fran çalj 
soit à cause de son isolemenl. I ses, conduites par le mal'écha 
Un peu de terre végétale, don t I Calinat, en 1691. Du haut de e(' 
le temps en a couvert la surface, rochel' l'on peut parcouril' de:, 
a suffit pour nounir des ceps de I yeux la belle et agréable plamc 
vigne e t d'autres planles que qui s'étend à l'enlour. 
l'on voit SUl' ses pentes esca 1'- Ce l'ocher accessible d'un seui 
pées, e t dont la végétation S'é-

I 
coté, elle fort élevé SU I' son so m

tend jusqu'au sommet. Il y a SUI' met, défendaient le vili age edo
le sommet de ce l'oc des décom- I touré d'un mur d'enceinle cl c 
bl'es épars, qu e l'on croit etre tours carrées, qui allaien~ s: 
les débris d'un ancien chftteau, joindl'e à la Cor tel'esse et a 1.1 
qui fut en partie renvel'sé par la ~rande tour ditc de Bram~fame; 
foudre et ensuile démoli par erigée SU I' une éminence a ceo 
suite de changemens politiques j pas du chàleau, auqucl el~e se 
SUI' ces l'uines on éleva une croix I joignail par dc forles murat~ICsi 
pour rappeler une victoire rem- Lcs ancicns Romaius avaleo 
portée S UI' Lesdiguières, qui des- aussi compris l'importilllcC dc CC 

I 
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l'ocher, qU'aucune haulcur ne 
dominait, et qui était appuyé aux 
Alpes, aussi y avaieot-ils cons
truit une citadelle et placé une 
garnison. 

ANTlQUlTtS. - Là s'élevait ja
dis un tempie décl ié à Drusilla! 
SOOur de Calligula j ces ètres, qUI 
étaient moins que des hommes, 
prétenclaient à des honneurs di
vins. On y découvrit plusieurs 
fois des tables de marbl'e blanc, 
qui avaient probablement été 
IJrées des carrières voisiues j ces 
tables sont sans doute des frag
ments de tombeaux. 
, Quelques pierres portant des 
IIlscriptions, et que Pon h'ouve 
acluellement dans la cour de 
l'Université de Turin, furent 
lrouvées dans les fouilles de ce 
Iieu. L'une d'elles, découverte 
en 1552, a l'inscription suivante: 
Attilia Ma1'ci, filia secunda As
prtl/a Flaminit1J divt1J Drusillt1J, 
balneum et piscinam solo suo 
IIlunicipilibus suis dedito 

D'après celte inscription il pa
ralt que Cavour avait ancienne
~en t des bains publics et un 
etang, et probablement aussi un 
~emple consacré à Drllsilla

1 
sreur 

e.l'empereur Ca'ius Cal ignla, 
~,UI! d'après ce que racontent 
aelle et Dion, avail orclonné 

gue dans tout l'empire on rendlt 
a sa sreur les honneurs divins, 
~l paralt que ces bonneurs-Ià 
~lalent rendus par les habitants 
e C~vour, parce qu'i! est fort 

lIJenhon rle la prètresse de Dru
~~\~! qui fil constru ire les bains 

ela ug pour ses concitoyens. 
l Ces bains pubi ics et l'étaog se 
rouvaient sur le pencbant du 
~o~her, près du village, où, en 
8~4 , on fit cO lIslruire une ma-

~nllìque fontaine qui est peut-
~lre l' o ' a Imenlee par la mème 

sourcc qui servait à ces bains. 
Il n'y a pas longtemps que 1'911 
a trouvé dans ce mème endroit 
un cllapiteau en marbre, sur le
<{uel on peut enCl)re reconnaitre 
les fi ~ures de l\omulus et de Re
mus allaités par la louve. 

A un mille de Cavour, près de 
la route qui cooduit à Campi
glione, on découvrit en 1810 une 
pierre portant une inscription, 
mais les caractères en soni telJ 

lement eO"acés , qu'on ne peut la 
lire. On y découvrit aussi un 
cippe de marbl'e blanc, au mi
lieu duquel il y a une Biche avce 
le buste en relief du défunl, te 
buste est bien sculpté et bien 
conservé. 8es cheveux sont 
courts et dressés j un manteau 
semblable à une toge lui couvre 
la poitrine , sur laquelle est ap
pendue une marque de disti nc
tion de l'ordre Torquato; sur lc~ 
clìlé du cippe il y a deux lances 
et quelques banoières, et au mi
lieu, la tète de l\Iéduse j dans les 
espaces triangulaires on voi t 
deux gros serpents sculptés. On 
lit sous le buste l'inscription sui
vante: Quintus Mannius Rllfi 
/ilius stele sibi et primo (ilio tes
tamento fieri jussit. 

00 trouve plusieurs anlres 
tombeaux moins importanls SUl' 

J'autres territoires; sur quel
ques-uns on lit enco re claire
ment le mot {ortis. 

En construisant la Ilouvelle 
route qui mène à l'abbaye tle 
Statfarda, on découvrit en 1822, 
les débris d'un aqueduc et une 
petite figure eo or, représentant 
un petit cllat. Comme on avait 
t rouvé, 50 ans auparavant, un 
autre pelit ebat en or, un érudit 
jugea, mais trop légèremen t, que 
le culte monstrueux cles Egyp
liens y exislait anciennement. 

18 
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Un joli gl'oupe de figures en I qui commencent (chose remar
mélal, heaucollp de pièces de quable) P al' cellos d'AuO'ustc, ct 
monnaie et autres précieux ob- cQntinuent jusqu'il celi es dc 
jcts d'antiquité, fUl'ent tirés des l'empcrcur Zénoll, Las plus uom
fouilles qu c le théologien Goitre breuses sont eelles frappées pal' 
vicaire de l'abbayo de Ste-l'larie, Néron ot sous les Antonins, du 
Iìt faire daus ce torritoiro; tous temps Oli Cavoli l ' élait le plus 
ces préciellx objels passèrcnt li flori ssant. 
l' importante colleetion d 'anti- ' Dans une des parois de l 'église 
quilés fail e par l'a!)bé Pulliui, paroissiale de Cavour, on trollve 
q ui avai! été éeonome génél'al l 'inseri plion chrétienne suivanl c, 
cles biens eccIésiastigues, qui parait se reporter au vI siò-

On y tl'ouva aussi a dilférenles I cle ct au 1e mps de l'empel'cul' 
~poq ues beaucoup de médaill es, Basi le: 

Hic . requiescit . in . somno . pac 
, Innocens . fUitls . cl'escens 

... .. 
Oposittls . sub . Basaio. 

On a lrouvé un sceau parois- l une grande cisterne, crous.ée 
siai en métal, de forme ovale, dans le l'OC de la montagne dite 
SUI' lequ el sont éCl'its en carac- della Caborna, il un mille eDl'I
lères gO lbiques, les mols sui- ron li ll-desslIs ùe Bib iana. Celle 
vans: Antonius Andl'eoi, vice- cisterne est le résorvoi r d'Oli 1'011 
plcbanus Cabll/'l'i. fait venir l'eau à l'abbaye de 

ABBAYE ET COUVENT DE STE- Cavour lorsqu'ell e en manquc, 
~1AmE ilE CAVOUII. - Landolfo, Celle eau al'l'ive à l'abbayc p~r 
évèquc de Turin, fonda en 1038 un ca nal qui a 4 milles de long, 
Ull mOllastère in villa quro Ca- Ce réscrvoil' a 3 mètres de lal'
bu1'1'o dicit'U1', sous le litre de geur ct 45 de longucur. Il adone 
Sainte.Marie. fallu bi en de la peine pour le 

D'après Ics annales de eette cl'cuser, il une époque où 1'0n 
abhaye, on voi t que les Sarrasi ns n'avait pas encore l es IllOJ~~s 
de Frassineto, qui r sont appelés in\'enl és seulement dans les Sle

payons, avaient devasté Cavour cles suiVélllS. Ce tl'avail d'lIn ~ 
et une de ses églises, qui y exis- gr ande utilité, Cut imaginé p31 

lait déjà depuis fort longtemps. les Religieux de l' abhaye. d 
Ce ful pOUI' réparer Ies maux L'église et le monastère . e 
causés par les Sarrasins que Sainte~Marie furent cons~';r~s 
J. andolfo fonda ce couvenl, et le avec Jes débris d 'aneiens e Id~ 
donnet, SOllS le litre d'abbayc, ces; l'église et la cbapello 
aux Religieux hénédictiQs de St. S\..Pl'oje tto, sont payées d' a~~ 
Michel de la Chius!l. La mal'. eiens carl'eaux de marbrc. s 
quise Adéllli'de, uI\ique héritièl'e eroit, par Iradition, ~e le cor~e 
du marqllis Ulderi e l'!Ianfl'edo, et de ce saint mart)'r glt so~s L1r 
éllI tres ricbes persollllagcs enri- chrell r de la chapelle. 0!1 II! 5 et 
('h irent eelto abbaye par des legs une pelite piene: H.tC JpjrI 
considérabies. S. P/'ojettus qui )'eceSStt X 

L'eau du Pellice se jette dans r-'iG{Clld. llQvembr1s. 

http://crous.�e/
http://h.tc/
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Mais ceHe inscription ne s'ac
corde pas avec les mémoires de 
sa vie, où il est dit qu'il mourut 
le 25 janvier. 

Il est probable que lorsque 
les barbares pillèrent et délrui-

sirent celle église, les reliqum, 
de St-Projello furent dispersées. 

Les chefs de cette abbaye fu
rent toujours des personnages 
distingués par leur vertu et leur 
savoir. 

SALUCES 
Celte ville, il 12 milles de Pi

gncrol et à 21 milles de Turin, 
esi siluée sur une colline, et 
partie en plaine ì' elle se présente 
Comme un amp lilhéAtre où s'é
lè"ent quelques clochers et 
quelques édilices publics. Son 
ensemble forme un triangle 
spbérique qui a 600 mètres de 
bauteu!' SUl' une base de 1200 
mèlres. Les jolies maisons de 
campagne que l'on voi t sur la 
c.oUine, et ensuite la perspec
hye imposante du Monviso, lui 
donnent un aspect à la fois 
ag l'éable el majestueux. 

Les hisloriens et les antiquai
r~s. dilfèrent d'opinion SUl' f'ori
rlglOe de cette ville et de son 
nom j ce n'est que vers la moilié 
~I u XII siècle qU'elle commence 
a elre connue par son impor
~auce polilique. C'esi à celte 
~poque que Manfredo I, fils alné 
e Boniface I, marquis de Sa

vone, y fixa sa résidence j et ce 
Manfredo fui la souche des mar
qUis qui y régnèrent pendaut 
pl~s de quatre sièc\es. Les Fran
çats s'emparèrent de ce marqui
Sat en 1548' dans celte meme 
aUnée Renri II alla à Saluces, 
SUr l' invitation des habitans de 
~alu~es m~me, qui s'étaient l'en-

Us a Turlll pour cet elfet. Ce 
soU"erain, par un déçret, leur 
aCCorda les mè,",es droits qu'aux 
li'rançais. 

. Chal'les Emmanuel I résollll , 
en 1588, de s'emparer de ceU'c 
ville et de son territoire, et ayant 
occupé quelques points fortifiés, 
il parvint, par son aclivité ct sa 
valeur, à s'en rendre maltre. Ce 
fut alors qu'au titre de duc il 
joignit celui de marquis de Sa
luces, ti tre 1Ui lui fut confirmé 
en 1601 par e traité de Lyon. 

Sous le gonvernement fran
çais, la ville de Saluces fut com
prise dans le département de la 
Stura, doni CODI était le chef
lieu. 

A la chfite du gouvel'Demenl 
français, et au retour du roi, la 
province de Saluces fut replacée 
dans ses anciennes limites, 

MOl'lUMEl'lS. - La cathédrale 
de Saluces, commencée en 1480 
el achevée en 1511, mérite de 
fixel' }'attention. Elle serait en
core 1>los remarquable, si elle 
avait une façade qoi répondlt à 
la magnificence de l'intérieur. 

Cette église, d'architecturn 
gothique, a 80 mètres de lon
gueur et 23 m. 49 cento de lar
geur; et trois nefs, dont la plus 
haule (celle du milieu) est soo
tenue par dixneof grosses colon
nes en maçonnerie. 

Le mattre-autel est placé à la 
romaine el forme un are de 
triomphe, où est l'image de la 
V.-l\l., à laquelle l'église est con
sacrée; il y a des còlonnes d 'un 
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marbre rare, des slatues cokls
sales, et de petits anges, le tout 
seulpté par d'excellens artistes. 
Elle a plusieurs autels des deux 
còtés. Cette église, qui méDaçait 
ruine, fut restaurée eD 1844. 

Le clocher, plaeé à l'ouest de 
l'église, fut construit en 1'171; sa 
hauteur, comprise la croix dont 
il est surmonté, est de 61 mè
tres. La forme de ce clocher est 
fort 'belle, mais elle n'a aucun 
l'apport avec le dessin de la ca
thédl'ale. 

Sous les auspices de monsei
gneur Giannotti, élu chef de la 
Società d'abbellimento del duo-
7/tO, embellissement auquel la 
Famillo royale contribua par sa 
munificence, a)'ant réuni d'ha
biles architectes et d'excellens 
maltres dans l'art, on char~ea, 
d'apl'ès leur avis, les deux freres 
Louis et FI'ançois Gantieri, de 
Saluces, d'embellir }'intérieur 
de cet édifice d'ornemens et de 
peintures à fresque, 

L'!lmbellissement imaginé fut 
jugé par tous les connaisseurs 
comme étant noble et riche; la 
distribution des différentes par
lies bien ordonnée , le dessin 
cOITect; si l'on aJoute à cela la 
1'00'ce et la variéte des tons, une 
certaille éléganee des om mens 
peints au naturel., soit d'archi
teeture, soit de peinture, cet 
embellissement ne laisse rien à 
désirer, tant les différentes pal'
ties répondent admirablement 
bien à l'ensemble. 

Les médaillons de la voùte re
présentent les pères de l'église, 
des saiDts et des prophètes. Les 
tableaux en couleur et ceux en 
clair-obscul', plaçés au-dessus 
de ehaque are de la grande nef, 
représentent quatorze mystères 
de notre religion. Dans les cha-

pitenux des petils piliers, il y a 
les bustes de quelques bienrai
teurs et de quelques évèques. 011 
voi t des images de saints en for
me de statues, au-dessus des fe
nètres, dans le chreur, au-dessns 
des grands ares, et sur les piliers 
de la grande nef. Dans le chreur 
il y a les images de St-Miehel, 
de St-Geoffroi martyr, St-Lau
rent martyr, St-Dalmasse évè
qua, St-Constant, St-Eusèbe; et 
SUI' les piliers, l'image de la V.-l\I. 
et eelles des apòtres. 

Il y' a dans }'église de Saint
Domini<Jue une cbapelle dite du 
Saint-Sepulere, fondée en 14'12 
par le marquis .de Saluees Ludo
vic I. Cette ehapelle, qui fut en
suite transformee en ehreur, est 
vraiment admirable, soit pour sa 
structure, soit pOUl' les orne
mens d'un fini parfait, formés 
d'une pierre presque verdàtre. 
On voit dans ce ehreur un mau
solée élégant, d'un beau marbre 
blanc, avec sept figures, repré
sentant les sept vertus; ce man
solée fut élevé en 1604 au mar
quis Ludovic II, par la marquise 
i\1arguerile de Foix, son épouse. 

Dans cette église, à l'autel d.e 
la Vierge du &osaire, on voy~~t 
anciennement un tabIeau repte
sanlant la vierge, dont le ~isage 
était le portrait de Margu~f1te de 
Roussy, épouse du marqUis Tho
mas III. Ce tableau, com.me 
nous l'avons déjà dit, n'e~()ste 
'plus j mais on prétend que le 
portrait de la marquise Marg~e
rjte, tiré de celte ancienne pelO-
tu re, a été eonservé dans le ta
bleau de la belle Esther, et dallS 

un groupe de femmes peintes 
daus les tabIeaux de ce meme 
autel. La figure du roi Assuer~s 
serait le portrait du mal'qu lS 

Thom3§ III. 
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Puisque nous parlons des mo

numens artistiques, nous ferons 
remar9,uer ceux qui se trouveot 
dans l'eglise de Saint-Bernardin 
et celle de Saiot-Bel'Oard. Daos 
la première il y a des sarcopha
ges élevés à la maison Piscina et 
au comte Ange Saluces de 1\10-
nesiglio. Dans l'église de Safnt
Bernard, 00 voit un sarcophage 
de la maison de la Torre, des 
comtes deViIlar Bobbio. D'autres 
monumens de ce genre furent 
élevés dans différents lieux sa
crés de la ville, pour rappeler à 
la mémoire de la postérité des 
personnages iIIustres. 

CHATEAU.- L'ancien chàteau, 
jadis la demeure des marquis de 
Saluces, dominait comme une 
tour dans le lieu le plus élevé de 
la ville; il allai t tomber en rui
ne, et ne rappelait plus que la 
puissance de ses anciens sei
gneurs, lorsque le gouvernement 
résolut de le faire réparer, et 
d'en faire une mai son de correc
tion. Ce vaste bàtiment peut 
contenir environ 400 détenus, 
sans compter les aleliers, l'infir
merie, les magasins, et les loge
mens de quelques employés. 

Les dépenses faites pour re
~o~struire presque en entier cet 
edlfice s'élevèrent pendant les 
années 1826, 1821, 1828, à la 
somme de 400 mille fran cs. Cette 
maisoo est consacrée à l'huma
nité, parce qu'on y a pour but de 
l"3IDener à une bonne conduite 
des hommes qui sont à la vérité 
Choupables, mais quelquefois mal-

eureux. 
HÒTEL-DE-VILLE. - L'ancien 

hÒlel-de-ville fut vendu en 1801· 
maiotenant il sert pour les pri~ 
sons dites prefettorie, qui peu
~ent contenir cent délenus. Au 

CU de cet ancien hòtel, trop 

resserré et dans un lieu élevé, il 
y en a mainlenant un autre plus 
vaste et plus commode, qUI est 
en plaine et au centre de la ville. 

On conserve dans une salle de 
ce palais quelques ouvrages donI. 
les auteurs sont du pays meme, 
et qui ont illustré la patrie par 
leur savoir. On y trouve aussi la 
précieuse collection des ouvra
ges imprimés à Parme par le 
célèbre typographe Jean Bap
tiste Bodoni; les habitants de Sa
luces ont exprimé leur recon
naissance envers cet illustre con
citoren, pOUI" le magllilìque dOli 
qu'i leur a fait, par la belle in
scription mise au bas de son 
buste. Ce palais fut ensuite a
grandi d'après le dessin de l'ar
chitecte Joseph Vigliani. 

TUÉATRE.-Ce tbéàtre simple 
et élégant, construit sur les des
sins de M. Michel B01'da ( de 
Saluces), architecte royal, est. 
remarquable pour des peiotures 
qui le décorellt, et qui sont l'reu
vre d'excellents artistes; on y 
admire surtout la toile en forme 
de lableau représentant des faits 
tirés du Decamerone de Boc
caccio. 

TYPOGRAPHIE. - On sera sans 
doute curieux de voir cette im
primerie, par ce qu'elle appar
tient à un parent de l'illustre 
Bodoni, né à Saluces. 

QUAJ\TlER POUR LA CAVALERIE. 
-Ce vaste bàtiment, commencé 
en 1844 d'après Ies dessins de 
l'architecte Borda, fut achevé en 
1841; il a une vaste cour, un 
beau manége, de vastes écuries 
bien distribuées, pouvant conte
nir 500 chevaux; un beau por
tique, une galerie de 152 mètres 
de long; quatresalles très-vastes 
qui mènent à de ~randes cham
bres bien distribuees i deux POJJl-
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pcs pOUI' puiscl' l'cau polable; La villa de Bramafarina, qui 
dcux aqueducs soutcn:ains qui apparticnt à' la noble famille Sa
conduisellll'eau du Bedale dans luces de l\lonesiglio, est siluée 
les abreuvoirs. sur la partie de la colline du còlé 

On remarque parmi les palais de la vallée de Bronda, au con
model'nes c·elui du comle Pensa chant, et à peu de dislance de 
de lIIarsaglia, où l'on voit une la route qui conduit à Pagno. 
chapellc cn bois, reuvrc merveil- C'est là que le comte Ange Sa
leuse en fai t de peinture des luces de ~lonesiglio, le premiel' 
lems où l'art Oorissait. Plusieurs des fondateurs de l'Academie cles 
lableaux bien conservés repl'é- Sciences, fit ces ingénieuses ex
sentent les mystèl'es de la Vier- périences de chimie sur la POll
ge, peints avec tant de perfec- dI'e à canon, pour lesquelles le 
lion, qu'ils font l'adooil'ation uni- l'oi de Prusse Frédéric II l'en
verselle. L'éclat du coloris, l'cx- gagea à se l'end re .dans ses Ela{s. 
pression des pbysionomies. la ANTIQ UITÉS. - On trouva plu
variélé des coslumes, la beaulé sicurs fois à Saluccs cl dans ses 
des orneooens font de ce monu- environs des pic1'l'es portanl des 
ment un objet non seulement inscriptions, qni peuvent èlre 
digne d'étre visité, mais eneo l'e très-utiles pour l'bisloire UJl : 
d'olre médité et éludié avec denne de celte ville, et qUi 
soin. Quelques booomes de l'art prouvent combien ellc élait iOI
ont pensé qu 'il élait l'reuvl'e de porlante mème du temps dc 
Lucas de Olunda, cela suffit pour Romains. 
faire juger de la beauté mel'veil- On déoouvrit dans une vill .1 
leuse de ce monumenti n'y eftt. dile la Torrette une pierre, ~olll 
il dans ceti e ville qne ce chef- l'inscription contient un decrcl 
d'reune, ce serait assez pour pour les jenx annuels, eD l'hon-
qn'on la visitàt. neur de l'empereur Antopin ~ie. 

~fAISONS DE CAMPAGNE.- Par- Il y avalt lIne autre rns rlp-
mi le belles maisoDs de campa. tion SUI' le marbre, qui s~ tI'OO
gne qui ornent la riante colline vai t dans le mur d'encemle du 
de Saluces, nous cilerons celi es séminaire de Saluces, dédiée aD 
qui peuvent oll'rir quelque inlé- méooe empereur. On dé~erl'a 
l'è! au Yoyageur, soit pour les une antre pierre en 1'756 pres ~ 
beaulés de Ca nature, soit pOUI' la chapelle de St-DaIooas, ur.." 
les souvenil's bìstoriques qui s'y colline de Saluces j elle a eJl\ I
l'attachent. ron quatre pieds !le long, et rap-

La maison dite il Belvedere, à pelle un nooomé u,'banitls A.PO-
350 mètres du couyenl de Saint- nim, qui était dispensator .(eco-
Bernardin, servit de poiot trigo- nome) eooploi qu 'on doonal l ali); 
uométrique au P. Beccari~) pour Odèles serviteurs. o 
la mesul'c du degré de Turin. Du 00 découvrìt entre parocoll , 
sommel de celte villa, qui fui Cervignasco et la route des ~Ir 
construìte par Charles Birago, malos, à deux milles de !aY d: 
gouverneur du marquisal de Sa- de Saluces une quanlltl' 
luces, dans l'intervalle de 157'i monnaies fr~ppées sous de ~o~: 
à 15'19, ou découvre une grande suls et des empereurs RoOOalo 
parti e du Piémont. et OD y trOQva aussi des urne5 
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des vases, des puits, des fonde
rnens dc maisolls, et beaueonp 
d'aulres objets d'antiquité, 

Près de la l'onte, qn'on appelle 
~ncol'e anjourd'hui via dei Ro
'lani, on tronva en 1155 IIne 
grande urne sépuicrale, dans la
quell e il y avait un squelletle et 
IIne petile lampe en terre eui te 
de forme sphél'ique, soutenue 
par Il'ois peliles ehatlles, et SUI' 
laquelle elait écrit en relief le 
nomJ de H'onta, pl'obablement 
le filbrieant de ces sOl'tes de 
lamWs, 

Dans le territoire dit la Gal
li,ana, à peu de distance de Ce\'
v!gnasco, on déeom'I'it un an
eleo tombeau, formé de tniles 
plates, e t fermé an moyen d'uue 
grosse pierre, dans lequel il y 
ava it qnelqnes os et neuf vases 
de terre , dont l'un contenail 
deux petites bouteilles en ve l're, 

IIn'ya pas longtems qne dans 

ce meme li eu de Cervlgnasco ou 
tl'ouva, en fouil1anl la terre, des 
mura ili es antiques et des inscrip
tions l'omaines j il est à l'egrette l' 
que celui qui les a trouvées, les 
ait e'mployées pOUI' construire 
une maison ruslique, 

La plupar.t des monnaies trou
vées dans le tel'l'itoire de Saln
ces et ses en viroos, sont en 
bronze, plusieul's en argent, et 
meme quelques-unes en 01'. 

On dec/Juvrit en 1803, dans un 
champ près de Saluces, une 
monnaie en or ayant l 'effigie de 
Tibère, Une pelite monnaie cn 
argent, à l' effigie de l' emperenl' 
'frajan, fnt tronvée en creusant 
les fossés de la nouvelle allécj 
et on en trollV3 plusi eul's <lutr es 
qui dalenl du tems des Romains 
et du moyen-àgej ces del'llières 
monnaies furent trouvées e n 
fouill an l la tcnc autoul' do chù
leau, 

CONI 
Celle ville est siluée SUl' une 

colline piltoresqne au conllu ent 
de la rivière Stura e l du torrent 
Ge so j e lle tire probalJ lement 

On nom de la forme conique de 
la colline SUl' laqnclle ene est 
placée, 

Le douzièmc sièc1e vit naitre 
eo Italie un uouvel ordre de 
~hoses, Plusienrs villes et plu-

l
,leurs boul'gs , oppl'imés par 'Ies 
leutenllnts de l'empereur d'AI
lemagne, acqnirent leur liberté, 
tan lòt pal' la fOl'ce, t"nlòt au prix 
de l'or, et commencèl'enl a se 
ouverner par eux-memes, ayant 
d~s lois parliculières et des ma
' I trats muuicipaux, 

Les premières villes rleven ,' es 

libres furcnt Bielle, Verccil, i'ìo
vare, Genes, Tortona, Asti, Alba 
et Cb ieri, Les habitants d'antres 
lie llx moins importanls , à l'e
x emple de ces vi lles, se l'éuni
rent en grand nombre, et ayant 
choisi nn sile adaplé à leUl' des
sein, commeucèrent par y bàlil' 
des maisons, les fortifièrent, et 
v élablirefit la forme de gouver'~ .
nement qui le ur p aru t le pllls 
propre à assul'er len l' liberté 
n aissan te, 'felle ful l'origine ùe 
plnsieurs villes imporlantes <Ili 
Piémont, comme Coni, l\Ionte
Vico, Cherasco, Savigliano el 
Fossano j mais ayant bient6t per
du lenr liberté, ear pendant près 
de deux siècles elles fureot Cll 
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proic à la fureur d'ennemis 
élrangel's, el mome des faclions 
inteslines, enfin fatiguées de 
cbangel'contiouellement de mai
tre, elles se mirent sous la pro
lection des princcs de Sayoie, 
pour y tl'ouyer la paix et la sù
relé qu'elles ilyaient "ainement 
.cherchées ailleul's. 

Au commencement du XII siè
cle, Coni fut sous la dominalion 
lIu m<lrquis Boniface de Sayoie; 
mais dans Ics premières années 
du siècle suivl1nt, celle ville pl1S
,li sous la domination du ma\'
<Juis de Saluces. En 1259 Cha rles 
d'Anjou, frère de Sl-Louis roi de 
France, s'en rendi t maltre; et 
en 1299, le marquis de Saluces 
s'empara de nouveau de celte 
ville, et prit le titre de seigneur 
de Coni. 

Coni passa ensuit e sous la do
mination Provençale, et elle fut 
si Ilorissante el si renommée, 
qu'on y frappa <.Ies monnaies 
;IVec ces mots: Cttnctt7n cap'ut 
Pedel'nontii. La reine J eanne de 
ì\aples, ponI' mieux s'atreclion
n el' celle vill e, avait permis 
d'imprimer SUl' ces monnaies les 
ilrmoiries de Hongrie. 

La puissance Provençale élant 
lornbee après la bataille de Gu
menario (1345), Coni, (Taignant 
de re!omber entre les rnains des 
marquis de Saluces, enyoya des 
députés à Amédr.e VI cornle de 
Savoie, pour etre sous sa souve
rain elé, pourvu qu'il Ics proté
geàt, et qU 'il garantit leurs fran
chises. Après plusieurs vicissi
tudes, François I roi de France, 
s'empHra de Coni en 151 5, il Y 
Jìt son entrée et alla loger chez 
Raphael Lovera, un des nobles 
du pays. l\Iais depuis celte épo
que, Coni fut en proie à des 
guerres continuelles, dut soule-

nir plusieurs siéges, et surtout le 
terrible siége qui y mit le maré- I 
ehal Brissac (Français), Ics as
siégés pal'vinrent cependaot 11 lo 
rcpousser. Alors Emmanuel Phi· 
liberI, pour prix de ieur fidélih 
et de leur ""Ieur, éleva Coni al 
rang de ville, et lui donna la 
préséance sur les au!res villes 
du Piémonl, à la réserve de V~r
ceil, d'Asti et d'Aoste. 

De relour daos ses Etat5, en 
1560, il vOlllut passer trois jours 
11 Coni .. el I~gea au palais Coryo. 

Com soUtlllt, qu elques annee, 
après, plusieurs siéges contr~ Ics 
Français, et fut toujours VIC! O
rieuse. La belle défense qU'elio 
fit en 1742, lors de la guerre 
pour la succession au !ròno 
d'Aulriehe, est surtout mémora
ble. En 1763, Charles Emm3-
nuelllI fit démolir la citadelle, 
et fil conslruire des derni-Iuncs, 
des escarpes et autres lravauX 
de défense, qui furent enslll~e 
augrnentés e!l [715, sous le re
gne de Vietor Amédée III. 

Le 21 il vril 1196, la forteross.c 
de Coui ful l'emise aux Françals 
en vertu du trailè de Cher3sW . 

Le dernier siéo-e que Coni eul 
à soulenir, fut" eo décembro 
1799. Le général Clérnent, ave!: 
une force d'envÌl'on ~ 000 Fran
çais, la défendait contr~ le pr.i o~o 
de Lichteustein, qui dispOS3lt . o 
forces bien supérieures; J!l3JS i 
après dix jours de siége, l,I U 
cédp,r. Le prince avait placo.son 
quartier général dans la malsoo 
de campagne du comte Castol ~ 
ma"no près du couvent (legll b , 

Angeli. . d 
En 1800 après la batalll~ o 

MareoO'o ies Fraoçais démohroOI 
b , 1 e' Ics fortifi cations de cette p ac I 

le terrain qui était aup~rav~.o I 
occupé par ces fortificatJons u 
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donné à la ville, cl on l'employa guilé, car on prélend que sa 
ponr l'élendre ell 'embellir. londalion dale du XIl siècle. 011 

En 1819 le pape Pie VII éleva y voi t quelques hons lableaux, 
Coni au rang de vill e épiscopale, parmi lesquels on remarque ce
et le premier évèque qui occupa lui qui est au mallre-aulel, qui 
ce siege fuI monseigneur Amé- fut fait à Rome par Jean Co
dée Bruno, comle du Sumone, mandù (de Coni), et un aulre 
nati f de la ville mème. représenlant N .-D. de l'Annon-

EDIFICES SACRtS. - La calhé- cialion, reuvre donI l'auleur est 
dra le dédiée à N.-D. de la Purifi- inconnu, mais qui alleste un ex
calion, fuI réparée après le siMe cell ent pinceau. 
de 1'744, par la munificence de Dans l'église de Sainle-Marie 
Charles Emmanuel lll. on remarque le tableau du mal-

Elle a la figure d' une croix la- tre-autel,lequel est d'un grand 
li ne. On ignore le nom du pre- prix, il représente la Circonci
mier el du secondarchiteclei on sion de ' .-S . Jésus-Christ, on 
prétend cependant quo ce (\or- croit que cette peinlure esI due 
nier était le célèbre Prançois au pinceau do Lan(ranchi. On y 
l1fartinez, de Messinc. voit encore un beau tableau re-

Une inscriplion qui est au- présentant St-Joseph, que l'on 
dessus la grande porte indiqne attribuo au P. Pozd. 
l'an où celle égli e fut érigée, Dans l'église de l'archiconfré.
celni où olle fut démolie, et com- rie de Sainle-Croix, il y a sur lo 
menl Charlos Emmanuel III la maitre-aulel un lableau d'une 
répara. grande ~limension, rep.ré onlant 

Celto égliso pos ède quolquos f'Jnvenllon de la Crolx , ' belle 
peinlurcs d'un grand prix, que reuvre aus i d' un pinceau incon
nous croyons devoir indiquer. nu. On y ad mire un autre ta 
Le lableau du maitre-autel, re- bleau repré enlanl SI-Bernard, 
pré enlant St-Jean-Bahli le et peint par Moncalvo; plusieurs 
St-Michel, fut peint 11 Rome en oUVl"ages en sluc elde bas-reli efs. 
1660, aux frais de la ville de Dans l'égli e de la confrérie de 
Coni, pa .. le célèbre P. Pozzi, Saint-Sébaslien,lIfolineri, de Sa
j6suile; les peinlures à fresque vigliano, peignit à fresque les 
sont ducs au pinceau de Rossi. qua tre Evangelisles, et le la
On voit dans la chapelle de St- hleau du malll'e-autel, représen
Joseph la morI de ce saint, reu- tant Sl-Uoch el St-Séhaslien. 
vre admirahle d'Alexand. Tro1lo I Dans l'église de Saint e-Claire 
(de Coni). En 1835 celle égliso on admire de très-bolles peinlll
fut auO'menlée d'une coupole res à fresque, failes par le célè
proporti onnée il l'édifice, la- hre Jean Charles Aliberti, de 
quelle fuI admirablement peinle Turin, représenlant quelques 
par Joseph Torelli, de Pevera- acles de la sainte il laquelle l'é
goo. On y voit N.-D. de l'As- glise est consacrée. Les poinlures 
somplion enlourée d',lllges et les de la coupole représenlent un 
sainls palrons de la ville. grand nomhre de sainls et quel-

L'église de Sainl-François esI ques fondateurs d'ordres reli
remarquable pour son arChitec- \ gieux. 
ture gothique et pour son anti- 'l'HtATRE. - Ce lhéùlre, mllin-
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tonanl éclairé il gaz, el d'u no élé- I Cravesana, do comle Morri de 
gante archileclore, fut conslruit Castelmagno, du comle Brullo de 
en 1803, et embelli en 1838 d'a- Samone, du comte de Celle, du 
près les dessins dl1 chev. Bam- cornte Gandolfo della Riva, du 
dillO. On IiI SUl' la porle d'elllrée comte Vitala de pallières, et 
une inscription laconique en la- gu!.'lques autl'es édifices tels qua 
tin, faite par le célèbre abbé Ga- hòpitaux el couvellts. 
gliuffi. Coni a un grand nombre de 

PAI.AIS. - Les principaux pa- maisons de charité, des hospices 
lais sont, l'évèr.hé, lo n()l1vel bò- et autres él<Jblissemens de bion
tel-de-ville, le palais dl1 gouver- faisance, 00 qui alleste la piété, 
nement, ceux du com te Bini de la ricbesse et la civilisalion dc 
Andoro, du marquis Lovera De- ses habitans. 
maria, dl1 marqui DeUavalle de 

SAVIGLIANO 
Cette ville, située dans une 

plaine découverte, entre les ri
vières Maira el l\Iellea, est à six 
milles de Saluces, à h'eize de 
Coni, il quatorze de Mondovi, et 
à vingt milles de Turin. 

EDIFICES SACRÉS. - L'édifice 
le plus remllI'quable est l'ancion 
el célèbre monastère de Saint
Pierre, qui fuI fondé au COIU
mencemenl du x siècle, par 
Abellono et par Amallrllde Sar
malorii, SOIl épouse, sei"llenrs 
de plusieurs cbàteaux SUI' ~e ter
riloire de Savigliano. En 1589 
l'abbé Cherubino de Brescia fit 
embellir de marbre la façade dc 
l'église, qui avart déjà élé répa
rée en 1496 j il fit aussi décorel' 
le fronlon de la grande porle de 
trois statues de marbre biaDe, 
repré enlant le Sauveur au mi
lieu cles apòtres Sainl-Pierre et 
Saiul-Paul. 

Au commencemenldu XVII siè
cle, on recommen~a la cODstruc
lion du monaslère et -Oll la con
tinuait encore ell 1613. Le moine 
Allasthase étant revètu pour la 
lroisième fois de la dignité d'abbé 

• 

à Savigliano, fit orner do peinlu
l'es le ebreur et le presbt1ère dc 
l'église, par le célèbre Jean AII
tvine lIfolinl!ri. L'antique elocllcr 
de Saint-Pierre fut enlièrement 
reconstruit pal' les soins cleyl~lJ
bé Pierre Fl'uttero, de Savlg.11l1: 

no. Ce monastère fuI supprllue 
en 1802, mais en 1829 on le ren
dit anx Rcligieux Cassine i, nu~
quels on confia la ùireclion du 
collége dit Regio Convitto. . ' 

L'église de Saint-André mente 
<lussi d'attirer l'altention; on 
eroit ~u'elle a été érigée d~lns . l . 
xu siecIe, quoiqu'elle alt ete 
iljl"randie et reconstruile .plu
sleurs fois dans la sui te. lalll le-
nant elle est de form e réguli~rc, 
assez grande, et partagée eli ~llIq 
nefs; le mattre-autel est orne de 
beaux marbres de dilférell tes 
coulenrs, que la princess,e 1 a
belle <le Carignan donna a ~e\lC 
é~li~e, pendant son séjour a Sa
Vigliano. 

L'église dell' Assunta est r~
marquablo soit pour son arel"i 
teclure soit P()UI' les statues e 
les marhrcs qlli la décorenl. 
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Cet édifice n'élait d'abord 
qu'une simple chapellc al'ec un 
seui aUlel, dédié à N.-D. ùu St
Sépulcre, mais vers la moilié du 
XVI siècle on commença à y con
slruil'e une église plus vasle, qui 
fu t achevée eli 1571, et ornée de 
belles peinlures que fit l'artiste 
renommé Jeall Angelo Dolcc, de 

avigliano. En 1703 l'église della 
Assltnta fu t reconstruite, agran
die, e l elle prit la forme élégante 
dans laquelle elle se lrouve au
jourd'boi. 

L'on voi t dans l'église de Saint
Pierre et de Saint-Paul de su
perbes peinlures à fresque, reu
vre de Molineri, représentant le 
martyre des deux apòtres, et le 
tableau représentant St-Jérome 
dO au pinceao do mème artisle. 

PALAIS. - Nous ne citeroos 
qoe le palais du marqnis TalIìni 
de Aneglio , parce qu'i1 est orné 
de peinlures d'un grand p"ix, 
représenlant quelques épisodcs 
de la vie d'Emmanuel Philiberl 
et du due Charles Emmanuel, 
on fils; ces peintures sont l'oou-

vre de illolineri. 
CHAPELLE. - C'est ainsi qu'on 

appelle le petit édifice, de forme 
ronde, d'un style sémi-golhique, 
ayant huit arcs à cinlre algu, 
Itué à l'extrémilé méridionale 

de la Piazza Vecchia. 
On prétend que ce petit tem

pie fut érigé au commencement 
du :tUI siècle, dans le temps que 
la pesle infectail le Piémont, 
qu'il a servi pour célébrer la 
messe en plein air, et qu'il prit 
alors le nom de chapelle, qo'il 
Conserve encore aujourd'hui. 
D'aulres prétendent qu'il fut 
fondé pour les audiences publi
ques du podestà, et pour y pas
Ser les actes puhHcs. 

ARe TI\IOllPHAL. - A l' enlrée 

de la rue centrale qui condnil en 
ligne droile à la porle tle la Pie
vé, se trouve un are lriomplwl, 
d'ordre composite, qui a 15 rnè
tres de hauleur et 10 mètres de 
largeur. 

Ce fut le con sei! municipal qui -
en ordonua la couslructlOn, ct 
en cbargea l'architeele Bapti.slc 
Ripa, à l'occasion du mariage dl1 
due Charles Emmanoel l ave c 
l'infante D. Calhérine d'Anlriehc. 
Cet are, qui ne pot €ltr e lerminé 
lorsque les augustes épollx pas
sèrent à Savigliano, fot achevé 
qoelque temps après. 

On a plosieurs fois changé le~ 
emblèmes de cet are, sllivanll es 
ci rconstances; maintenant il 
porle les armoiries de la Maison 
de avoie. 

OBJETS n'ANTIQUlTt. - En 
t824, tandis qu'on ereu ail la 
terre pour répal'er l'aneienne 
église de Sainl-Pierre, on dé
terra une pierre de forme ree
tangulaire, ayant 75 centimèlres 
de hauteur el30 de largeur, qui 
est à présent sous les porliques 
de l'Universilé de 'ful'in. Celte 
pierre rl'présenle on aotel; on y 
voit sculplé deux emblèmes de 
sacrifices, c'est-à-dire à droite 
one amphore, à gauehe, on dis
gue, et sur le eòlé en faee, on 
lil les mols suivans : 

Numini . Dia 
Nre . Augustre 

Valeria . Epi 
Thusa . Magna 

On eroit <tue c'est un <iutel 
eonsaeré à DIane par la ~rantle 
prètresse Valerie. L'épithète Au
gusta don né à la déesse, prouve 
que cet autel doit elre du temps 
de l'empire, lorsque les Romains 
adoplèrent l'usage de donner, 
par adulation, aux empercurs, 
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dcs noms ùcs Dieux, et aux 
Dicux, Ics titres des prinees. Le 
savant baron Vernazza avait dé
jà, dès le sièele dernier, démon
tré que la famille Valeria élait 
étilblie en Piémont, et le nom de 
cette grande prétresse en est 
une preuve ifl'éeusable. 

On déeouvrit, dans Ics fonde
meDS d'uDe maison située à l'in
lodeur de la ville, le fragment 
d'un e pierre en marbre bIaDe, 
SUI' lequel OD Iit le mot Defensori 
en grands et éléganls earactère 
l'omains. 

En 1842, landis que l'on creu
sa iL la terr e dans l'anciennc 
o"li e parois iale, pour recons
Il'uire un aulel, on trouva UDe 
pierre de marbre blane, de for
me quarrée I dODt chaque còté 
est de :l5 centimètresi on y lit 
en latin : Lico et Avilia Tertula 
figliuola di Lucio, noms qui ap
pal'tienDent aux temps où les 
Romains avaient coulume d'ap
peler Tertula ou Tertilia la Iroi
sième née. 

Oulre ce monumens romains, 
OD II'0uva beaucoup de médailles 
alltiques autou\' de Savigliano, 
parmi lesquelles nous remar
qllons une monnaie ayaDt d'un 
eòlo l'effigie de l'empereur Con
staDlin, et SUl' le l'e\'el's un guer
-rier tenaDt d'une main uu are et 
des nècbes, et portaDt de l'autre 
une courODne avee l'épigrapbe : 

ConstantitlS . Nob. . Creso 
Genio . fJopuli . Romani. P. R. 

Au commencement de ce siè
cle OD découvril, près d'une pe
lile église, dite la C1'oce, UDe 
pierre sépulcl'ale en mal'bre 
blanc, ayant 70 mètt'es de bau
lem' et 65 de largeur, divisée en 
deux partiesi Ia partie supé
l'ieure en forme d'are, contieDt 

un bas-relief usé par le lemps, 
qui laisse à peiDe appereevoil' 
un spbinx avec la queue arquée 
elles ailes déployées daDs l'al ti
tu de de prendre le voI i et de
vaDt le sJ?binx il y a une figure 
appuyée a un billoD. Dans la 
partie iDfél'ieure OD lit l'opigra
phe suivante sculptée: 

P. . Ti/io . C. . F . . Poi. 
I~iltlgenio . !?atri . 

POCOntro . L . • l ' .. Tel·tue 
.Matri. 

Il paratt d'apròs cette inscrip
tion, qu e \e ter1'Ìtoil'e de Savi
gliano apparleDait à la tribu 
Pollia. La mère Voconia 'ferlia, 
fill e de Lueius, élait de la Camille 
l'omaine Voconiro, dont il esI 
souvent fait mention dans de 
inseriptions anliques. 

En 1841 on découvrit dans un 
pré sur la rive droile du lliellea, 
à UD mille et demi de la ~lIe, 
un petit tombcau formo de luiles 
plates, comme celles avec le -
quelles on faisait des sépuJcres 
au lemps des Romains. SUI' que!
ques-uDes de ces luiles on 1'011 
des marques parliculièrest leUes 
qu e l'empreinte du piea d'un 
animaI, et d'on disque. SUI' une 
de ces tuiles on trouva éeri! le 
Dom de Lucius Uruino 'fiuro, 
qui étail peul-ètre propriétair.e 
d'une tuilerie qoi se lrouvall 
daDs ces enviroDs. N'y ~yallt 
h'oové aDcun i ndice de cbnstJa
uisme, cela fil eroi re et avec 
raison, que ces tombeaux appar
teuaient à une population pa
yenne; et la forme régulière, d~s 
caractèl'es avec lesquels esI ~efll 
le Dom de celui qui fit ees tmles, 
fai l supposer que ces tombeau. 
sont des beaux temps de Rome. 

Mais dans le li eu dit della 
Croce, il y avait dès les premier-

/ 
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lemps du chrislianisme, une II parait qne celle picrre sépul
église consacrée au signe sa- cl'ale est du VIII siecle de l'ère 
cré de notre rédemplion, église vulgaire, et l'on croit qU'elle 
qui fut ensuile détruite, proba- couvrait un tombeau qui renfer
Iìlement par les Sal'l'asins de mailles cendres d'un prètre~ 
Frassinclo. 1'out cela porte à croire que la 

On décounit au commence- ville de Savigliano a une origine 
meul de ce siècle un marbre lrès-l'eclllée, quoiqlle les docu
blanc d'un jaune pàle, ayant un ments écrits ne remonlenl qu'à 
mèlre et 70 cent. de long SUI' 32 l'an 981. 
cent. de largeur, gue l'on a jugé Parmi les beli es maisons de 
ètre une pierre sepulcrale. SUI' campagne qui sont aux environs 
ce marbre on voit uue croix de celte ville, et qui méritent 
grecque sculptée en relief, com- qu'on en fasse menllOn, nous in
me il élait d'usage dans les pre- diquerons celle de l\Iaresco, à 
miers temps de l'église. peu de distance de Varaila j la 

On décounit dans le mème métairie dite la Tolosana, ornée 
lieu, vers la fin du XIV siècle, un de beaux jardins j le magnifique 
autre précieux monument, que palais de la com tesse Berthout. 
l'on transporla dans l'église de r On remargue aussi le palais de 
ainte-l\Iarie de la Pieve. C'est Higrasso, sllué à peu de distance 

une pierre de marbre verdàtre, du Varaila, et qui était autrefois 
qui a la figure d'un rectanple, un chàleau-forl, transformé de
donI la hauleur est d'un metre puis peu en un lieu de délices. 
et 80 cent., et la lal'geur de 33 Du baut d'un observatoire ou 
cent.j la partie piane de la sur- petite tour, qui s'y élève dans 
face présente une croix romaine un coin, on decouvre les ferliles 
en relier. Elle a une inscription collines de Saluces, de Piguerol, 
dlvisée en lrois parties, les carac- de Turin, et l'on voit aussi la 
tères sonI grossièremenl sculp- chalne des Alpes au milieu des
fl.tés, ce qui donna lieu à plu- quelles domine le l\Ionviso. 
ileurs interprétations étranges. 

MONDOVI 
La ville de l\Iondovi, divisée 

en deux parties, don t l'une est 
Ur le sommet et l'autre SU I' le 

jlencbant d'une colline, se trouve 
a 9 mille de Fossano, à 10 de 
Coui) et à 35 milles el un quart 
de Turin. 
~ELVEDERE.- Le vo)'ageur ne 

d.olt pas oubl ier d'alleI' visiter le 
iiI!! ~mbragé d'arbres placés sy
metrlquement el que l'on ap
pelle Belvedere, peti te piace qui 

occupe tout l'espace où était ja
dis l'église des Reli"ieux dits 
Minori Conventuali. Au milieu 
de celte petite pIace s'élève une 
tour quarrée, dont la hauteur est 
de trente mètres. Ce monument, 
le plus ancien de la ville, est 
une de ces nombreuses tOUI'S 
<,tue Ics babitants avaient jadis 
elevés pour la défense du pays, 
et qui furent ensuite rasées par 
ordre de Vietor Amédée Il. Cette 
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tour appartenait à la famille des 
Bressani, eomme l'indique un X 
formé de briques, qui se lrouve 
au-dessus de la porte, et qui 
étai t dans les armoiries de celle 
ancienne et redoutable famille. 

On voit aussi SUI' cette piace 
un e petite halle, qui attire un 
grand nombre de voyageurs, 
parce que c'est 11\ qu'en Hì62 le 
célèbrc Beccaria hxa un des 
poinls trigonométriques pour dé
terminer la meSllre du degré de 
Turin. SUI' l'observatoire de la 
yilla Radicali, près de Saluces, 
et sur la tour dc Sanfrè, il ne fit 
que des observations trigonomé
lriques, mais SUl' ce Belvedere 
il s'atlacha à faire aussi des ob-
enatiolls aslronomiques. 

En 1821, les célèbres asll'Ono
mes Plana, Carlini, et après eux, 
d'autl'es savanls allèrent SUI' 
celte védelte élevée. 

Ce point fail la beauté princi
pale de l\Iondovi; car de là se 
présente une scène ravissanle, 
c'est-à-dire le panorama de 

f. resque tout le Piémont, que 
'on voit en demi cercIe, avec 

ses nombreuses villes et villages. 
ClTADELLE. - A l'aulre extré

mité de la piace se trouve la ci
ladelle eli forme de polygone ir
régulier, que le duc Emmanuel 
Philibert y fit conslruire en 
15'73. Autour du bàliment CJ.ui est 
daus l'enceinte du fort, Il y a 
beaucoup de débris de l 'allcien
ne église, don t les colonoes sel'
vent encore d'appui à des bal
coos en bois. A peine a-l-Oli 
passé le pont qui y donne accès, 
que l 'on entre dans une petite 
cour qui occupe l'espace que 
couvrmt l'ancien d6me, dont on 
voit encore en parlie le cbreur, 
les colonnes avec leurs pilim's. 
La porte dc ce tempie, du c6lé 

du couchanl, existe eocore, ct 
elle est ornée de belles sculplu
l'es en marbre gl'i s, représentallt 
des trophées, rallgés autour de 
la porle, a"ec l'inscription qui 
rappelle le num du saint auquel 
le lemple était dédié. 

EGLISES. - La nouvelle calhé
dI'aie, dool on jela la première 
pierre le 29 juin 1'7-13, consll'uilc 
d'après le magnifique dessin de 
l'architecte Gallo, a trois ncfs, 
trente-deux coloones en marbre 
et huit gros piliers qui la sou
liellnenl. Elle a huit autels, par
mi lesquels on adrnire celui de 
la chapelle au fond de la nef, à 
droite, incruslée de beaux mllr
bres; SUI' l'aulel il y a un cru
cifix en albàtre de grandeur au
dessus du naturel, excellentt~a
"ai l de Joseph Giudice, de TUfIll , 
élève d'Igoace Collino. Cette SU~ 
perbe chapelle, qui appartient Il 
la confrérie di le aeUe anime pur
ganti, fut entièrement oroéo 
d'après le dessi n du comte de 
Robilant, et la vOlile fut peiole 
par les excellents 'lI·tistes JU'I1e
nal Bongiovanni, de Pianfei, cl 
Gactanini, de Milan. . 

Le mallre-aulel) resplendJ 
sallt de marbres precieux et d'or
nemenls d'or el d'argent, altire 
l'atl enl ion, de mème que 1:01'
giie sorti de l'ateliel' des frerr! 
Ser~ssi, de Bergame, que l'on 
dit lxcellent. 

Les siéges des chanoines ont 
ornés de sculptures en bo~s d'u.n 
aralld Pl'ix; il en manquml Ir()~S 
a droite et trois à gauche, IDal 
on les fit faire en 1842 par l ' l~r 
bile sculpleur Ronsio, de .~ar 1-
neto, <iui y fit aussi au mllIeu le 
siége épiscopal, que l'OIl regllrde, 
comme un cbef-d'oouvre, cl pOOI 
lequel monseil$neur Monale a 
légué quatre IDllIe fralles. Dans 

./ 
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la mcme année on acheva un 
grand médaillon en marbre 
hlanc, fait d'après le dessin de 
Palagi; ce médaillon, qui est 
au-dessns du siége, a au milieu 
un tableau, et il est sUl'monté de 
deux angcs qui soutiennent une 
com'onne loute dOl'ée. 

La sacl'islie, peinte par Bon
giovanni, est l'emarquable I>our 
son étendue et son archi teeture, 
;\insi que pOUI' Ics tableaux qui 
la déeorent. Parmi les tableaux 
p lacés aux aUlels, celui qui l'e
)ll'ésente Sainl-Laul'ent mérile 
d'ètre observé. Dans la seconde 
sacristi e on remarqne un ange 
gardien el une Vierge, l 'Annun
;iala, du P. Po:::.i; hmHge de la 
Viel'ge , que l'o n noit de Guido 
Reni ; une 'fempèle j deux ta
bleaux d'une lrès-grande di
mension, qui représenlent deux 
épisodes de la passion de J.-C., 
l'un desquels est l'reuvre de Ta
"ino, de Cberasco, et l'autre, de 
f'ambiaso, Genois. I.a grande 
sa lle capitnlaire, attigue li la sa
CI'i ti e, est aussi ornée de cbefs
d'muvre de peintul'e. 

Dans l'église paroissiale des 
ap6tres SI-Pierre et St-Pau l, nel 
P~~110 eli Breo, qui est SUI' la der
III ~ re pente de la monulgne, on 
YOl t un beau tableau de !f1on, 
call'o, représentant le Massacl'e 
des Innocens. 

L'égIise des Religieux dits i 
Padri elella llfissione, d'uue seule 
Il cf, est r emarquable soit pour 
son arcbitecture, soit pOUI' les 
peintures qui l'embellissent. Ou
tre celle que l'on admire à la 
Vo~te , renvre de Po;zi,les con
nalsseurs apprécient beaucoup 
le tableau représentant Saint-
19nace, fait 'par Joseph Stasio 
(Monregalese). La magnifique fa
~ade en pierre qui embellit la 

pIace, est d'ordre composite, et 
elle fut élevée par mOQsoignenl" 
Cordero, prélat domeslique du 
pape Bénoit XIII, et qui accom
pagna le cardinal 'fournon daus 
la légation des J ndcs. 

SAN<;TUAIIIE ilE N.-D. PRESSO 
VICO. - Ce sanctuaire est près 
du bourg de Vico, dans une déli. 
cieuse vallée à deux milles dc 
l'Ifondovi. ~orsqu'en 1539 le!! 
Frnnçais fai saient réparer le 
for l de Vico (maintenanl détruit 
ct l'emplacé par nne jolie mai
SOl' de campagne), on y éleva un 
pilicr sur leqnel Jean Manu. 
chelli, de l\Ion(Jovi, peign it, dil
on, l' image de N.-D. En 1595 lo 
diacro Trombella, pour conser. 
vel' celte image, mit tout son 
zèlc à construire en cé lieu un 
oraloire, consacré à la Nativité 
de la V. Ce sancluaire fut en1 
suite appelé N.-D. de la Paix, et 
c'est sous ce noro quo le duc 
Charlcs Emmanuol llui offrit sa 
vénération' mais vers la fin du 
XVI siècle ii voulut qu 'on érigeAl 
à la piace de celle peti te égliso, 
le magnifigue tempie que nous 
voyons aUJourd'hui . Le célèbre 
architecle Ascanio Yittozzi en 
donna le dessin, et on en j eta la 
première pierre le 6 jnillet 1596. 
'foul efois l'arch itecte Gallo el 
Philippe Juvam y firen t quel 
ques petites modifications. Yil
to;!!i étant mort, on ne trouvait 
personne qui osM élever SUI' cet 
édifice la coupole ovale avcc un 
vid e au milieu, mais l'habi le ar
chitecte Gallo, quoique dissuadé 
par les hommes de l'art, se 
chargea de l'entreprise, et la 
poursuivit si hel1reusement. 
qu'en l' an 1 "135 la petile coul?ole 
fut cntièl'ement achevée, a la 
grande surprise dc tous. 

Ce magnifìque sanctuairc est 
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de forme ellipliquoj il a 81 m. 
do bauteur et 81 de circonféren
t:e. 'frois façades en pierre le dé
corent; la principale, qui est de
vant, a trOls portes tlan<f.uées de 
hautes colonnes, qui soullennent 
un architrave formé d'une pierre 
(l'un poids extraordioaire, qui y 
fut placée il y a peu d'aonées. Les 
façades latérales sont surmon
tées de jolies fenètres, ot une 
comiche en pierre couronne tout 
l'édifice. Ensuite vient le toit SUI' 
lequel il y a une tenasse, qui 
Il'est achevée que dans la parti e 
intérieuro. 

Des colonoes et des piliers 
terminés dans un style bizarre, 
servent d'appui à la vaste cou
pole et la décorent; celle cou
pole termine par un second loi!, 
qui doit ètre comme le premier, 
couvert en cuivre. Au milieu du 
toit s'élève une fortjolie coupole 
ornée de colonoes coriolhien
ne , SUl' lesquell es brillent de 
beaux candelabres, enfin cette 
petite coupole termine par nn 
globo doré, SUI' lequel il ya Ul'le 
cl'oix très-élevée. 

Ce tempie aura quatre clo
chers, uo à chaque angle. Voilà 
ce qu'il est à l'extérieur. 

On entre dans 'Ie tempie par 
un vestibule peint avec gOllt, et 
fermé par une <Trille en far d'un 
travail fini; l'ovale seui a 33 mè
tres de longueur. Les parois sont 
divisées en deux étages d'ordre 
corintlIien. 

Le premier Mage est formé de 
huit grands piliers, SUl' lesquels 
reposent des arcs à cintre en
tier; le second, orné de deux 
eor niehes, a de graodes feoè
tres, celles qui sont au-dessus, 
sont roodes, et celles au milieu 
~onl des carrés-Ioogs. Ces fen è
tres, par lesquelles entre la lu-

I 

mière, donnoni do relief à 10uI 
l'édifice. Dans le~ hoit grands 
arcs soni appeodus autant de 
hiéroglyphes ave c des emblèmes 
tirés du Cantique des Cantiques. 
Sous la cOUl'bure des ares se 
trouvent les images des sibylles; 
aux extrémités il y a des médail
loos, dans lesquels sont historié, 
les mystères de la Vierge. 

Les bustes des prophètes in
spirés, placés entre les deux 
eorniches, se détachent admira
blement, et l'on voit SUI' la cor
niche supérieure les apòtres qui , 
dans l'extase de l'admiration , 
ontourent la mère de Dieo, la
qoelle do haut de la VOllto el
liptique, au milieo des parfums 
de l'eoceos et de l'harmonie dcs 
Iyres, soos un joli pavillon de 
poorpre est portée par les anges 
dans la petite coupole, où est 
peint merveilleusement le para
dis, avec la 'frinité, et la seconde 
Personne divine, qui vient au
devant de la Vierge montant au 
ciel. 

Ao milieo do marche-pied, 
pavé eotièrement de marb~e 
cendré, s'élève SUl' trois de~r~s 
un baluslre, surmonté d'one Johe 
grille en fer. 

Deux autels eli marbre, l'uli 
vers le presbitère et l'autre en 
face de l'enfoncement du tem
pie, ont entr'eux le pilone mira
culeox , coovert en bronze cl 
orné de festons, de feuiIlages en 
argent, ayant ao sommet les ar.
moiries de la ville de MondovI, 
soutenues par deux aDges eo ar
gent, avec l'ioscription suivanle: 

In . honorem . RegilllB 
Montis . Regalis 
devota . civitas 

a/l. JlIDCCXXXXi. 

Un voile lrès-fio couvre l'i-



-289-

mage saerée òe la Vierge, qui 
apparalt dans l'allitude dc pres
SCI' l'enfant Jésus con tre son 
sein. I.a Vi erge el l'enfant Jésus 
sont ornés de piel'l'eries, et ont 
une couronne parsemée de dia
mants. Une grande conronne 
dorée serl de tròne à la Vierge j 
celle couronne est soutenue par 
qua tre anges en marbre, qui 
s'élèvent SUI' quatre colonnes 01'
nées de jolis piliers, et au milieu 
desquelles on admire deux bel
les stalues d' uu marbre blane 
Irès-fin, représen tan l la Foi el 
la Charité, sculptées par Solaro, 
de Carrare. 

Aux angles du saneluai re il y 
a quatre grandes chapelles sem
blables, chacune desquelles a 
'on peristyle orné de quatre co
lonnes en pierre, auxquelles 
onl joinls qualre piliers, qui 

soutiennent qualre majeslueux 
orcheslres communiquant de 
l'un à l'aut re. 

La première chapelle y fut 
con lrllile par ordre dc Charles 
Emmanllel l, qui la choisit pour 
le lieu où devaient reposer ses 
~endl'es j mais ce duc étant mort 
a, avigliano en 1G30, quoiqu'il 
eul ordonné par son lestament 
qU'on l'ensevellt dans le sanc
luaire de N.-D. de Vico, et dans 
l'endrOit indiqué , néanmoins on 
e déposa dans l'église de Sainl
Dominique à Savigliano, où il 
re la jusqu'en 1671, époque à 
laquelle, SUl' la demande du P. 
Antoine Carrello, abbé du mo
no tère de N.-D., il fui transféré 
!e 13 février, el enseveli lrois 
JOUI'S après dans la grande cha
Pelle dédiée à St-BerDard 01'1 
l'on éleva en 1192 le sup~rbe 
mausolée en marbre, qui ren
rerme la dépouille mortelle de 
Ce prince, et qui est un chef-

d'rouYI'e des frè l'es Collini. La 
slalue en grand de Pallas et plu 
sieurs emblémes mY3lérieux qui 
ornent la lomberoyale, placée là 
par ordre de Victor Amedée IlI, 
indiquent que Charles Emma
n uel I prolégca Ics sciences et 
les lettres. 

La seconde chapellc dédice i. 
St-Benolt, apparlenanl aux Re
ligieux, alleslera il jamais la 
piété de la princesse Marguerile 
de Savoie, duchesse de Milnloue, 
don t la statue en marbre esi 
d'un grand prix aux yeux des 
couuaisseurs. Les peinlllres dc 
la voùle, quelques tableaux el 
qualre statues en marbre blanc, 
représentaut qualre saints dc 
l'ordre Cistercense, sonI l'rouvre 
ò'artisles dislingués. 

Quant aux ornemens, on ad
mire surlout ceux des deux au
tres grandes chapelles et ceux 
de la ehapelle de Sl-Roch, où il 
y a un des meilleurs tllh leaux dc 
JJfeyer, représenlant le sainl au
quel la chapelle est déd iée. 

De celte cbapelle on passe 
dans la sacristie, qui renfermc 
beaucoup de précieuses reli
C{ues et de riches olfrandes du es 
à la munificence de Vietor Em
manuel, de Cbarles Félix et de 
Charles Albert, lorsqu'ils allr
reul visiler cc sancluaire. L'on 
conserve dans celle sacrislie les 
bàtons dont se servirenl Sailll
François de Sales et le duc Char
les Emmanuel I, quand ils firent 
le voyage à pieds pour se rendre 
à celte basilique. 

Celle supel'be basilique fut 
peinte, quant aux fìgures, par' 
Mathias Bert%ni (Veniticn), et 
pour ce qui esl de l'architecture, 
elle fui peinte d'ahord par le cé
lèhre Bibiena, doni il ne reste 
plus que quelques ornemens à 

19 
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ia \'oùtc , cl cnsuite par Fétix 
Biella (lIIi1anais), dont les deux 
tils Charles et Jean peignirent 
en 1182 les deux grandes eha
peli es qui sont à còté du mallre
hòlel. 

La constructioll de celle basi
lique coùta plus de neufmillions. 
Mais on reconnut, il n'y a pas 
longtemps, que les fondemens 
eommençaient à fléchir, ce qui 
faisait craindre la ruine pro
'CIwine de ce majestueux Mifìce. 
Ileureusement on y remédia à 
lemps; et l'on doit surtout 11 

1\1. f/irginio BO/'dino, capilaine 
au corps royal du Génie, d'avoir 
prévu cette ruine, 611 reuouvel
Innt la façade de cette église. 

On lIoit aussi 11 111. BOl'diIlO, si 
ce sanctuaire a le plus grand ar
chitrave en un seuI bloe, qui ait 
peut-èlre jamais été employé. 
Cet architrave, et d'aut l'es piè
ces, quoique moindres, mais plus 
grandes que celi es qu'on em
ploie habituellement, seront cer
tainemenl un objet d'admiration 
pour les hommes de l'art qui vi
siteront ce somptu611x édifice. 

nE TURIN A ALEXANDRIE PAR CHIERI ET ASTl 

CHIERI 
A quelques pas au-delà de la L'are qui est près de la place-

Madonne du Pilone, on trouve à aux-herbes, au centre de la ville, 
droite une route gui suit la col- fut élevé en 1586 pour célébrer 
line, el qui 11 la dlstance de cinq la naissance du fils alné de Char
à six mi1les, aboutit 11 l'antique les Emmanuel I, et il fut, il y a 
ville de Chieri, située dalls une quelques années, réparé et peiot. 
plaine et entourée de belles et Il existait sur la grande rOllte 
riantes collines. Dans le t emps deux <tutres arcs, mais i1s fu~ent 
où elle élait l'égie en l'épublique, détruits au temps de la domma
elle eut à supporter les dévasta- tion fran çaise. Près de la place
Hons et Ies maux qui marquaient au-marcbé on voil il pillacolo, 
le passage de Frédél'ic Barba- sous lequel les magistrats de 
rossaj ce farouche conquél'ant en Chieri rendaient la justice. 
détruisit les tours et les mm's i La maO'nifique église dc s~e
mais dans lo XIV siècle, Chien 1I1arie deTta Scala qu'on adllure 
los l'eleva, et plus tard, c'est-à- en celle vili o, fut fondée en 10~7 , 
dire en 1551, elle construisil pal' Landolfo, évèque de TurlO' 
deux cbàteal1x-forts, l'un vers la mais elle fut reconstruite en un 
plaino, près de porte Gialdo, et st~le gotbique en 1405; église 
l'autre SUl' la colline de Turin, tres-vaste, peut-ètre la plllS \'a
près de la porte Vairo, cbàteaux I ste des églises du Piémont, elle 
don t on yoit encore quelques a "in~t-del1x autels. La ebapellc 
l'estes. dite au Cl'ucifix est une des plus 
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riches de cette église; elle est 
remarquable pour les peinlures 
et Ics ouvragcs eD stuc, le loul 
exécuté aux frais de Jean Bap
lisle Bertone, qui y fut enseveli. 
Vis-à-vis de cette chapelle se 
lrouve celle du Corpus Domini, 
où le voyageur pourra admirer 
quelques helles peinturcs, sur
lout un David et un Abl·aham. 

Dans la chapelle de .-D. des 
Graces, érigée par la ville pour 
accomplir un vreu qu'clle avait 
faitlors de la peste de 1630, on 
rernar'lue Ies marbres qui la dé
co renI. l\lais la chapelle qui at
tire le plus les regards du voya
l?eur est celle de St-Anloine, 
elevée pal' la munificence dI] duc 
Amédée VIlI j on y admire sur
lout un beau lableau de Moncal
vo. Le tableau qui est sur l'autel 
de la chapelle dc Ste-Anne n'a 
pas moins de prix j il est dò au 
pinceau de Jean Miele, Ro
main. 

},e petit tempie octogone qui 
ert de baptistère dans celle 

eglise, fut reparé et embelli dans 
1es années 1835 et 183'7. 

Nous ne pal'lerons pas d'un 
grand nombre d'églises et de 
couvents qu'il y avalt ancienne
ment dans la ville et dans ses 
~nvirons, et qui furent ou démo
hs, ou changèrent de deslilla
lion j mais nous ne pouvons nous 
empècher de parler de l'ancien 
couvent de Saint-François, qui 
avait été fondé dans le x III siècle 
par la famille Simeoni. 
. 00 conservait dans l'église al

lJgiie à ce conveni des monu
menls d'un grand prix j surtout 
!e somptueux mausolée élevé 
a Bernardin Biscaretti, gouver
neur de Valladolid en Espagne. 
li existe encore dans le chreur, 
111aintenant délruit, la statue en 

marbre qui repré~entc ce per
sOllnage. 

François Della Rovere (de 
Savone), qui fut ensuite Sixte IV, 
avait ellseigné la philosophie 
dans ce couvent. 

Dans le couvent de Saint-Do
minique, fondé en 1260, il Y a 
de remarquable, le nouveau 
chreur qui fut peint par Moncal
vo, et un bas-I'elief près du mat
tre-autcl, représentant Ludo,'ie 
Broglia, amiral de l'ordl'e des 
chevaliers de Malte. C'est rlans 
le chreur de ce couvent que re
posent les cendres de François 
Marie Brogl!a, qui étan~ allé en 
France, prrt <fu scrvlce sous 
Louis XIV, et fui la souche des 
ducs de Broglia. 

C'est encore dans ce couvent , 
rétabli en 1821, que le jeune 
Osman fut reçu et prit l'habit de. 
doménicain, sous le !lom de père 
Dominique Ottoman j ce jeune 
homme avait été fait prisonniel' 
par Ics chevaliers de 1\Ialte, et 
l'on croit qu'il élait fils d'Ibraim , 
grand sultan d'Oriento 

L'église attigiie au monastère 
des Religieuses de l'ordre Cis
tercense est admirable pour sa 
coupole, don t Philippe Juvara a 
donné le dessill, et que Ics hom
mcs de l'art regardent comme un 
chef-d'reuvre de cet architecle. 

L'église, ou pour mieux dire , 
l'oratoire de Silinte-l\larguerite, 
mérite d'ètre visilé, soit pOUI' la 
beauté de son architectul'e, soil 
pour les peinlures et quelques 
slatues coIossales el1 stue qu'elle 
renferme, ces .stat ues représen
tent David, Salomon, Estber et 
Judith i on Y remarque aus~i 
l'autel qui y fut élevé aux frais 
dc cc François M-arie Brogliil, 
don t HOUS venous de faire m e ll 
tion. 



Le sémillaire et l'c.\~lise y al
tigue mérilent altenlJon, pour 
leur magllifique façade. 

Comme l'on prépare à Chieri 
IIne superbe impnmerie, nous 

croyonS devoh' faire mention de 
l'imprimerie ébrai"que qui exis
tait au commencemenl du :nu 
siècle, et qui était dirigée par 
Conzio. 

ASTI 
Celte ville, une cles plus im- me voulut en faÌl'e une copie, 

porlantes républiques dans l'his- que possédait jadis l'abbé Incisa. 
toire du moyen-àge, a aussi droit Il y a dans la sacrislie un beau 
il l'attention du voyageur, com- tableau de Caccia, plus conuu 
me étant la palrie d'Alfieri, pre- sous le nom de lIfoncalvo, ta
mier auleur lragique Italien. Ce bleau qui représente la Résur
pays n'offro pas seulemont des reclion du Sauvenr, ot où la ter
sujets inlél'essants pour l'bisloire reul' et l'étonnement des gar
elepour l'homme de leltres, il en des sont merveilleusemenl ex
olfl'e aussi pour l'anliquaire j et primés j et un tableau d'un grand 
le paysagisle trouvera sur les prix, que quelques connaisseurs 
collines qui l'entourent des sites atlribuenl il Bassano, et qui re
et des pOlDtS de vue d'un aspect présenle la naissance du Sau-
ravissant. veur. 

L'ancienne catbédl'!!le s'é- La ~rande porle de ce dòD10 
croula tout-à-coup en 1323, mais est lres eslimée pour les beaux 
peu de temps après, on jela Ics ouvrages gothiques qui la déco
fondements du dòme actuel, qui rent. 
fut achevé vers l'an 1348. L'éfJlise de Saint-Secondo, pa-

CcI édifice d'une architecture tron dc la ville, est aussi d'ar
?olhique a lrois nefs, remarqua- chilecture gothique et d'une 
DIes pour les peintures à fresque grande étendue .. On y admire un 
qu'y firenl Fl·ançois Fabbrica, superbe tableau d'auteur fla 
de Milan, et Rocca, de Bologne. mand, représentant la purifi~
Gaétan Perego et Chat"les Car- tion de la V.-M. Dans la magOl-

(oni peignirent le chrenr{ et les lìque chapelle consacl'ée à Sl
del1X principales chape les fu- Secondo on admire les peintures 
l'cnt peintes par Pozzi, ~I ilanais. de Pozzi et de Bianchi. 

L'on voit dalls d'aut l'es parties On conserve dans l'église de 
de ce somptueux tempie d'ex- Sainte-l\Ial'Ìe-NouYelle un autre 
cellents tableanx, dus aux pin- , tableau flamalld, représentant 
ceaux de Pozzi, de Bianchi et de aussi la Purification de la ~.-~fi 
Gallden:.io, de Milan. L'ancienno église parolsS13 e 

Dans une chapelle, il gauche, de Saint-Pierre est très-rem3;
on admire un vieux tableau d'au- quable pour la rotonde f?rmee 
teUl' flamand. qui ' représcnte d'une colonnado, qui en falt.pa r-
l'Adoration des Mages j ce ta- tie, et qui, de l'avJs do pluSleltrS 
bleau doit étl·e d'ull grand prix·, savanls, deyait étre un tempie 
puisque Gaudenzio Ferrari mé- élevé à Diane . 
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A peu de distance dc la ville, 
on voi t les ruines de deux an
ciens monastères célèbres, la 
Chartreuse et Sainl-Barthélemy; 
le voyageur instruil verra avec 
plaisir ces ruines, oò l'on peut 
encor e distinguer quelques bel
les peinlures de li/aerino et de 
A libcrti. 

PALAIS. -- On remarque le 
grand et beali séminaire que l'é
veque Caissotli fil construire 
vers la moilié du sièclo passé, 
Sur le dessin d'A /fieri. 

La bibliotbèqu e est dans les 
salles du rez-de-chaussée; elle 
a élé commencée par monsei
"nem' Toclone, éUlblie par l'éve-

~lle Caissotti, et augmentée de la 
hbrairio que possédait le collégc 
d'Asti, gracc au zèle du profes
seur Sotteri. 

Les au!res palais remarqua 
bles sont le palais de Princo, dc 
Bestagni, do Ceres et d'Alfieri, 
ce dernier est visité parti cuIiè
rement par les étrangers distin
gués, parce «u'i1 fut habité pal" 
le pèl'e de la Tragédie italienne. 
On y montre encore la chambl'o 
où nacquit A I fieri le 11 janvicr 
1749; il Y a dans celle chambr<, 
son portrait au naturel, fail il 
Florence, et une leltl'o aulogra
phe adl'essée à sa sreul'. 

Oggi ha sei lusll'i, appiè del coHe am eno 
Che al Tanaro lardissimo sovrasta, 
Dove Pompeo piantò sua nobi! asta 
L'aure prime io bevea del dì sereno. 

Nato e cresciuto a rio servaggio in seno, 
Pur dire osai: servir l'alma mi guasta; 
Loco ove UN solo contro tutti basta, 
Patria non mi è benchè llatìo telTeno. 

Altre leggi, altro cielo, infra altra gente 
l'IIi dian scarso -ma libero riceHo, 
Ove io pensare e dir possa altamente. 

Esci dunque, o timore, esci dal pello 
Mio, che attrislagli già sì lungamente; 
Meco albergar non dèi sollo umi! telto. 

Al\"TIQUHÉS. - On a trouvé 
sous la cath6drale une D;losa'ique 
représentant le sacrifice d'un 
enfant à une idole; on croit que 
d~ns ce lieu mème i! y avaitja
dls un tempIe élevé à Junon. 

Le tempIe de JlIpiter s'élevait 
là où est mainlenanl le Castel 
Veçchio; celui de Diane, le seuI 
qUi nous soit resté du temps des 
g.entils, est à présent le baptis
lere de Saint-Pierre. 

On voi! sur les sommets des 
co~Iines de cette province Ics 
rU lOes de quelques tours cré-

nellées, qui faisaient parti o d'an
ciens cnàteaux. Ces resles d'an
ciens somplueux édifices se Irou
vent maintenant enclavés dans • 
de chétives maisons. 

FOSSILES. - On a Il'ouvO dans 
une vigne de Camerano le squo
Ielle du fi scter macrocefulo , 
dont les dilférentes pièces SOli t 
conservées dans le chàteau du 
comte César Balbo, don t nous 
avons parlé. 

On trouve encore descoquilles 
aux envil'ons de Castelnuovo, dc 
la Rocchetta, de Baldichieri, et 
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slIrtoul dans la vallée de Ando
na, si renommée chez les natu
ralistes nalionaux et étrangers, 
pOllr l'immense quanlité de fos
siles qu'elle l'enferme. Le pro
fesseur Sotteri découvril dans 
celte vallée quelques verlèbres 
de baleine, de lemanlin, et des 
denls de l'espèce du mastodonte. 

On conserve une riche collec
lion de CHS fossi les et de ces co
quilles dans le joli chàteao de 
Settimo. 

EAUX. - Dans le tm'rHoire de 
Castagnole delle Lanze se trou
vont dos sources d'oaux salinos j 
011 eroit cepondant que les eaux 
sulfureuses-salilles de Montafia 
son l meilleures; les médecins di-
ent qu'elles sont bonnes POUl' la 

guérison des dartros. 
Les oaux de Profondo sont à 

peu près semblables aux eaux 
sulfureuses-salines de Montafia, 
ellesjaillissentabondamment SUl' 
cles tel'raills inculles de Caglia
no, près de la route provinciale. 
Les médecins en recommandenl 
l'usage aux personnes qui onl 
perdu l'appetit, à celles qui ont 

des obstructions, et à cellcs qui 
ont la goulte j on prétend que la 
fange de cette eau a rendu la 
santé à des personnes infirmes 
pour cause de faiblesse, et pOlli' 
raideurs survenues à la suite dc 
membres fracturés. 

Un changement singulior eut 
Heu dans Ics eaux de deux puits 
Ll'ès-profonds à Caslellalfieri ; 
ces eaux, d'abord poLlIbles, dc
vinrent tout-à-coup sulfureuses 
en 1'165, nux premièl'es secous
ses du tremblement de terre dc 
Lisbone; et malgré plusieur~ 
lentatives faites par de savanls 
chimisles, elles ne redevinren l 
polables qu'à l'époque du lrem
blement de terre, qui en ISO? 
amigea la province de Pignerol. 

Enfin nous indiquerons le Sta
bilimento Aql'a1'io qui se trOUV 
11 Asti, fonde par la sociéLé ~er 
ruti. Il y a des arbres frui\Jers 
de toutes les qualités, et des es
pèces les plus rares, et des plan
les pOllr orller les allées, telle 
que des érables negundo,. <ics 
erables platanes, des ./1ccaClQS Il 
pm'llsol, elc, 

ALEXANDRIE 
.Celte ville, fondée sous AIe-I ell marbre de Carrare, est J'(cu

xandre III, malgré Frédéric Bar- vre du Genois Parodi. 
barossa, et pOUI' l'hoDDelll' de la Dans l'église de SL-Laurent , 
Ligue Lombal'de, est une vìlle on admire les peìntlll'es à fres: 
indusl!'ieuse et commerçante, qu e des frères Pozzi, excellenl ' 
située su\' la rive droite du Ta- artistes 1Ililanais. 
nal'o, près du conflueDt de la L'église dédiée à N.-D. de LO-
Bormida. rette, desscrvie par des PP. DO-

Nous commencerons par vi- . minicains, est d'une belle et so
siter la oathédrale, où l'on con- lide archilecture, de forme ron
serve, dans la chapelle de Saint- de et très-vaste. On remawu~ 
Joseph, UDe magnifique statue dans cette église, à la chape e · 
l'epl'ésenlant ce saiDt; cette sta- gauche en entrant, un grand i a-
tue plus grande qu'au naturel et bleau représenlant N,-D. du Q. 
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sai re, avee Pie V SUI' le devanl 
de la toile, cl dans le lointain, la 
bataille de Lepante. Celte pein
lu re, remarquable pour la vi
gueur des lons cl la grandeur du 
dessi n , est due au pinceau du 
professeur Fl'ançois Jl1ensi, d'A
lexandrie, qui fit aussi le table;\U 
que l'o n voi t SUI' le maitre-autel, 
et qui représente N.-D. de l'An
noucialion. 

Les pl'incipaux palais sont le 
palais Ghillini, maiutenanl pa
lais-royal, qui ful bAli d'après 
Ics dessins diI comteAlfieri, dont 
la principale façade est SUl' la 
grande piace. 

L'hòtel-de-ville, d'ordl'e dori
que, silué aussi SUI' la grande 
pIace, est remarquable pour son 
portique, pour son gl'and esca
liel' et quelques salles d'une 
grandeur exlraordinail'e. Ce pa
lais a été conslru il SUI' les des
sins de Caselli j il renferme le 
théàtre, qui a élé fait en 1.'1'10. 

Le conseil communal d'Ale
l:andrie a délibél'é en 1852 de 
reconstruil'e le théàlre de la 
ville, selon le projel de l'archi
lecte Chiappa, modiO é par l'ar
chilecte Chiod'i, el a volé la 
s~mme de 62,t89 fr. pour celle 
depense. 

On remarque aussi le palais 
de l'évèché, fe grand séminaire, 
le pensionnat dit le pelit sémi
nail'e, le coll élìe des écoles roya
les, la bibliolheque publique j 

Dixneuf biltiments qui appar
lenaient à des ordres religieux, 
main tenaul occupés en parti e 
par le corps l'oyal du Géniej 
deux hospices pomo les orpheli
nes pauvres j l'hòpital des fous j 
l'bòpilal mililaire i trois casernes 
pour la cavaleriei trois pour 
hnfantel'ie; un pavilloll pOUI' 
Ies officiers du Géniej trois ma-

gasins militai l'es ; trois poudriè
l'es; deux élablissemeus de bains 
publics. 

La ville d'Alex3Ildrie a deux 
cafés , situés SUI' la grande piace, 
qui parattraient mème beaux 
dans une brillante capitale. On 
peut dire qu'ils réunissent la ri
chesse, l'élégance et le bon goùt. 

GALERIE MIGLIARA. - Nous 
nous fai sons un devo il' d'indi
<{ucr à l'amateur des beaux-arls 
la précieuse galerie de tableaux 
de Migliara, galerie don! il n'est 
fait mention dans aucun guide , 
et qui cependant n 'a pas d'égale 
dans ce genre. 

Elle n'est pas publique, mais 
le propriélaire, M. Anloine Vie
cha, notai l'e, a la politesse de 
permeltl'e de la VOlI' aux per
sonnes qui le désirent. 

DallS une sali o attigue à celle 
où SOllt les lableaux, on voit à la 
volite une fort belle médaille , 
peinte à fresque mais que vous 
croyez peinte à j'huile, à en ju
ge l' par l'éclat des couleurs; ellc 
représeule Psyché soutenue pal' 
un zéphir. Ce chef-d 'reuvre, con
nu des arlisles pal' les gravures 
qui en ont été faites, est en core 
dCI au pinceau du prof. François 
Jl1ensi. 

CIT.mELLE.-Alexandrie a été 
parfailement forlifì ée par les 
souverains de la ì\faison de Sa
voie, et par sa posilion lopogra
phique, ell e est Ielle que celui 
qui en est maltre, ti ent, pOUl' 
ainsi dire, les c\efs de la haule 
Italie. La citadelle, construi le 
sous Victor Amédée II , en 1'128, 
SUI' les ruines de Bergoglio, com
munique avec la ville au moyen 
d'un superbe pont SUl' le Tanaro, 
et elle est de form e elliplique. 
Il y a dans la ciladell e, outre 
l'église paroissiale, trois grands 
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~ual'liel's, un l'i che arsenal, un Napoléon s'élail placé pour diri
'pavillon pour les oIDciers, le 10- gel' les mouvemenls de l'armée 
gemenl dll commandant, deux el assurer le suceès de lajollrnre. 
poudl'ièl'es, 01 un loeal destiné à A eòté de celte tour il y a un 
la l'éclllsion des mililaires. beau palais, que 1\1. Dellavo Hl 

Napoléon voulut en faire un eonslruire en 184'1, et dans la 
grand camp relranehé, qui se vaste cour de ce palais s'élève la 
raltaehàl aux forleresses de Tu- slalue colossale, en marbro, do 
l'in, lIe Milan et de Mantoue j on Bonaparle, sculplée pOlI' Caccia
n'épargna ni Iravallx, ni argenl tori. Le vainqueur de Marengo, 
pOllI' y prépal'er une r elraile eli habit de général, a la maill 
silre, lIn vasle dépòt el un rem- gauche posée SUl' la garde do 
parI formidable il une armée, SOli épéc, et la main droile poséo 
qui, apl'ès uvoir perdll uue ba- SUl' la poilrine j ses lrails aunon
I aillc, u'aul'ail pu se souleui l' SU l' cenI qu'il compte SUl' la forlune. 
la rive gauche du pò, el am'ail Dall s ce palais on yoit un pré
Né obligée de se repliel' vers les eieux musee d'armes françaises 
"ppenins, " Je considère celle et allemandes, recuei llies aux 
pIace comme élant lout, disait ellvil'Ollsj el il 'j a annexé il l'é
Na poléon j le resle de l' ltalie est dince un vasle Jardin auquel se 
all'aire de guerre j celle piace esi rllllachent beaueoup dc souvc
atTaire de politique, • nil's hisloriques. C'est Ili que lo 

Les Prançais avaienl augmenlé combal fuI plus aeharnéj uno 
Ics fortificalions de celle ville; pelile colonne surmonlée du uu
mais à la chUte deNapoléon elles sle, en marurt', de Desaix, illdi
reslèrent impal'failes, et fm'eul que le lien où ce général e I 
démolics pal' les Aull'ichiens. lombé. Les pcinlUl'es li fresquc 

Non loin d'A lexand l'ie se I1'0u- sonl fort jolies, et atleslenL !a 
ve le village de Marengo, au science dc l'artisle dans les re
,tnilieu d'uno vasle plaille, OÙ gles de la perspeclive. 
'dans le mois de juin 1800 fut li- l.e bourO" de Bosco , à peli ~Io 
vréo la f(\meuse balaill e , qui dé- dislance d'Alexandrie, mérlll' 
cida du sorl de l'Ilalie, entre Ics allssi qu'on en fasse mcnlion.: 
Français et Ics Aulrichiens. Les c'esllà qu'ell 1504 nacquil G~I
Allemands avaiont 40,000 hom- siglieri, qui monla SUI' fa cball'e 
mes, tandis qU'6n l'absence de de St-Pierre, SOll5 le nom de 
Desaix cl de la réserve, Napo- Pie V, qui engagea une nouy~ll.c 
léon n 'en puuyait opposer lout croisade coni l'e les Tures, preViI 
au plus que yingt mille, y com- la victoire de Lepante, cl esi 
pris 2500 cavalie rs. Toutefois il ll1ainlenant aux rang lIes sainl~. 
n'hésila pas 11 engage!' la balail- Dans le couvent des PP. Pre
le, qu'il perdit d'abord, mais dicateurs (il IIpparlenait à cci 
qu'il gagna ensuile vers le soi!', Ol'lIre) on admire encore le SU.
par l'arrivée du gélléral Desaix, perbe ll1ausolée en ll1arbre, qu'J1 
et par une charge heu reuse do avait éleyé ponI' lui-mème, cl 
('aralerie faite par le général qui ne renferme pas ses cen.
l\ellel'man. dI'es, parce qu'elles onl élé dI)-

I.es habitans illdiquent enoore posées daus un mausoléc li Ro
une yicillo lour, où l'on dil que me, où il mourut en 15'12. 

I 
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TORTONE 
Celte ville, ancienne colonie I fant Jésus, avec Sl-François et 

romaine, appelée Derthon et Sl-Dominique, el portant la date 
Derloha par Pline et par 'folo- de 1592. 
mée, étoit surnommée Giulia, et I Dans la cathédrale il y a un 
avait quel'lue importance au. sarcophage remarquable, sur le
temps des llomains. Cassiodoro quel est sculpté l'audacieux 
nous a consorvé la leUro quc Phaéton, qu 'un berger regardc 
Théodori c envo)'a aux Goths et tomber dans le pò. SUI' Ics còlés 
aux Romains qu'i y étaient réu- on voit Caslor et Pollux qui se 
nis. L'hisloirc de Tortone dans liennent près de leul's chevaux. 
le moyen-àge, ne diffère point Le couvel'cle est orné de deux 
de celle des autres villes 1001- ceps de vigne, qui sorlent d'un 
bardes. Elle fit parlie dc la Ligue vase qui est au milieu, avec deux 
Lombarde, co mballit pOUI' l'in- busles aux extrémilés, Deux lli
dépendance d'Hulic, et elle fut gendes grecques nous rappellenl 
déll'uite par Frédél'ic. Des dis- que nul n'est immol'tel, e t qu e 
cordes, dcs guerl'es inteslines, e l la générosilé esI la marque d'une 
le relàchement dcs verllls civi- nobl e origine j et une légende 
qucs soumirent les habi!ants'<tu latine indique qu e ce monument. 
pouyoir d'un seuI j deslinée com- fut élevé par Anloine Sisifo à 
mune à tout es les républiques son fils Publius ElillS, qui vécilt 
de ces tem ps. Les ruines épal'ses 24 ans et 45 jours. L'union dc la 
de la forleresse de Tortone al- langue latine 11 la langue grecquc 
lestent la fOl'ce el l' importance et le mélange des symboles du 
qu'avait anciennemenl celle vil- Chri st ianisme naissanl avec ceux 
le. Dans un temps II10ins l'eculé du Paganisme, en fonl un mo
elle fut fortifiée par Améde.e n j Ilument singuliel'. 
mais les l'ran~ais en démolirent Dans le moyen-àge on y frap
la citadelle en 1"196, en verlu du pa des monnaies, par privilége 
lraité de Cherasco. de Fl'édéric n. D'aulres ville!! 

Il y a dans l'église de Saint- du Piémont, telle ~ue Asti, ell
Fran~ois une belle dwpelle toule rent aussi ce privilege. Tortone 
couverle de marbre, qui mél'ile est la patrie de Luc Valinziano, 
d'etre vue. I un des bons poètes imitateul's 

011 remarque dans le couvent de Pélrarque. 
des Dominicains un massi r for- L'aspect de celte ville est som
rné de briqnes, que 1'00 croit le bre et mélancolique j toulefois 
reste d'un ancien tombeau; el les habitauts làchent de l'em
dans l'égli se, un lableau de Sci- bellir, comme en font preuve les 
pion Crespi, dc TOI'lone, repré- vasles porliques qu 'on y a cous
sentant la Vi erge qui tient l'cu- truits depuis peu. 
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VOGHERA 
Celle ville a un théàtl'e, qui 

ne serait pas déplacé dans une 
brillante capital e. Le dessin pri
milif eu a été fait par l'architeclo 
Muraglia, de Milan, mais il fu t 
ensuil e modifié par le chevaliel' 
Dell'I sola del Borghetto. 

Le Casino est altigu au théil
tre; il y a une salle pour le bai, 
qui est fOl't be lle, peinte par le 
professcu!' Pau.l il/ ol'gal'i , artiste 
r enommé. Les autl'es salles des
tiIlées pO UI' la lectul'e des ioul'
naux, so nt ol'nées de quelqul's 

·beaux paysagos, de ilt oj a. 
L'hòtel-de-ville, conslrui t aussi 

SUI' le dessi n du cbevaliel' Del
l'Isola , est remal'quable pour 
la gl'ande sa lle dn conseil , donI 
le majcs tllouX balcoIl donne SUl' 
la piace du marché. 00 voit à la 
votHe une belle médaill e peinle 
à fl'esque pal' llfol'gal'i , refré
sentant Charles Emmanue Il , 
qui , par pateotes du 2 juin 1'1'10, 
accorde le litre de vi Ile 1\ Vo
ghera. Les beaux Ol'n emellS imi
tant le sluc sont de llfol'gari e t 
de lJ/ oja. 

E GLISE COL LtGIALE DE SAINT 
U UREN T. - L'église de Sainl
Lanrent a été élevée SUI' le ter
rain mème où était l'ancienne 
égli e, au commencement du 
XVII siècle , d'apl'ès le dessin de 
l'architecte Antoine Marie Cor
betta, et elle est d'ol'dre toscano 
Les q uatl'e slatues qui sont dans 
Ies pilie rs de la majestueuse 
chapelle, ont élé faites en 1659 ; 
les aul els laléraux, en beaux 
marbres , sont for t riches. L'au
lei de N. -D. de la Visitation est 
orné d'un grand tableau repré-

sentant la Visite dc la Vier~e iI 
Ste-Elisabeth, reuvre du célebrc 
Scipione C!·es1!i. . 

L'aulel vis-a-vis anno anCICII
ne et belle peinture à fresque, 
ave c dorure , délachée de l'all 
rienn e église et enchàssée dalls 
le notlveall mUI" on dit qU 'ell c 
est l'reuvre d ' U~l peintre Ab
Edesia, de Bisance. On voit an
dessus de l'autcl un tableau rc
présentant .-D. de l'Allnoncia-, 
tion, eli forme de bas-relicf, . I 
bien exéculé qu 'on le croirail 
au natnrcl, il 'est diI an chevalic!' 
B oracci. 

Le grand lalJleau représenl3nl 
le t1'Ìomphe de Sl-Michel, el 
celui au-desso us, où l'on vo it 1;1 
Vierge adorée par des anges , 
sont aussi bien estimés; le pro
fesscul' Mensi en est l'antenr. 

Le tablean au-dessus du mal
tre-aulel de St-Anloine, esll' rell
vre lIu chev. Macelli, dit il Mo-
r azzone. , 

Celui de l 'antel de Ste-Cathe
rine de Sienne, r e pl'ésente ce.lle 
sainle, et autoul' d'elle, les. pl'iIl
cipaux faits de sa vie; peilltllro 
ancienne et très-eslimée. 

On admire dans le chreur , 
derri ère le maUre-autel , nne 
peinture à fresque l'eprésent3ul 
le mal'lyre de St-Laureot, reuVl'e 
de Ju/es Rossi, de Milan. d 

Dans une ni che au sommet li 
chOilllr on conserve soignensr -
ment ~n pl'écieux ostensoi.r COI!
tenant une épine du di~ln Re
dempleur. Cel ost ensoir es\ u ~ c 
belle reu\'l'e ancienne, leg.uee 
par l'arcbevèque Pierre De GI?r
gi , à l'église collégiale de ' 0-
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ghera , où il s'élait rétiré, el uù il 
mourut en 1436. Au milieu de 
l'é71ise où réposent ses cendres, 
s'élève son tombeau à bas-relief 
en marbre blanc. 

On conserve encore un ma
gnifique osteusoir ambroisien , 
d'un dessin gothiqu e , orné de 
petites stalues et d'ouvrages 
très-fiIlS, pesanl 25 livres; il t'ul 
fail à l\lilan dans le commence
ment du xv siècle. 

On conserve dans la cbambre 
capilulaire des livres liturgiques 
SUl' parchemin, avec des figul'es 
en miniature, du XlII siècle, et 
semblables à celles de Sienne. 

Dans le cabinet attigu à la sa
cristie, il y a une petite statue 
fort jolie, avec son bas- relief, 
représentant la Vierge et l'en
fant Jésus; celle slatue, de l'é
cole de ì\1icbel-Ange Bonurolti, 
mérite d'è tre vue. 

Sous le presbilère ~ it le comle 
Tadée de Vesme, capltaine d'ar
mée, qui, dépouillé par Ludovic 
Sforza de sa souverainelé de Vo
ghera, y termina saintement sa 
malheureuse vie. En 1646 on 
ouvrit son tomb eau, et l'on trou
va que le cadavre n 'était pas 
encore cOfl'ompn , un bras s'en 
étant détaché, il en sorti t beau
coup de sang : Sanguinis vim 
cffudi t. Le fait est rapporté par 
hnscri{?tion placée à droite du 
(ll'esbilere. 

L'église del Carmine, d'une 
belle archilecture, est du XVII 
siècle. On a peint, à la voule du 
milieu, N.-D. de l'Assomplion, 
entourée des douze apòlres, reu
Yre de De-Can·ibus. Les autels 
latéraux sont ornés de belles 
peintures et de stucs. 

L'église de Saint-Joseph a une 
bell e façade, et il "j a dans le 
chreur de celte eglise trois 

gl'u nds lableauxreprésenlanlles 
principaux épisodes de la vie dc 
ce saint; ces trois tableaux fu 
rent peints par le cbev. Boroni, 
de Voghera. Il y a SUI' l'aulel à 
gauche un grand lablea u repré
senlant St-Boyo, chevalier pro
vençal, mort à VOll:hera vers la 
fin du x siècle, éélèbre pomo 
avoir chassé les Sarrasins de la 
Provence. . 

L'église de Saint-Jean-Baplisl e 
ne renferme de remarquabl c 
qu'un lableau qui est dans le 
chreur, et qui représente la nais
sance du saint auqnel l'église 
esl dédiée, peinture du chevaliel' 
Panfili, qui fit aussi le tableau dc 
la Nalivittl de la Vierge, lequel 
se lrouve dans l'oraloire près 
de l'église del Carmine. 

L'église de Saint-Sébastien est 
remarquable pour les belles 
peintul'es de la voùle, failes pal' 
Jules Rossi, de Milan, et les 
beaux slucs de l'autel du Cru
cifix. 
Vo~hera est une des premiè 

l'es vllies d'Italie, qui ont eu un e 
imprimerie dans le xv siècle. On 
conserve à Paris un des ouvrage~ 
sortis de cette typographi e, un 
livre SUI' la jUl'Isprudence pal' 
Bartoli. L'impl'imeur est Jacob 
de Santone Vazario, diligentis
sime in lucem edidit dicquel'ire 
calendis juniis MCCCCLX XX V I. 

Celte ville est la patrie du l'. 
Charles Granelli, savant anti
quaire, auleur d'un livre qui il 
ponI' litre: Topographia Genna
nire aust'riacre, et d'autl'es Oll
vrages de chronologie et de IlU
mismalique. Elle est la patrie dll 
savant mathémalicien et physi
cien Joseph Marie Raccagni, 
barnabite, et d'aulres hommcs 
illuslres qui vi veut encore, I cl 
que l'astronome Amédée Plana, 
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le physicion Anastase Galli, Der- méme challoine l\lanfredi pll1 -
culo Ricotti, auteur de la Stm'ia sieurs autres objets d'antiquités, 
delle Compagnie di Ventura, entr'autres, une médaille por-

OBJETS D'ANTIQUITÉS - ué- tant l'épigraphe: GOl1sal~i Agi
rudit chanoine Manfredi, qui a dari T/ictoria j 
bien voulu 1l0US communiquer Tl'ois belles tMes, en argille, 
ces notions, conserve un grand rl'empereurs romainsj , 
e t précieux Cameo, repl'éscntant Deux tétes en marbre, repre
une illusll'e Romaine, que Ies selltanl deux divinilés paycnnes j 
uns croienl Ml'e Eudoxie, et d'uu- Une médaille en albàlre, re
tres, 'l'héodore. Le graveur sut présentant un empereur romain j 
tirel' parli des dilfé(enles cou- Une petite statue de bronze, 
Icul's de la pierre, pour marqu er r eprésentont un soldat romain j 
les trait s de la figure et les p lis . Un autre petit cameo gl'avé et 
de la robe. porlant une inscription grecque, 

Ce grand Cameo fut trouvé que l'on ne comprend pas, et 
sous sa maison avec d'autres ob- qui fut trouvé dans une vigne au 
jets d'antiquités rom aines. On mi li eu de luil es' romaines j 
découvrit aussi dans les .soute r- Un pelit buste d'Adrien, en 
J'ai ns do lo mème maison, des bronzo doré, une peti te statue 
fragments d'une statue colossale, en albàtre d'Egyple, représen
d'un mal'bre lrès-fin de Carrate. tant une Venus tenant la queue 

On lrouva des dépòls de mon- du dallphin, lrouvée daos Ics 
nai es et de médailles romaines, collines voisines j 
el on en trouve encore soit dans Une inscriplion sur la basO 
la campagne, soit dans la ville, d'un monument qui n 'existc 
Mlie SUI' Ics ruilles <le l'ancienne plus: 
Jri a. 

En conslruisant le nouvel hò
t el-de-ville, on découvrit des 
pavés formés de larges dalles en 
marbre, e t uno mosa·i<J.ue repré
senlanl une ' uit j maIs comme 
de pareils édi fices n 'ont pas be
soin de sOlllerrai ns, on n'a pas 
songé à exlraire ces décombres. 

Dans une aul re maison vis-à
vis de la rue Emi lia, apparte
nant à la famille Bottà, on trou
va, au commoncement de ce siè
cle , un pavé en marbre et lIne 
belle main, fragments d' une sta
tue en bronzeo On dit que la 
stalue ayant été lrouvée dans 
une maison y attigUe, a élé mise 
en pièces el portée à Milan par 
le propriétaire qui n'en connais
sail pas le prix. 

On con seno oncore cbez le 

7' .. Catius . 7'cl,tii . F. 
1/. F. Catire . 7'. F. 

llfaxsumre . F. 
Probre 

Catire . T. F. Pollre 
Pire. 

Plusieurs pierres portalll d~ 
inscl'iplions romaines ont élé de, 
couvertes dans le territoire de 
Voghera, dont quelque-unes ont 
élé publiées par Capsaoi ed Al
dini, mais ces inscriptions ~DI 
presque loules été lransportees 
ailleurs. 

Le chanoine dont nous venoos 
de parler les a copiées a~ec 
soin et se propose de les pubiJer 
da n; un ouvrage qui aura pO~ I: 
titre : Cenni e documenti stortei 
di Voghera. e sua provincia. 

ANTIQUITtS LONGOBADDES. 

http://j.ue/
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Il n'y a d'autres monumens lon- ' caria potestas f/iquerim, qui !il 
gobard qu'une petite partie du l'éparer les murs et les tours qui 
Torrone près de l'église de St- entouraient la ville. 
Laurenl. L'église de St-Hilaire, Il y a encore beaucoup de 
évéque de Poitiers, laquelle est chàteaux SUI' les collines et SUl' 
rappelée dans 'es diplòmes du les monts, tels que Monte Segale 
moyen-àge, et qui sert mainte- des comtes Gambarano, une des 
nant de magasin à poudre. branches des COmtes Lomello, 

Le pont de la Staffora, démoli del Sacro Paiano, Calvigna
depuis peu d'annees, était de no, etc. 
c.onstruction longobarde, à arcs Napoléon ayant contraint, 
demi-circulaires. après la bataille de Marengo, le 

Dans une maison d'un nommé général autrichien Otto, à se re
Dorta, on voit dans la COUI' un plier SUI' Voghera, y entra lriom
b,as-r~l.ief qui rcprésente Sainte- phant le .iour suivant, et du bal
Catherme. con du chàteau des comtes Dal-

I! y a sur une colline aux en- tili della Torre, il passa en revue 
virons de Voghera, le tempietto l'armée qui allait à Marengo. Ce 
de N.-D. de Pontasso, où 1'011 ne fut pas seulement dans cette 
voit dans le chreur des peintures circonstance qu'il logea dans ce 
grossières. palais, mais il s'y arréta 101'5 

A Stradella se trouve l'ora- qu'il alla se faire couronner Roi 
toire de Saint-Marcel. d'Italie. Une inscription sur 

CHUEAU. - Il fut élevé en marbre rappelle que le soldat 
grande partie par Galeazzo Vi- heureux y séjourna, ainsi que 
sconti en 13'1~. Au pied du grand Pie VII. Celte inscl'Ìplion se 
escàlier, qui couduit aux sali es trouve dans le vestibule près du 
du tribunal de première instan- I grand escalier. 
ce, il est écrit: Syino/' de Bec- , 

RIVANAZZANO 
On trouve à peu de dislance et la maigreur de ceux qui eli 

de Voghera, SUI' la route qui faisaienl usage, la firent aban
conduit à la montagne de Varzi, donner. 
la source des eaux dites Aeque Le docteur Ernest Brugnatelli 
di Sales, renommées poU\' leur entreprit de découvrir cette 
propriété médicinale. . source, dont il ne restait plus 
.On se souvienl encore qU'en-1 qu'un souvenil' confus chez les 

clennement les habitanls pau- habitants des environs j et il 
Vres des environs venaient pUi-1 trouva bientòt un grand bassin 
sei' l'eau à celle source, parce qui a deux K;Ilètres de profondeul' 
qU'elie contenait beaucoup de et tl'ois mèlt'es de largeur, en
sei, et qu'ils l'employaient pour I touré d'un mur en briques, et 
leurs usages ordinaires j mais le I traversé de grosses poutres qui 
goùt desagréable de cette eau, soutiennent le mur; parmi les 
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briques de la couche supéricure tés d'hypercarioses, et les scro
on co trouva une qui portait phuleux, l 'usa~e de ces eaux 
l 'empreinte du chilfre 1691. produisit des resultals merveil-

Il y avait au fond du bassin un leux. Comme les eaux de Sales 
canal quadrilataire, d'un mètre contiennent de l'iodio, subslance 
de largeur, formé de plus de qu e l'on emploie comme remède 
quatre cents pOl1tres, dont la dans les maladi es syphilitiques 
connexion ingenieuse était sur- et dalls celles qui en dérivent, 
prenante. Ce canal était plein de 00 a essayé d'eo faire usage 
gl'osses piel'l'es, de bois, de terre, pOllI' la ~uérison de ces sorles 
el ce ne fui pas sans peine qn'on de maladles, et cela a réussi. 
parviot à le déblayer. Plus on Nous avons parlé un peu au 
avançait daos ce travail, et à long de ces ea ux, parce qua 
meSllre qu'on descendait, plus nOllS ne les -avons trouvé indi
l'odeur de l'iodio augmenlail; quées dans aucun guide ; les 
enfin on découvrit l'eau, qui fut personoes qui voudraienl Ics 
soigneusement renfermée dans connatlre ml eux, pourront s'a
un puils. dI'esser au docteur E,'nesl B/'II-

La cou leur de celte eau est gnatelli, qui en a ouv~rt de no~
snjette à un chaogement pério- veau la source , e t qUI en enVOIC 
dique; en hiver elle est d'un des bouteilles partout où 1'0n eli 
jaune verdAtI'e , et en été, d'un demande. 
jaune rose, On a observe que Il y a aussi à Retorbido, vi~
sa température, dans le mois de lage situé _enlre Voghera el Rl
janvier, s'élevait à 8 degrés au- va nazzano, des eaux salutaircs 
dessus de O, 10l'sque la lempéra- 'qui y attirent beaucoup de mon
ture élait à O, et soo poids spé- cle dans la belle saison. . 
cifique est en raison de 105 112, FOSSILES. - Les collines qU,1 
Hant dc 100 celui de l'eau dl s- s'étendent de Rivanazzano a 
tillée. Mais l'on obsel've aussi Voghera, et au-delà vers Cas
quelque variation dans le poids teggio, renfermeot une grande 
de cette eau , qui n'est quelque- <].uantilé de fossiles, doni plu; 
fois que de 102 112, e t cela dé- sleurs paraissent appartenir a 
pend sans doute de ce que la l'espèce de l'ancien plioceno. 
proportion des sels qui y sont MalS d'autres coquilles que l'on 
contenus, varie. y trouva sont d'une forme t.oul 

l,e savant chimiste Angelini, a t'ait particulière, et mé~lle
de Voghera , et ensuite le profes- raient d'èlre bien observ~es, 
seur Abbene, ayant anaIysé ces pou r décider si elles apparlten
eaux, ont reconnu d'une mani è- nent à des espèees non eJ1co~e 
r e certaine qn 'elles contenaient connues, car Ies lieux d.ont Je 
de l'iodio et du bromo, substall- parle n'ontjamais élé l'obJet d~S 
ces dont l'ulililé thérapeulique observations d'aueun natura~l
n'est plus probIématique de DOS sle, M. Charles Tosi, de p~ne, 
jours. y a trouvé plusieurs coqUllles, 

Le plus grand nombre de ceux et une belle dite le sp~alo 
qui ont fait usage , comme re- (splli1'11a. prisca-aguss) parlaI le
mède. de ees eaux de SaIes, mentsemblables à eellesquel'on 
sonI des goilreux, et ceux alfec- trouve près de Castell 'Arquato . 

./ 
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Il n'y manque pas de débris gypseuses et pour la grotte de 
cie Yégétaux fossiles, donI l'es- Camerata; Ies autres, pour les 
pèce atteste toujoul's plus l'ana- nombreux fossiles de végétaux 
logie qu'il y a entre ces collines qui se lrouvent dans les lerrains 
et cel1es de Caste17gio el do gypseux, et merveilleusement 
Stradella, célèbres, les pl'emiè- conservés. 
l'es, pOllI' les dépòls de pien'es 

CA.STEGGIO 
Ce village, que les Romains' yerte d'une archi volte, dont la 

appelaienl Clastidium, est à trois surface extérieUl'e est à deux 
milles el de mi de Voghera, sur penles; la dernière couche est 
la rive droite du Coppa. II n'y formée de briques dites à la ro
a maintenant de l'emarquable mai ne, c'est-à-dire, qui onl 41 
qu'une source d'eau sulf1ll'eu3e1 cent. de longueur, 23 de largeur 
qui jaillit d'une grolle au pieo et 8 d'épaisseur. L'archivolte a 
lI 'une haule colline, traversée I mèlre 50 cenl. de hauleur, el 
par un soupil'ail qui va de l'une I il l'épaisseur de ùeux bri<Jues. 
il l'autre vallée. Quelques per- On découvrit et l'on decoune 
sonnes ont eu le conl'a~e d'allel' I continuellement dans le terri
de l'une à l' autre vallee pal' ce loire de Casteggio un grand 
souterrain, quoique ce passage nombre de médailles et de mon
soit très-dangereux, soit à cause naies antiques, de petites idoles, 
des gros rochers qui sont au- des lampes sépulcrales, des va
desslls, soit à cause des sinuosi- ses lacrymatoires, des pierres 
tés de la ìO'rotle et du peu d'es- portant des inscriptions, et d'au
pace qu'i y a pour passero Ires objets qui attestent l'an-

On trouva SUl' la route de cionne origine de Casteggio et sa 
Plaisance, anciennement via grandeur passée. 
Emilia, une fonlaine dite fon- Il y a peu d'années que 1'011 
taine d'Annibal, oò l'on diI que t rouva, en cl'eusant un puits, un 
ce génél'al Cal'thaginois a lait beau monument sépuIcral en 
boire ses chevaux, el où ses sol- marbre blanc, au milieu de dé
dats se sont désaltérés. combres d'anciens murs, et à la 

Celte fontaine inlarissable, qui profondeur de 3 mèlres i ce mo
n'est qu'à 10 mèlres de la nou- numenl fui transporté dans le 
velle route, et à 500 mètl'es de jardin de M. Galeazzo vitale, 
Casteggio, donne une eau excel- près du Lambro. 
lente. Le célèbre professeur de nu-

Elle a la figure d'un quadl'ila- mismatique à l'Université de Pa
tère; deux de ses còtés ont une vie, Victor Aldini, expliqua l'é
longueur de 2 mètl'es 25 cent., pigraphe qui él.ait sculptée sur 
et les deux autres, une longueur ce monumenl funèbre, et il en a 
de 1 mètre '75 cent., sa profon- déduit que l'illustre famille 1'0-
deur n'est que de 2 mètres. Elle I maine Attilia habilait dans ce 
est construite en briques, cou- pays; c'esi la mème famille d'où 
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-Gnl venus les Bulbi, les Colali- Ics Russes, par les )lapolitains cl 
ni, et les Regulus. par les Français. 

L'on voit enchassée dans un C'est là qu'a eu lieu en 1800 
mur du presbitèl'e une pierre la sanglanle balaille entro Ics 
podanl une inscriplion que Cap- Français et les Autrichiens, 
soni, dans son hisloire de Pavie, connue sous le nom de balaillt' 
inlerpréta de la manière sui- de Monlebello, village situé SUI' 

vante: une colline en face de Casteggio. 

Cajo . Calttsio 
Philoni 

Cajtts , Calusius 
Testamento 

Fieri . jussit, 

Ces lieux furent )e théatre dc 
combats célèbres dans l'hisloire, 
qui eurent une grande influence 
SUl' les destinées de l'Italie. 

Les Romains y défirent les 
Gallo-Insubriensqui étaient allés 
assiégel' Casteggio, et y élabli
rent des magasins considérables 
d'armes et de vivres. 

Annibal ayant passé la Treb
bia, assiégea Claslidianll, et s'en 
empara par la trahison de ce vii 
Publius Darius, de Bl'indisi, qui 
étail préfel de la vill e. Quelques 
temps après, Clastidium fut in
cendiée i mais l'avanlage qu'ellc 
avait d'ctre près d'une grande 
route romaine, et son ancienne 
l'enommée la lirent bienlòt re
construire, 

Pendant les guerres de Napo
léon, Caste~gio fut tOUl' à tOUI' 
occupé par les Autl'Ìchiens, par 

" Les Aulrichiens (écrivait Bo
naparte mème) se voyant placé 
dans la nécessilé de vaincre, 
pour consel'ver )'honneur cles 
succès qu'jJs avaient obtenus 
dans la campagne précédenle, 
combattirenl on désespérés. Aus
silòl que le premier consu) ap
p rit que l'ennemi avait allaqué 
t'avanl-gardo française, il accou
l'ut SUl' le champ de balaiIle, 
mais lors gu'il arriva, )a victoin' 
s'élait déja déclarée en faveul' 
des Français. Il vit le terrain 
jouché de cadavl'es, il vil Lannes 
couvel'l de sang, et ses troupes , 
quoique arrassées de faligu e, 
ivres de joie, parce qU'eIles 
senlaient d'avoir comballu avec 
un cOUl'age ad mi l'ab le .• 

La balaille, qui avait com
mencée à 6 heures du malin, ne 
finit qu'à 8 heures du soir; elle 
fut, pour ainsi dire, )'avant COUI': 
rière d'une antre balaille qUI 
devait pIacer )a couronne impé
riale sur )a tete du premier COll
sul, et changer les deslinée dc 
l'Europe. 

DE TURIN A CÀSAL 

CHIVASSO 
Eu allant de Turin il Casal on grande importance militail'e si 

trouve sur la roule la pelite villc on la fortifìait. Aulrefois on la 
tle Chivasso, qui serait d'une regardait commc la elof du Pié-
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mont, et c'est là qu'en 11981',,1'
mée piémontaise opposa une vi
goul'euse résistance au marécbal 
Joubert, qui avait été cbargé par 
le DirectlJlfe de délruire la mo
narchie de Savoie. Les fOI'lifi
cations de celte ville furen l dé
molies par les Français, quand 
ils s'emparèrent de la Lom
bardie. 

Cbivasso, au moyen-àge, était 
la résidence ordinail'e des mar
quis de Monferrat, qui, comme 
souverains, occupent une placo 
distinguée dans l'hisloire u'Italie 
de ces temps-Ià. 

Là mourut, après un e doulou
l'euse maladie, en 1305, le mal'
quis Jean, qui, pOUl· ses verlus, 
fuI par ses sujels surnommé le 
Juste. Comme le marquis Jean 
ne la issa pas d'enfants, l'Elal fut 
dévolu à une de ses sreurs, Vio
l,en te, dite Irène par Ics Grecs, 
epouse d'Andl'onlc Commeno 
Paleologo. Théodol'e, leur fils ca
det, vint réclamer les droits de 
sa mèl'c j alol's commença en sa 
personne la dynastic de 1\[onfol'
l'al-Paleologo, qui s'éteignit en 
1553, dans la pel'sonne de Jean 
George. 

L'église de Saint-Pierre, con-
\i'uite en 1452, est d'un style 

dit à la Renaissanco j les orne
ments de la façade sont for i 
beanx, et les stalues en terre 
cuite anraient beaucoup de prix, 

si elles élaient mieux conscr
vées. 

Il ne reste plus de l'ancien 
cbàleau des marquis de l\lonfer
l'a t, ql1'un e tour octangulaire, 
doni le sommet est coul'oun(! 
d' un e riche végétation, qui eli 
l'end i'aspect pitloresql1e. 

Au-delà dn gros bonrg de Ve
relongo on trouve ì\Iontra del 
PÒ, qui occupe le mème terraill 
où était l'ancienne ville l'omaine 
appelée Industria. Celle ville, 
dont Pline et quelql1es allires 
anciens écrivains ont pal'lé, 
n'existe plus. Plusieurs anliquai
r es supposent que Casal a élé 
bàlie avec les ruines do celle 
ancienne ville. En 1144 on y 
tl'ouva quelques restes de mo
nnments l'omains, dos fragmens 
d'inscriptions, et de précieux ob
jets, parmi lesquels un superbo 
vase en bronze, objets doni .1 
été enricbi le musée de Turin . 

Il est surprenant que dans ces 
petilos villes de l'Italie sopten
trionale , peu connues dans l'bis
loire, on ail trouvé des ['estes 
d'antiquités plns précieux que 
dans d'aull'es vili es plus impol" 
tantes. C'est que Ics habilallts 
des vi lles plns considérab les les 
abandonnaient, parce qU'olles 
éla ient plus exposées quc Ics 
antres aux dévaslalions dos bar
bares. 

CRESCENTINO 
Crescentino esi une ancienne 

colonie romaine, comme l'aUes
tent les restes d'autiquités qn'on 
découvre pl'ès du confiuent de 
la Doire-Baltea et du PÒ. 

La principale église de cette 

ville, dédiée à N.-D. de }'Assom
ption, renferme quelques belles 
peintures de Moncalvo. 

De Crescentino on arri\'e à 
Verma, qne la nature a fortifié, 
ot qui serait un poinl stratégi-

20 
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(1IIe, si l'on reconstrllisait les for-I typographique ponr ses impl'i 
llfications qus les Français ont meries. Trino fut prise par Victor 
démolies pendanl qn'ils occn- Emmanuel, :lidé dr 5CS deux fils, 
paient le Piémont. Victor Amédée et Fr:lnçois Tho-

Au-delà de Verma on lrouve mas, ce qui donna lieu à l'épi
Trino, ville renommée clans l'ar t gramme suivante: 

TTina dies T".inttm, t1"i1l0 sub principe cmpit. 
QlI'id mirum? numquid mars ibi tl'inus cm/. 

A vant d'aller à Casal nous où l'on conserve quelques la
ronduirons le voyngeur à ia pc- bleaux de Caccia, dit Moncalvo , 
tite "ille de Moncalvo, située an peintre renommé doni les cen
miliell d'un cercle de riantes ct d i'es reposent dans cetle ég li se 
fertiles collincs, sur une l'oche a\'ec celi es de plusieurs pl'inccs 
cnlcaire, qui étant lout à fait ari- de la dynaslie Paleologa. 
dc, a été appelée 1\loncal\'o. Le lombeau du célèbre mar-

Cette vill e, qui fut souvent quis Olerano est dans une cha· 
la résidence des marquis de pelle de la paroisse de Grassano, 
]ltonferrat' el des Gonzagues, ·qui s'élève SUI' une colline à l'est 
de 1\lantouc, aline église remar- de Moncalvo. . 
quahlc, celle de Saint-François, 

CASAL 
Celle ville, )adis cap itale du 

-'{onfenal ef residence des mar
quis de ce nom, est située entre 
une riante colline et la rive 
lIroite du Pò il 32 milles de Tu
rin et il 15 milles d'Alexandrie. 

Casal appartenait, du temps 
des Romains, à la tribu P<>lIia, 
comme l'incliquenl des objels 
d'anliquités que l'on a trouvé 
tians ses environs, et dont nous 
parlerons bienlòt. 

Détruile par les bal'bares du 
nord, et plus tard, c'esl-à-dire 
en 1215, par les habitants de 
Vercei! el de Milan, on éleva SUl' 
ses ruines, en 1 )120, d'après la 
permission de Fl'éderic Il, une 
ville plus vasle que la pl'emière. 

Eu 1 '%53. elle passa sous la do
mination des mal'quis de ~Ion
fe rrai; en 1283 elle fit pal'tie de 
la ligue lombard.c; elle fut prise 

el r eprise plusielll's fois par les 
Français et par les Espagnols j 
puis cédée au cluc de Mantouc, 
et enfin occupée par Victor Amé
dée, qui, en 1713, joiguit la 
chambre des comptes de celte 
ville il la chambre des comptes 
de Turin. 

Eu 1800 les armécs françai es 
firent lem entrée il Casal, cl elle 
fut in corporée à l'empire Fran' 
çais. 

EGLlSES,- Le plus grand le?l: 
pie de celte ville, qui avait et ~ 
érigé en cathédrale par Sixte n 
en 1474, perdi t beaucoup en 
11{)6, lorsque en voulan! l'cm
bellir suivanl le goùl mode.rnr, 
on lui Ma ce qui lui donnalt le 
plus de pl'ix, c'est-il-dire S(J I~ ar
chitecture longobarde, qUi e l ~ 
faisait un des monuments Ics 
plus remarquables. 
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Sous le pavé acluel tm en 
lrouva IJD de marbre en mo
s3ique hisloriée. 

Voici ce qui y reste de plus 
curieux: 

l ° Le vaste pérystile élevé el 
svelte a,'ec des galeries el des 
ornemeots en pierre, dans le 
meilleur goilt anlique j 11 la voil
le, de beaux arcs construils en 
pierre de taille, sans aucun ci
ment, arcs qui en 1'158 Curenl 
blanchis inconsidérémenl, ainsi 
que d'autres ornements gothi
ques j 

2° L'orchestre, les statues et 
les ciselures, le tout elessiné et 
oxécuté en 1'120 par Severino 
Cassini j l'orgue qui avait étti 
fait par Jean Baptiste G(lttinclli, 
el que les frères Carrara, de 
Milan, onl changé en lui don
nani une meillenre forme, el le 
rendant plus harmonieux j 

3° Le tableau qui esl devanl 
' le baptislère, représentant le 
baptème du Rédempteur j ce ta
bleau est une parti e d'une gran
de peinture de Gaudenzio Fer
rari, sauvée des flammes et ré
parée longtemps après j 

4° L'élégant mau olée en mar
bre, donl le sarcophage est sur
monté d'une statue, monumeol 
élevé à Bernardin 'l'ebaldeschi. 
Oulre cela, plusieurs tableaux 
t1'excellents peiotres, qui sont: 
Ferrari, D1orrealvo, Perllgino, 
Belle/ti, venilien, Mainelli, Ron
eh etti, Panfilo i et plusieurs sta
lues de Ba7·thelemy Della-Porta, 
t1 'Ambroisc Volpi, d'Alphonse 
Lombardi, et autres scur pteurs 
renommésj 

5° La somplueuse chapelle de 
St-Evasio, martyr, premier évè
que d'Asli, el patron de la ville j 
elle fuI commencée en 1'160, el 
achevée eo 1808, sur le dessin 

do LOllis Barberi. MOllseigneur 
Louis Avogadro, évèque de Càsal, 
a beaucoup contribué à SOll éroc
tion, el ce fut lui qui en posa la 
promière pierre. Les peintures il 
fresque de la voilte représentant 
Ics g)oires du sainl, sont forl hel
les el sont dues au pinccau de 
Jean Baptiste Ronchelli, de Va
rese j qualre médaillons en mar
bre, qui repr.éselltent l'ordina
tion, la prédication, le mart)'re 
du saint, el la translation ùc ses 
reliques j ai lisi que les an ges et 
les ol'llements sonl dus à l'nabile 
sculptcur Brunero. 

Celle cbapelle a la figure d'une 
ellipse j l'urne dans Jaquelle sonI 
déposées les cendres sacrés (ren
fel'inées dans une statue ) est 
d'argent massif. Près de la cha
pelle on voit la colonne SUl' la
quelle, d'après la tradition, St
Ev .. sio a éte décapité. 

Dans la sacristie on admire un 
crucifix qui fut enlevé aux habi
tants d' Alexalldrie j il est orné 
de pelites lames en argent, et 
tont autour de la croix, des cris
taux convexes, qui semblent des 
pierres précieuses, travail re
marqnable pour des temps bar
bares. A l'autel, les qnatre sta
Lues, les cinq tableaux historiés, 
les anges sur le sarcopbage, le 
tout d'un marbre fin, sont d'un 
lravail fini, et apparlillrent à 
l'ancien autel de Sl-Evasio. Il y 
a aussi trois statues d'un grand 
prix de Ba7>/hélem]J Della Porla j 
nne ancienne crOJx de style go
thique, en cuine doré, avec des 
ornements et des figures en ar
gent, présent fait par le cardinal 
Théodore de Monferrat. Parmi 
lanl de chefs-d'reuvre, on ob
serve la statue en marbre blanc 
qui repl'ésente N.-D. évanouie, 
reune de Bernino, laqnelle fut 
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tl'ansportée en ce liau, lorsqu'on comme le plus beau des édificcs 
supprima le monastère dlt de sacrés de Casal. Sa 10llgueur est 
Saint e-Claire. de cent pieds de Mouferrat, et 

Dans les archives capitulaires sa largeUl' de soixante-deux, 
se trouvent de prér.ieux codes outre la tribune et le chreur, qui 
du dixième siècle, SUl' parche- ont 65 pieds de long et 26 de 
min, et un missel ol'né de très- large. La façade est ornée de su
belles miniatures en 01'. Il Y a perbes reliefs et de statues en 
<lussi un graud vase antique pierre: on y voyait autrefois 
d'argent doré, orné de bas-re- deux cerfs, et entr'eux, les ar
liefs l'epréseutant des bachantes moiries de la maison Paleologa. 
ct des divinités du paganisme. On y admire d'exceIlenls ta-

PAROISSE DE ST-ÉTIENNE.- Ce bleaux de Pompée Bettoni r du 
temple,élevé peu de temps après cbev. Vicentini, de Nicolas lI/us
l'an 1000, fut agrandi et embelli so, du chev. Rotari, de Guala, de 
en 1650 SJJJ' le dessin de Guala; Saletta, de LJ/onca/vo, de mada
Galozzi en changea la façade en me Clementini et de Grozio. La 
1762, et elle est eucore impar- peintUl'e la plus remarquable est 
fai te . celle qui est à cMé de la porte 

On y obsel've quelques belles de la sacristie, représentant 
peintures de Moncalvo et dc N.-D. entre Sl-Dominique el St
Gtwla, surloul un tableau qui Jean-Bapliste, rouvre de Jea/J 
représente St-Sébastien altaché Canlto. On y admire le mauso
il l'arbre, reuvre donI on ignore lée ave e uno statue d'une climen
l'auteur, mais qui alleste un ex- siou nalurelle, et autres figures, 
cellent pincellu. On prétend que le lout en marbre, monumenl 
c'esI une belle copie substituée élevé au eélèbre Benvenuto San
sccrélement il l'originai pm' le Giorgio; et la récente tombe en 
marquis Covouger, qui l'aUl'ait mal'bre, où, pal' ordre souvel'aiu , 
ellvoyé en France. le 3 juin 1835 on plaça, avec une 

L'égli e de Sainl-Hilaire, COD- pompe l'oyale, la dépol1ille mor
struile ve l's la fin du IV siècle, Ielle de quelques princes Pa-
servit au culle des fausses divi- léologues. . 
nilés du paganisme; deslinée L'église paroissiale du SaJfl~
plus lard au culte du vrai Dieu, Crucifìx vaste et bieu constrUl
elle ful mise sous le patronage te, fut l'~bàtie SUI' le dessin .~u 
de Sl-Hilaire, qui y prèeha l'E- comle fl.fagnacavalli. Le CruClfìx 
vangile. gigantesque que l'Oli cousel've 

Oli y voil d'èluciennes peinlu- au fond du ebreur est l'reuvre de 
res assez belles, donl la meil- Severino Cassini, sculpteur rc
leure fut donnée à la Gal erie nommé, qui fil aussi la stalue re
Royale de peinture. présentant N.-D. des sept dou-

La pal'oisse de Sainl-Domini- , leurs. 
que fut fondée en 1469 par les PUAIS.- Parmi les nombrcuX 

, princes Paleologues, et con sa- palais de celte ville, nous. cite
crée en 1513 j l'étendue, la légè- rons ceux qui DOUS paralssent 
relé et l'harmoni e du desslD, Ics plus l'emarquables: 
que l'on attribue avee raison il Palais Dellavalle, où l'on ad
,BramantjrlO , la font regardel' mire quelques alfresques de Ju-
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les Romano, dans le slyle de Ra
phael, et autres peinlures d'ex
cellents pinceaux. Alligii à ce 
palais il y a un beau jardin bo
tanique, dont les plantes les plus 
délicates et les plus précieuses 
sont placées pendanll'biver dans 
une serre-chaude en form e de 
lerrasse. 

Pa/ais Sangiol'gio, eonslruit 
en 1718 SUI' le dessi n du comle 
Robilant. La façade, le beau por
lique, la perspeclive de la pre
Imèl'e cour decorée de statues, 
embellie pal' la vue d'un im
mense jardin, le grand escaliel', 
la grande salle et les galeri es en 
font un édifice qui mérite l'a t
lenlion. Les voùtes cles apparte
mel'1ls furent peintes, pour ce 
q"i est des ornements, par Fran
çlJis Guidolini, et les ugures, par 
Patii Delol'enzi , lous deux de Vi
cence. On y admire quelques la
bleaux du chev. il'Jattia; et SUI' 
le grand escalier et dans la salle, 
des slatues, des bustes et des 
bas-reliefs, ollvrllges de Rerrwro. 

Palais Gozzani de Treviglio, 
conslruit en .730 sur le dessi n 
de Scapita, ensllite agrandi sur 
le dessi n de Bertoli, de Vicence, 
qui en changea la façad e. Le 
beau vestibule de ce palais, la 
première cour décorée de sta
Ines, le grand escalier, la salle 
el la galerie sont remarquables; 
la galerie fut peinte, pour ce 
qui est des ornemens d'arcbitee
ture, par Bettini, et pour ce qui 
est des figures, par Pilfrre Gua/a. 
Les peinlures à fresque des ap
partements sont de Guidolini et 
de Delorenzi. 

Palais Mavnocavalli, don t la 
por te d'entree a de beaux orne
menls dessinés par le comte Al
fieri, SU l' le style de Palla dio, et 
doni le gl'and escalier a une sta-

tue gigantesque représenlant un 
esclave qui porte une lampe. 
L'artisle Nata/i a peint les orne
ments d'architecture, el Bu.sca , 
de Bolo~ne, a peillt les figurcs. 
En 17!l4 on voyait clans la bi
bliolhèque de ce palais une sta
tue giganlesque eL admirable, 
copie ele l'Apollon du Belvedere 
qui est à Rome. On voi t encore 
dans cet édifice quelques beli es 
peinlures à fresque de Raimondi 
de Plaisance. 

Palais Picco, mainlenant Cal
lori, somptueux édiliee, conslruiL 
sur le dessin du eOlule lI-fagno
cavalli. Il y a dans ce palais, 
entr'autres belles pcintul'es, UII 
porLrail qui est l'reuvre <lu Ti
tien. Le comLe Calori a chez lui 
un aulre porll'ait sorti du méme 
pinceau. 

Palais Grisella, reeonslruit en 
t 740 SUI' le dessin de l'architecte 
Giacomino Bandello, habité dans 
le siècle passé par des prinees el 
par de grands personnages. Bu
sca et BC"rtini en peignirenl à 
fresque Ies appartements. 

Celle ville renferme un grand 
nombre de maisons de charité, 
d'hòpitaux, etc., au nombre des
quels nous iDdiquerons l'orfano
trofio (bospice pour les orphc
lins), parce que l'on voit dans 
l'éghse y ;tltigiie quelques pein
lures d'un grand prix de Jttles 
Procaccini, de Françoi.se Teti , 
romaine, et de Frédéric Bianchi; 
et la Congrégation de la Miséri 
corde, parce que, oulre l'élé
gance du dessin d'après lequel 
f' église a élé conslruite, et les 
slalues eD stue qui en décorent 
la façade, l'OD admire dans l'in
lérieur quelques statues, de 
grandeur naturelle, que l'on at
tribue à Denis Bussola, de Milan ; 
deux tableaux que l'on eroit de 

http://fran�oi.se/
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Pa,lla'vicillo, de Milan, el deux COUVENT DES CAPUClNS (l'x/l'a 
autres que l'on attribue <lU pin- muros), - Les pères capucins 
I:eau du chev, Perugino, habitenl un couvenl qui appar-

COLLÉGE DES PP. SOMASCHI. - tint jadis aux Templiers, ensuile 
Dans l'église attigUe à ce collége aux chevaliers de Jérusalem, el 
il "i a des peinlures à fresque fui cédé en 1619 aux pères dils 
d'e'xcellenls pinceaux i une sta- Minori Riformati de Sl-François. 
tue en marbre représenlant L'église fui reconstruile et agl'an
:'I.-D. de l'Assomption, slalue die. 
d'un gr,md prix sc'ulplée p:lr COUVENT DES AUGUSTINIENS.
Bel'nCl'oi des siéges en marque- II n'y a de remarquable que 
lerie dans le chreur j un lableau quelques peinlures à fresque de 
sur l'aulel de Sle-Calherine, de Moncalvo et d'aulres arlisles dis
Angelo Butteri; et enfin le grand lingués. C'esi dans l'église de 
tableau représelllanl la Descente Sainte-CI'oix, appartenant à cc 
de la croix, reuvre de Raphaè'l, couvenl, qU'en 1508 eut lieu le 
don de la princesse d'Alençon. célèbre congrès auquel inter-

EGLI8E DES IIELIGIE VX dils MI- vinrent les ambassadeurs dc 
NORI OSSERVANTI. - Ce lem- l'empereur 1I1aximilien I, de 
pIe consacré à SI-Alllnine, mé- Charles III, duc de Savoie , de 
dle l'allention pour l'élégance Louis XIl roi de France, de Fré
du dessin, pour l'harmonie des déric Conzague duc de IIlanloue, 
galeries qui l'entourent, pour les et l'ambassadeur de la républi 
affresqucs de la façade, que l'on que de Génes. 
croit sortis du pinceau de Tori- TUÉATRE. - Ce tbéàtre fut re
ceili, de Li.lgall, et pour quelques construit en 1'185 sur les dessins 
aulres peinlures dans l'inlérieur. du chev. Vittoli, de Spolelo, et 

COUVENT DES PP. cnUCIFERI.- il est regardé comme un des 
Dans l'église attigUe à ce cou- beaux théàlres pOUI' son élé
vent l 'on admil'e des peintures gante construclioD, POUI' les jo
de Moncalvo, de F,'ançois Da- lies peinlures des freres Gallim'l, 
Castello, dit le Flamand, el de pour la salle y anllexée, serv3nl 
George Albedi, de foyer, et pour d'aulres orne-

SEMINArRE, - L'eglise du sé- ments. 
minaire est vaste, élégante, elle Toun DE LA VILLE. - On croil 
a la figure d'une croix grecque, que la tour de la grande h~r
la coupole es t d'une structure loge a été élevée avanl le x slè
ol'iginale; elle fut élevée en cle. Elle ful reconstruile en 1510. 
t 631 SUl' le magnifique dessin du sous le règne de Guillaum.e VII 
chanoille Guala. marquis de Monferrat, qUi Y fit 

Le duc de IIlallloue, Chal'les piacer la cloche qui exisle en
Fel'dinand Gonzaglle, lui donna core, et dont le poids est d~ 20~ 
le tilre d'église ducale, et elle fut rubbi, et sur laquelle OD VOit les 
consacrée en 1'121. On y admire armoiries de la maison de ce 
quelques beaux tableaux de prince. Les ornements de cel~e 
peintres renommés, lels que le lour furent un peu endommages 
chev. Peruccilli, F,'ançotS lIfarti- du temps de GOllzague, par les 
notti, Frédéric Bianchi, .IJfathias coups de canon tirés du cbàl{feau 
Prati, Guido Rimi, G. Barbanelli . dans deux occasions, pour era· 

I 
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yer Ics habitanls qui s'étaient ré
"pltés. En 1700 on y fit faire de 
nou"elles peintures et de nou
"eaux ornements, mais a"ec pe!1 
de succès. 

ANCIEN HOTEL-DE-VILLE.- Cet 
édifice appm'tint à une branche 
de l' illustre famille Biandrate. Il 
fut confisqué en 1535; le sénat y 
tint ensuite ses séances, et enfin 
ce fuI le lieu de réunion du COll
sei l communal. Le majestullux 
portique extérieur, les magnili
<{ues ol'llemenls en pierre, donI 
la facade est ornée, font croire 
que Bm1llantc Lazza'ri en est 
l',,rchitecle. 

Il y a"ail dans l' inlérieur d'un 
oratoire et SUl' SOli autel, un 
grand tableau représentant la 
Vi erge, St-E"asio et St-Patrizio, 
peinture très-estimée de Paul 
Appiano, de Casal, qui fit aussi ' 
les alfresques des "outes. Dans 
ce mème oratoire il y """il aussi 
qualre beaux tableaux représen
taut Ics qn3tre é"angelistes, reu
vre qne l'on attribue à un élève 
de Ferdinand Cai1·o. En 1731, 
comme il u'y Ilvait plus de sénat 
à Casal, ces tableaux fnrent 
transportés à Turin a"ec de ri
ches tapisseries et des meubles 
précieux. 

FORTERESSE. - Le fort aclnel 
de forme carrée, mnni de quatre 
bastions, fut construit en 1469, 
lorsque Guillaume IX gouver
nait le l\Iouferrat. Les ducs de 
Gonzague embellirent ce cha
leau-fort, en y faisant conslruire 
un palais, qu'ils habilaient sou
vent, et devant lequel il y a"ait 
un petit jardiu qu'on appclait 
Belvedere, soit pour S3 position 
agréable, soit paree qu'il avait 
été orné de slatues, dont la plu
part ont été transportées à Tu
rin. 

Eu creusantla lerre pour COII
slruire ce fort, 011 découvrit la 
famense table Isiacque, qui fut 
d'une si grande utilité pour met
Ire en ordre les anllales dc l'his
toire égyptienne. Le ,due Vincent 
se la fil apporler a l\Iantoue, 
d'Oli ell e passa à Turin; et elle 
est un des plus précieux objets 
(Iu musée pour les reeherehcs de 
l'antiquaire. 

Le duc Vincent y fit constrnire 
en 1590 une des meilleures for
teresses dc l'Europe, et cent-six 
ans apl'ès ell e fut abaltue. 

L'imporlancc stralégique de 
Casal pOUI' 101 défense du Pié
mont, détermina le Pal'lemenl, 
en 1852, il munir ceti e "ille de 
nou"elles forlificalions. . 

SANCl'UAIRE DE SAINTE-~IAI\IE 
DE CllllA. - J.'église de ce sanc
tuaire, s'élève SUI' une haule 
montagne il 7 mille de Casal, cl 
est fOl'mée de trois nefs, cile a 
no portique et une façade ornée 
de statues et embellic de nOll
veau en 1642. 011 Y vénère une 
statue représentant la Vierge 
dile de St-Luc, qui, suivant la 
Iradition, y fut portée par St
Eusèbe, évèque dc Vel'ceil; c l 
l'on y admire SUI' le maltre-autel 
un tableau d'Albert Dm'o. 

Il y a dix-huit chapelles épal'
ses SUI' la montagne du còté du 
midi, daos lesquelles on voyai l 
historiés des faits tirés de l'Ecl'i
lure sainte; et dix-sept petites 
chapelles dans lesquelles il v 
a"ait des statues de grandell'I' 
Ilaturelle. Mais ce magnifiqllc 
sanctuaire a subi beaucoup dc 
dégats; un vaste presbitère y ful 
démoli, plusieurs stalues furenl 
détruites, et beaucoup de meli:" 
bles précieux emportés. 

ODJETS D'ANTIQUITÉS. - En 
1590, pendant que l'on creusai t 
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Ics fondemcnls de la eitadelle dc I seille, avee le lion qui porte 
Casal, on découvrit beaucoup de l'<euf dans la gueule. 
médailles romaines, regardécs Les inscriplioDS lrouvées dans 
com me étanL des plus alll'iennes, différenles parti es de la ville, en 
quelques-uDes ont d'un còté une indiquenL les anciennes familJes; 
tèlc il deux faces, et de l'aut re, l'inscription sépulcrale que l'o n 
un navire. découvrit en 1561 dans les fos-

En 1720 on lrouva sous la mai- sés du cMtean, et qui disparnl 
son Sanllazzar les bnstes de Ser- après les réparaliolls faites en 
vilius Alcala, de Sabines , d'A lì - 1'198, indiquait plusieurs bran
tonin Pie, de Faustine, et la lele ches de la famillc Suaffeja de la 
colossale de Perlina,.. tl"ibu Pollia. Un assez grand 

On découvrit sous la maison nomhre d'autres inscriptions in
l\fagrelli, il la profondeul" de 3 diquent des pierres sépulcrales 
pieds, beaucoup d'urnes, dc lam- d'un Lennio Secondo, élevées au 
pes sép ulcrales fort endomma- génie d'un ami Asiatico; denx, 
gées, et de nombreuses médail- un Cajins Vibio, fils de ClIjius 
Ics, dont plusieurs sont de Sé- Asialicoj cl une Vibia Sulpicia 
vèrc, de COlIslance et de Cons- d'un Ebuzio j filmilles dont on 
tanlin. découvrit un grand nombre d'in-

En cl'ensant la terre il porte scriptions en Piémont, surloul 
Marengo, on trouva en 1800 un de celle des Vibii. 
gl'os fragm ellt d'architrave por- A peu de distance de la villo 
lant une inscriplion pOUl' l'em- on ll'ouva en 1823, dans un 
pereur Claudius, une Cères, un champ dc III. Cervis, deux colon
joli médaillon en bronze d'An nes de pierre, dont le piédcstal 
tinoiis, un autre eD argent, de la se lrouvait à une profondeur do 
première province Macédonien- 35 piedsj on voit gravé sur le' fùl 
ne, et plusleUl's médailles consu- , des colonnes et sur le plinlhe, le 
laires. I monogramme de Ludovic Pio 

1It . Ricci tl'ouva en 1806, sous empereur. 
sa maisoll, des médailles de la Si la célèbre .table Isiacque, 
famille dcs Flavii Cesa ri, les- que l'on appelait aussi Bembllla, 
quelles enri cbirenl ensuitc le parce qu 'elle appartint quelque 
musée de l'abbé Beccaria à Tu- temps au cardinal Bembo, eùt 
l'in. La mème année on lrouva élé vraiment découverte, com
dalls un champ au-delà du Po, me nous venons de le dire, dans 
près de la route qui conduit à Ics fouillcs du chàleau de Casal, 
Balzola, deux pelits pots arec ce se\'ait un indice de plus pour 
des monnaies d'argenl, dont prouver l'antiquiié de cette ville, 
quelques-unes portent d'un c6lé et une plus forte .. aison d'aUa
le mot 1\1::;:; ~ Aj quelques autres cher du ~I'ix à ce singulier mo
MA~::;:; A, et du còté opposé, la llument, a cause de son origino. 
tète de la république de IIfar-
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MORTARA 
Après avoil' passé Terranova, I épigrapbe qu'on lil sur UIlC pa

où l'on traverse la Sesia, le "0- l'oi de celle église. 
yageur mTive à Candia, joli vil- On y admire quelques beaux 
lago situé dans la "allée de Sesia. tableaux, tels que celui qui re
Il y a dans ce village une églisc I présente le CI'ucifix, et sur Ics 
l"onsacrée à Sle-Marie, laquelle còlés Sl-Ambroise el St-Laurent, 
esI l'emarquable pOllI' Ics belles reuvre très-estimés de Daniel 
peinlures a fresque de Lanini, Ct'espi; une l\ladonna del n05a
quoique fort endommagées. l'io de Lanini; un tableau re-

Ensuite, après avoir passé présenlant N.-D. de l'Annoncia
Cozzo, petit viII age quc l'on lion, reuvre de Procaccini; un 
croit avoir élé fondé pal' le roi grand tableau où l'on voit la 
COlius, el le Castel d'Agogna, Viel'ge avec l'enfant Jésus, St
qui s'élève près du lonenl du Laurent, St-Albino, St-Amico et 
mème nom, on arri ve à \\lortara, 1St-Amelio, que l'on croit l'reu
chef-lieu de la Lomellina. vre de Paulus Drisiensis, nom 

Quelqucs cbroniqueurs pré- qui y est écrit a"ec la dale de 
tendent, a"ec peu de fondement, MCCCCLVI/[; et enfin un grand 
que cette ville s'appelail ancien- ' tableau qui représente la Vierge 
Bement l1fortis ara ou autel de avec St-Roch et St-Sébaslien, 
la mort, sur la fausse asserlion reuvre de Gauden'zio Ferrari. 
qu'en l'a n 114, les Francs con- Il y a dans l'église de Sainte
uuils par Charlemagne, y firent Croix dcux tableaux de Crespi, 
un massacre des Longoblll'ds. dont l'un r eprésente la Nativilé 

\\Iortara r:rppell e un e funesle du nédempteur, et l'aulre Sl
journée, celle du 21 mars 1848. Charies; cl un tableau de La
C'est un point stratégique lrès- nini, qui représenle la Nativilé 
important, parce que c'est là de la Vierge. 
que se réunissenl les l'oules qui Aux envil'ons de I\lorlara, on 
conduisenl de Gènes en Suisse, remarque dans la commune de 
de Milan à Casal, de Turin à Pa- Lomello l'église de Sainle-Marie, 
vie, à lIIanloue, il Crémone, el il d'une conslruclion très-ancien
Plaisance. ne j et à Garlasco, l'église prin-

EGLISES. -Le voyageur pourra cipale qui est d'une archileclure 
visiler l'église collégiale ùe St- moderne. 
Lauren!, co ostruite en parlic sur De Gambolò, dont l'église est 
le dessin de l'église de Sainte- l'emarquable pour quelques bel
lIIarie-Nou~'e lle de Florence; I les peinlures à fresque de Ber
elle fut fondée en l'aD 1414, nard Campi, l'on anive à Vige
comme semble l'indiquer une vano, ville frontière du Piémonl. 

I 
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VIGEVANO 
La piace de Vigevano siél'ail 

mème dans une grande capilale 
de l'Euro pc, aussi fui-elle sou
venl peinle par des arlisles re
nommés. 

La calhédrale est un bel édi
fice, qui fut réparé el embelli il 
n'y a pas longl emps. 

On rcmarque aussi le chMcau 

de Sforza, appelé la S(or:.esca , 
que les ducs de Milan, charmés 
de la dante position de Vigeva
no, y firent conslruire, et qui ful 
ensuile réparé par Bramante cn 
Wl':!. 

Vigevano a beaucoup d'éla
blissemenls de charilé, ce qlli 
fail honneur à scs habilanls. 

DE TURIN A NOVARE PAR VERCElL 

Celle rOllte présenle un e série I pein e de le cherchel'. L'artiste, 
coni inuelle de siles pilloresques qui s'occupe peu de 1'01', adroir(' 
d'un aspecl à la fois iroposant el Ics beaux poinls de vue qu'of
aflréable. 011 voillonglemps Ics frent Ics bois qui bordent ("e 
.'\Ipes qui, regardées de c.e poinl, torrenl. 
se délachent de la plaine et vou s Après avoir passé la ville ~ : 
apparaissent plus imposanlcs Chivasso, que nous avons dép 
que si vous étiez au milieu d'el- décrite, et l{ondissone, le voya
les; c'est le plus beau coup geur arrive à Cigliano, ancien 
d'rei\. nemenl enlouré de rours et de 

Au-d elà du viII age de Sellimo, I tours, mainlenant déroolis, et oÌl 
dont le nOID ad Septimum lapi- l'on rcmarquc une ancicll lltl 
dem, rappelle son origine 1'0- église, et la vue imposanle dII 
mai Ile, YOUS trouvez le village Monl Rosa. 
de BrandizzQ, qui, s' il n 'a rien A San Germano, le jeullé vo
qui puisse attirer le voyageur, yageur observera les fc m!ll es 
l'app elle toutefois à l'hislorien qui commencent ici à se COltr~1' 
que c'élait un li en de l'epos ponI' comme Ics Lombardes, c'esl-a-
les pélerins qui allaienl à Jél'u - dire, elles meUent à leurs che
salem, comme l'indiquent d'an- Veux de grosses épingles dispo
ciens ililléraires. . sées comme les rayons d'um' 

Là YOUS pn ssez le torrentOrco, roue; ce geme de coitru~e a 
donlle sab le est mèlé à des pail- quelque rapport avec l' arclllt~c
lieltes d'o r , mais en lrop pelil e ture des édifices de Lombardle, 
quanlilé, pOllr compenser la qui sont surmonlés d'obélisques. 
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VERCEIL 
Celte ville, que l'on croit avoir des honneul's du trone fut élevé 

élé fondée par les peuples de la à ceux de l'aulel. Mais en 1823 
Ligurie, élait dès les lemps des Charles Félix fit réparer ce pré
Romains, une des villes les plus cieux monument, qui renferme 
considérables de la région Tran- les cendres de SOli au~usleaycul j 
spadane; à la chlile de l'empire, l'on avait déjà répare un an au
elle fut occupée par Ics Goths, et paravant les dé~ats commis dans 
ensuite par Ics Longobards, qui le chreur, ces repal'ations furent 
l'érigèrent en duché. Déchil'ée failes d'après le dessin de RWl:a, 
dans le moyen-àgc par les fac- architecte dc VerceiL Le corps 
tions de pUlssantes familles, elle de St-Eusèbe est à còlé de celui 
fut forcée de se meltre sous le du Bienhenreux Amédée, et Ics 
pouvoir des Vi~conti, dont l'un , chapelles mortuaires où ces 
Philippe Marie, la céda en 1527 COl'pS sont déposés, soni aussi 
à Amedée VIII due de Savoie. remarquables pOUI' la ri chesse 

EGLISES. - La eathédrale est des ornemenls. 
un des plus beaux monumenls Le veslibule de l'église fut con
sacrés de Verceil i elle est dédiée struit d'après le dessin hardi cl 
à St-Eusèbe, qui fut le premier originai du cornle A lfieri. 
évègue du diocèse. Elle fut con- La bibliothèque de celle ca
strUlte vers la moitié du XVI siè- thédrale, qu 'on a pu souslrair!' 
cle, par Pellegrino Tibaldi , eL aux dévasLations des vandales 
fixe l'atlention pour sa belle ar- rnodernes, contient une collec
chitecture. Les Français, pen- lion d 'anci ens manuscrils lrès
dant leur domination en Itali e, l'ares. Nous citcrons une copie 
cornmirellt les plus grands dé- de l'Evangile éerite de la main 
gals dans ce lemple, ils brMè- mème de St-Eusèbe, dans le IV 
rent les bois admirablement ci- siècle, et qu e le roi Berengario 
selé qui ornaient le ehreur, pro- I fil relier magnifiquernent en ar
fanèrent le tornbeau du Bien- gent ave c l'inscription suivanlo 
heureQ."{ Amédée de SavoieJ q"i qui l 'atteste : 

P"esul hoc Eusebius scrips-it, solvitquc vetustas j 
Rea; Berengal'ius sed reparavit idem. 

SUl' la eouverlure du livre on Sl-Eusèbe revètu des habils pon
voit, d'un còté, Jésus-Christ SUl' tificaux, avec ces mots: Euse
une espèce de tròne formé de bius episcopus. Ce livl'e, si pl'é
deux Z01l 6S, ol'nées de pierres cieux pour son autiquité et sa 
précicuses, que 1'00 cl'oit repré- beauté artistique, est enco l'c 
euter la terre et le ciel. L'E- I plus pl'écieux pour le lexle bi

vangile est sur les genoux du blique. car l'on croit qua sa ve\'
Christ, et tout aulour, des orne- sion latine est celle ci tée l'al" St
ments représeulantdes branches Augustin, et qui fuI usilée dans 
d'o livier. De l'autre còté 00 voit les temps primitifs de l'églisc 
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occidentale, jusqu'à ce qu'on lui 
eùt substituée la vulgate. Ainsi 
co manuscrit est antérieur à tout 
manuscrit grec qui existe en
core, et il es t par conséquent la 
copie la plus ancienne que l'on 
connaisse. Lors qu 'il s'élève 
quelque question sur celte ma
tlère, les critiques los plus ju
dicieux s'en rapportenl au texle 
òe ce manuscrit, si connu sous 
le titre de Codex f/el'cellensis. 

Les Evangiles s' y trouvent 
rlans l'ordre suivant: St-1\1a
thieu, St-Jean, St-Luc (qui est 
appelé Lucano), et St-Marc. Il 
est écrit par chapitres , à deux 
colonnes, l'écl"iture en est deve
uue si pAle qu'on a de la peine 
il le lire. Le savant Lalande est 
d'avis quc ce m,muscrit, quoiqu e 
traduit en latin). est un livre au
tographe de ~(-T.uci mais ce 
n'est qu'une opinion, et IlOUS ne 
savons pas sur quoi il l'appuie. 
Il est à regretler qu e ce livre 
ait subi non seulemenl les inju 
res du temps, mais qu'il ait en
core soulTert par l'ignorance cles 
hommes, car dans le xv siècle 

monseigneur Boniface Ferreri, 
alors évèque de Verceil, en dé
lacha une feuille qu'il onvoya 
à la ville de Lausanne, oò 1'011 
avait élevé une église en 1'11011-
neur de Sl-EusèlJe. 

Parmi les autres mannscrits 
on remarque les Premi Anglo
Sassoni, dout l 'un en l'honneur 
de St-André, qui furent traduits 
par le cardioaf Guala j les Legqi 
dei re Lombardi, éerites sous le 
règne du roi I. uilprando, par 
conséquent avant l'an 741; el 
enfin un manuscrit de 8t-Clé
menI. 

EGLISE DE ST-ANORÉ. - Celte 
église fut érigée par le cardinal 
Guala de Bicchi eri, né à Verceil , 
qui l'emplit les fonctions de uon
ce apostolique en Anglelerre du 
temps de Jean et de Henri III , 
et qui joua un grand ròle dans 
les all'aires poIitiqucs de ces 
temps-Ià. On voit sur une des 
portes latérales ce e,lrdinul re
présenté dans l'attitude de con
sacret' l'église, et on y lil l'in 
sel'iption suivanle : 

Lux cleri patrireque decus Cargnaladinalis 
Qttem canon atquc artes, quem sanctio canonicalis 

Quem [ux dotallit, quem pagina spiritualis. 
Le cardinallégua à cette église molis, excepté celui du premi!'r 

tout ce qu ' i1 possédait, et une abbé et architecte de cet édifj-co 
épée , que l'o n croit avoir été sacré Thomas Gallo, mort en 
l'in strument du martyre de St- 1246 j on voit sur ce tombe.au 
'fhomas, à Becket. Comme il une peinture à fresque assez Sl~
avait passé une grand e partie de guli èr e, oò cet abbé ost repre
sa vie en France et en Angle-, senté entouré de ses disciples, 
terre ·, il apporta dans sa patrie parmi lesquels on distingue S~i 
le geme d'architecture de ces Antoine de Padoue j au-dessus .' 
pays-Ià, et en laissa le modèle y a un bas-reli ef de ces temps-Ia, 
dan s l'et éd iHce. Le clocher ne oò ce mème ab bé Gallo est re
fui conslruit qu'en l'an 1399 par présenlé à genoux devant la 
PÙJrre del f/ef·me. Vierge, et St-Denis de l'Aréopa-

Les anciens tombeaux élevés ge est représenlé étendant la 
dans cette égIise furent tous dé- main sur sa Illie. 

I 

http://tombe.au/
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EGLISE DE SAINT-CHRISTOPHE. 
Celle église mérite de fixer l'al
telltion pour les belles peintures 
à fresque dont elle est ornée, 
faites par Gaudenzio Ferrari, né 
en 1484 à Valduggia près de 
Verceil. Cet artiste célèbre, qui 
semble dans gueIques-uns de 
ses tabIeaux imlter Raphael, fui 
élèvc de Giovenone, et celui-ci 
était si ileI' d'un tel éIève, qu'ii 
sigllait quelquefois: "Geronimo 
Giovenone, maestro di Ga'ud~n
::io." Il est à regretter que ces 
eXCflllentes peintures aient élé 
retouchées par un pinceau trop 
inférieur à celui de Gaudenzio. 
Les sujets de ces tableaux sont 
les suivants : 

La C1'ocifissione, dont les figu
res se détachent admirablemeul 
d'un fond obscurj on voit d'un 
còté le centurion romain, armé 
et habillé comme Ies mililaires 
du temps de llenri VIII; la figu
re qui est à droite est le portrait 
d'un Religieux nommé P. Angelo 
dei Conadi, qui avait demandé 
Ferrari pour l'aire ces peintul'es, 
et avait élé dans le couvent degli 
Umi liati, auquei celte égIise 
avail d'abord appartenu. Il y ,I 
autoul' de la croix quelqncs an
ges , les ons dans l'attitude de 
recevoir l'Ame du bon larron 
• Gestas . , suivantla légendej el 
les autres, dans l'attitude de 
pleurer SUl' l'Ame perdue du lar
ron impénitent "Dysmus " j 

Il Salvatore che pred'ica, pein
l~re admil'able, mais endomma
ge!"; 

C7-istO al convento del Fat'iseo, 
où, enlre un gr~nd nombl'e de 
figures, 011 voit la ~fagdelaine lui 
baisanlles pieds; 

Una scena ricavata dalla vita 
eli Santa Maddalena. D'après une 
ancienne tradilion des habitallts 

de la Provence, on diI que Sle
l\Iarie-~lagdelaine, St-Mathieu el 
St-Lazare, s'embarquèrent après 
l'ascension du Seigneur, et vin
rent débarquer avec d'autres di
sciples à Marseille, don t St-La
zare devint le premier évèque, 
et où ils Curent reçus par l\laxi
min, qui fut ensuile évèque 
d'Aix, On voit sur ce tableau, 
dans le lointain, la ville de Mar
seille j 

L'Ascensione della Maddalena 
entourée d'anges, qui lui fol'
ment uo cortége ' 

La Natività della Vergine. 011 
voi t dans le Cond du ta'bleau la 
Préseulalioo ao tempie ; 

L'Assunzione della f/ergine. -
Le groupe des apòlres est très
bien peintj 

La Nativi tà del Signore. La 
Vierge est à genollx devant l'cn
faut J ésus que les anges lui pré
sententi idée aussi belle qu'ori
ginaIe, On voit dans lo lointaill 
N.-D. de l'Annoncialion et la vi
sile à Sle-Marie Elisabeth; 

L'Adoration des Afages. On 
peut juger que parmi Ies figurcs 
de celte composilion il ya beau
coup de portrails, par exemple, 
la figure du roi qui est à geoollx 
devaot la Vierge; des pages, des 
écuyers, etc., complètent la scè
ne et l'ellrichissent; 

St-Nieolas, éveque de BaI'i, et 
Ste-Cathérine ele Sienne. - Cette 
sainte paralt dans l'allitude de 
présenter deux uovices à la Vier
ge , jeunes filles qui étaiellt de la 
Iloble Camille des Liguara, de 
Vercei!. On voit dans celto pein
lure à fresque, outre les por
traits des deux jeunes (illes, celui 
du peiotre mème , et le porlrait 
de Hieronime Giovenone, SOli 
maitre et celui de Bernardill La
nino; 
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San Cl'istofol'O et autl'es fif/ures, est représenté Jésus-Cbl'isl au 
:ainl Cristoforo est l'epresenté moment d'étre mis sur la croix, 
sous les formes gigantesques ella Vierge qui s'évanouit. 
qu'on a coulume de lUi altribuer, On conserve dans la maison 
On voit dans ce mème tableau Mariano une belle peinture à 
St-Jean Baptiste; les porll'aits fresque de Lanino, représentant 
de doux Religieux dits Umiliat'i, la fète des Dieux, et quelques 
qui peul-étre ont fait don de ce autres figures allégoriques et 
tableau; au-dessus de ce por- mytologiques; mais la salle oÌl 
trait est la vierge, Lanzi croit est celte peinlure est converlio 
que ce porlrait est d'un grand en un greniel" 
prix, Il y a aussi à Verceil un beau 

On remarque dans la sacrislie théàlre où l'on représente do 
un tableau r epl'ésenlant Saint- bonnes pièces, 
Pierre mal'tyr, et un moine, ccu- Dans la province de Verceil il 
\Te très-estimée de Lanino, y a quelqnes bonl'gs don t nons 

Il est à regroUer que ces pein- cl'oyons devoir faire mention , 
tures à fresque aient élé si en- le l~ 'quo Trino, SUl' la rive gau
dommagées, d'abord pendaut lo che du Pò, à pou do distance de 
siége de 1738, malgré que le la célèbre abbaye de Lucedio; 
marquis de Leganez eM c1efendu Crescentino, que l'on prétend 
il sos al'lilleurs de tirer con tre avoir été élevé SUl' les ruines 
l'église de aint-Christopbe ; et de l'antique Quadr ata; Santbià , 
eli es furenl encore plus endom- célèbre pOUl' des siéges qU'ello 
m~gées Ilar les Français, qui dut soulenir, et patrie du savanl 
convertirent cetle é~li se en une DUl'andi ; Cigliano, village for i 
espèce de prison, ou 1'011 ren- d che, mais d'un aspect trisle; 
fermait les conscl'its refractaires Gattinara, renomme pour ses 
01 les prisonniel's de guerre , ces ,vins, et qu e la famille Arborig a 
hommes s'amusèl'ent à gàte r les illustré, et patrie de ce fameux 
murs de leur prison, Mercurino, qui fui grand cban-

EGLISE DE SA1NTE-CATHE RlNE, celier de Cbarles V; Romagmt
où l'on admire un tableau repré- no, où l'o n dit que mourut Ba
sentant la saint e à qui l'église yard, le cbevalier sans peur el 
cst dédiée, el l-Antoine; ce ta- sans tache, blessé lors de la de
bleHu est de Fe1'rar'i, faite de Bonnivet à Abbialegras-

L'église deSainl-Bernardin est so en 1524; e nfin Masserano, ' 
relllfll'quabie pour 'quelques res- jadis chef-lieu d 'une principaute, 
les d 'archileclure lomgobarde, fief de l'é~lise, el où s'élève l'all
el pour un tl'ès-bel alfresqu e, où cien cbàleau de ces princes, 

NOVARE 
Celle "ilIe, W1C des plus ricbes I sur un plateau entre deux rivi,è

pour son commerce, importante res, l'Agogna el le Terdopp\O! 
pOlli' sa position , est aussi d'un I au milieu de la "aste plaine qUI 
aspcct pilloresque, t'talit bàlie s'étend du Sesia an Tessin el au 
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Pò, Ics Appenins, le Monviso, le dizoni, elle eut à 50uffrir les mé
Monrosa et le Simplon bornent mes maux que Ics aulres villes 
l'horizon et présentenl un ma- lIu mo~en-àge; jusqu 'au mo
gnifique panorama. ment ou elle se livra aux dllcs 

Cette ville a tOlljours eu une de Milan. 
piace dislinguée dans l'hisloire; Lorsqlle Ics Espagnols s'em
du temps des Romaios, tandis parèrent du l\'lilanais, Novara 
que Asti et Turin n 'étaient en- partagea le sort de ce duché; 
core que des colonies, Novare elle appartinl ensuite à la mai
avait déjà le lilre de ville, et elle son d'Aulriehe, qui, en verlu du 
appartenait à l'illustre tribu traité du 18 novembre 1738, la 
Claudia, C'ét..1it SOllS l'empire de céda à Charles Emmanllel 111; 
Néron. On sait qu'elle étai t la celui-ci s'oecura du bonheur de 
résidence des principaux magis- celle ville, et i s'eo occupa avee 
trats, qu 'il y avait des collégcs succès. Ocellpéc ensuile par les 
pour les p,·èlres, que là s'élevait Français, elle fui rendlle à ses 
des temples majeslueux, des au- souverains à la chUte de l'em
lels élevés pour aceomplir des pire. 
vreux, de superbes mallsolées, C'esi près de Novare qll'a eu 
de magniliques édifices publics lieu la sanglanle balaille entre 
e t privès, des bains publics, doni Ics Autriehiens elles Piémontais 
les eallx venaient de la rivière le 23 mars 1849, bataille où 40 
Sesia, au moyen d'un acqueduc mille Italiens, mème un peu dé
dont il reste encore des vestiges. couragés, combatti rent pendant 
Mais nous parlerons de ces res- sept heures contre 60 mille AI
les d·antiqnité à l'artic1e Archeo- lemands. On vii Charles Alberi 
logie. pendaot le combat s'exposer au 

Tacite, en parlant de Novare, plus grilnds dangers, et plus 
dit qu'elle élait comme l\lilan, d'une fois il se trouva au milieu 
Verceil, Ivrée, fi1"missima trans- d'une grèle de projecliles, aussi 
padana 1"egionis mttnicipia. vit-on tomber à còlé de lui plll-

Depuis la chùte de l'empire sieu!'s carabiniers et quelques 
l'omain jusqu'au règne de Odoa- omciers. Voyant la ùéfailc inévi
ere, celle ville eut beaucoup à table, il alla se piacer là où l'<lr
soulfrir des ilTuplions des Visi- ti llerie ennemie causait le plus 
!lotbs el des IIunsj et ne rede- de ravagcs, et comme le général 
vint florissanle que sous le rè- Durando le pressai t de s'éloigner 
goe de Théodoric, qui régna sui- de ce lieu, il lui répondit: lais
yant les uSllges et les fois des sez-moimo",·i1", c'cst mon dernier 
Romains. Réunie pendant quel- jo"r. Quelques heures après se 
ques temps à l'empire grec, elle di rigeanl lenleml'il l vel's No
tomba bientòt au pouvoit· des va re , Chal'les Alberi ùisait en
Longobards , auxqucls Charle- core avec l'accent d'une pro
magne l'en leva pOllI' l'ériger en fonde douleu!', la more n'a su 
comtée. Taotòt ville libre, du q"e [aire de moi. Peu d'instanls 
temps de Arrigo IV; tantòt dé- np rès il réun it ses généraux, el 
chirée pal' des guer!'es civil es CI I il leur demanùa prusieurs fois 
les factiolls des Sang"igni et des s'il étail possible de se frayer un 
Roto'lldi, des Bianchi et des Bal- pass3ge pOli!' aller à Alexandrie, 
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lous répollùirenl négalivement. ce lIfelchiolli, archi~ecle dislin
Alors leur monlrant le Duc de gué de Novare, 
Savoie, voilà, leur dii-il, votre Cette vaste b<lsilique esi 1'01'
roi, illes embrassa, et prenant mée de trois nefs, don t les voù
un ail' serein pour les consoler, tes sont soutenues par des co
il partit cette nuit mème (exilé 10llnes de dilférentes espèces, 
volontaire) pour Oporto, restes, pcut-ètre, de l'ancien 

EGLISES, - Parmi les édifices tempte, Un fragment de mosai'
sacrés on distingue surtout la que, que l'on voi t dans le haul 
cathédrale, dont le vestibule en- sanctuaire, nous rappelle les ou
touré d'une cour servait ancien- vrages de ce geure daos le IX 
Ilcment de cimetière, Ce vesti- siècle; et on vient d'y élever un 
buie a quelques beaux monu- maltI'e-autel qui peut, avee rai 
menls, qui y rurent tr<lnsportés son, èlre regardé comme un mo
de plusieurs églises qui ont été nument digne des plus beau,," 
supprimées; on y admlre surlollt temps de l'architeelure romaine, 
le monument élevé à l'arcbidia- lant il est magnifique et colos
ere Langhi, reuvre de Cln'istophe sal. C'est l'arcbitecte Alexandl'c 
Solari, habile sculpteur du XVI Anlonelli, de Novare, qui en fit 
siècle, ' le dessio, et le forma de gros 

La traditioLl rapporte que St- blocs du plus beau marbre, 
Gaudenzio, qui fut le premier Les pl'emiers arlistes d'Ilali r 
évèque de celle ville, et doni concoururent à le décorer ; 
les eendres reposent dans celte Charlcs Finelli, romain, fil les 
église, a convel'li en un tempie deux Cariatides portaot des cor
chrétien cet Mifiee, qui servait beilles de fruits; Tor\Vali:::en D10-
aux saerifices du paganisme, dela les petils anges et les guir
Dans le Xl siècle on y construisil landes de fleurs entralacés; et 
les six premières chapelles et Joseph Chialli fit les médailles 
les al'cs à cintre aigu; dans le qui représentent les évangelisles 
XVI siècle on y fit un cbreur car- et le Pòre-Eternel SUl' le Ciboire, 
réj en 1650 Benoil Odescalcbi, modèles qni furent imités SUl' le 
<Jui Cul en uite Innocent XI, fil bronze el dorés pa\' BartMicl/W 
elevel' la coupole, el chargea COllterio, le mème qui fondit a 
Josepll Danedi dil Montalto, de l'arsenal de Turin le monumeut 
l'orner de peinlures à fresque j de Piel'l'e Micca, monument qui 
dans le XVIll sièc1e on conslrui- esl l'reuvre de l'excellent pro
sit , d'après le dessi n du comte fesseul' Boglialli, 
Benoit Alfieri, Ies deux croisil- Les deux <Inges, d'un be~\1 
lons où furent élevés Ies magni- marbre, dans l'atlilude de l'ado
fiques autels de SI-Agabio et de ralion, près du Ciboire, fnr,ent 
St-Laurenl; le premier, d'après sculptés paI' François Samotm; 
le dessin dn comte Lupi, romain; les fignres représentant Moi'se 
le second, d'après le dessi n du et Sl-Pierre assis SUl' le Croulon 
cbev, Joseph Zanoia, fameux atlique, sont l'reuvl'c de Gaétall 
al'chilecte de 'ovare' et en 1831 Monti; la slatue de marbre dc 
le chreur ful prolong6, et on lui I Carrare l'eprésentant- la Rell,
donna une forme circu lail'e, sur giOll fut sculpt ée par PO!'!pu 
'le dessi n du baron Etienne Igna- !Ila1'chesi, Le Ciboire histone eu 

/ 
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bronze doré, que l'o n voit an Les r~tes des peiutures à 
milieu du maitre-autel, antouro fresqua qui ornont la chapelle 

. de huit colonnes d'ordre corin- de St-Jose.ph, sont précieux, Cl 
thien, fut dessiné par Ant01lelii onl élo fort louos par Barlhéle
et exéculé par Conterio. Les mo- my Taeggio el par Lomazzo. 
deleurs lombarcls Arigoni, Ca- Ces pcmlures , ceuvre de La
stcUi et LeonBuzzi concoururont nini, élève le plus rellommé dc 
à décorer le mème autel, qui est Leonanl, l'eprésentent ~es sybil
vraimenl mel'veilleux, soit pOUI' 105, quelques épisodes de la vie 
son architeclure majestueuse et do la Vierge, til'és en pal'tie de 
parfaile, soit pour la singularité la Bible el en pal'tio de pieuses 
des ornements et le fini du tra- légendes. Le mème arliste pei
vai\. gnit on délrempo le tableau ad-

La voute du presbilèro fuI mil'ablo qui ome l'autel de St
peinte à fresque par Vitale Sala Benoil. 
dit Saletta, qui y représenta le On voit dans la sacrisHe ditè 
Couronnement de la Vierge. inférieuro quelques belles pein-

La statue en marbre do Car- lures, telle que le mal'iage de 
rare représenlanl Sl-Agabio, se- Sainte-Calhérine, de Gaudc1do 
cond évèque de la ville, décore Ferrari; la dernière Cène, de 
l'aulel dédié à ce saint, dont 108 Cesare da Sesto, élève de Vinci 
cendres reposent sous l'aulel et ami de Raphael i et l'Adora
dans une uI'ne do brocalello tion des mages, do Par-is BOT
d'Espagne, celle stalue est l'reu- done. 
vre des frèros Collini. Il y a cncore dans celte église 

L'autel est de marbro de Ser- dos vesli ges dc l'ancien tempie, 
ravezza (en 'l'oscane), il a 105 et des pI'emiors ouvrages gui ~. 
colonnes avec des bases et des ful'ent faits pour le convertir eli 
chapileaux en bronze '\ la yoQte une égliso chrétienno; lellos que 
fnt peiDte dans le sièc e dernier les g~ lel'ios au-dessus dos petitcs 
par Pontoja, al'lisle d'une bril- nofs, auxquolles on a don né le 
laDte imaginalion, mais outré U9m de 'I1latroneo i Ics colonne~ 
pour le colol'is. d'un mal'bl'e de Carrare et d'un 

Le savant antiquaire remar- marbre d'Afriquo qui les 50U
quera avec plaisir, eD dehors tiennent; Ics deux tours latéra
des grill es, l'autel d'uDe grande les de la façade, d'oò l'on appe
simplicité, qui scrvait dans les laillo penple pour les cér.émo
premiers siècle du cbristianisme. nies religi euses, avec des trom-

L'aulel vis-à-vis, dédié à St- peltes, ot eD fl'<lppaDt sur des 
Laurent prètre et martyr, dont plaques de m6tal, avaDt qu'on 
les cendres l'eposenl aussi dans inventAt les cloches. 
une urno sous l'aulel, est re- Le pavé do ce dòme est aussi 
marquable pour les qualre gros- un l'este de l'aucien 6difice, for
ses colonnes d'un marbre ve l'l, mé de mosalque, d'un t1'avail 
et encore plus pour la slalue en I entièrement romain, peut-ètl'e 
marbl'e qui représente le saint, fai! p<ll' des arlistcs bizantins du 
ceuvro de G,.azioso Busca, oxcel-

I 

nouvièmo ou du dixième siècle; 
lenl sculplour de l'école lom- OD n'va employé que dellx cou
barde. leurs; le blanc et le noi r. Les 

~ 1 

http://st-jose.ph/


-322 -

comparliments de ce pavé sont 
divisés :tl'ec le méme art que 
ccux des bains rom<lins. Les fi
gnres des médajllons l'eprésen
ll'nt des oiseaux: le pélican, em-
1,Iéme (le l'amour du Sauveur, 
le ph 'nix, symbole de la r ésur
reeliou, et autrcs oi3eaux. Ces 
rcstes d'antiquilé sonI très pré
('ieux, en ce qu'ils nous l'etra 
eent l'allégol'ie primitive ' de la 
religion chréli enne. 

tes arehives de celle basiliqne 
renferment un grand nombre 
d'anciens documents et de codes 
très-nll'es. On y conserve des li
tl'es depuis l'aH 700; c'est-à-dire 
une bio"I'uphie dc St-Gaudenzio, 
cl d'autres sainls de Novare; 
une pélition il l'évéque Grazioso, 
écrile en l'<ln 130, pour la con
sécl'ation d'un autel dédié à ~t
Michel; dellx mOI'ceaux d'ivoire 
ll'ès-préci eux, dont le premier 
repré~ente le cousul sous une 
espèce de clJupole soulenue pal' 
des l'olonnesl et conserve Ics 
noms des évcques de Novara, 
depuis St-Gaudenzio jusqu'en 
l'<ln 1110; elle second, le busle 
d'un consul, et porte uue autre 
nomencla tu re d'é\'eques depuis 
St-Gaudenzio jusqu'à Guillaume 
de Crémone, en, 1343. 

CANONICA, - Il y a à còté de 
la basilique le clottre des eha
aoines, édifice qui a une vaste 
COUl' carrée enloul'ée de porti
ques à piliers au-dessus desquels 
sont Ies habitalions des chanoi
nes, la salle Gopilulaires et les 
archives; cet édifice est très-im
portant, parce qu'il est antél'ieur 
a l'an 1008. On recueillit sou!> 
ces porliques d'anciens monu
ments qui indiquent Ics divini
tés, les sacerdoces, et les digni
tés de la magish'ature, qui exis
t,,'\iont déjit à ~oYare, lorsqu'ello 

Ilorissait comme ville romaille. 
SÉ~lINAIRE DE LA VILI,F.. - Du 

cloltl'e des OOanoines l'on passe 
au séminaire (re la ville, el au 
palais épiscopal. Le séminail'e 
est un bàlimellt d' un e gn,,'e ar
chitecture, entouré de porliques 
à eolonnes de granit qui olfrenl 
aux élèves un beau coup d'reil, 
et un Heu commolle pour se pro
menel'; on voit au bas du geand 
esealier le buste du cardinal Mo
rozzo, sculpté il Rome pal' Festa, 
de Turin; la chapelle est ol'l1ée 
de belles peintures au clair-ob
SCIII' de Pl'inctti; et d'une slalue 
en plastique de A1'gcnti 

ta bibliolhèque annexée au 
séminail'e, d che de plus de 1'2 
mille volumes, fui commencée 
dalls le siècle del'llier par l'évé
que Marc Aurèle Balbis-Berlooe. 

BAPTlS1!ÈRE. - Vis-à-vis de la 
gl'ande porte de la basilique se 
t rtluve le baptistèl'e, de forme 
oetogone qoi se termine par un e 
coupole l'onde, au sommel de 
laquelle il y avail une ouverture 
circu lai re pal' où il r ecevilit la 
Illmièl'e: soil que ce petil tempIe 
a it jadis servi de lombean à Om
brena Polla, fille de Aulo, que lui 
avait éleré son alfranchie Doxa, 
comme on le eroil générale
ment, el comme semble l'indi
quel' le cénotaphe en marbre 
qui est ali. milieu, el qui serI 
mainlenant de bassin pou,r I~s 
fonts baptismaux, soil q ll'l I .111 
élé constl'uil pour servir de bilp
listère, toujours esi-il que SO~I 
architecture est fort belle: bUlt 
prElcieuses colonlles en mal'bre 
d'E~yple et quatre COIOIlO(!S call
nelees sans le tore , séparenl le. 
~randes niches, dans lesquelles 
Ges peintures et des stalues re
présentent quelques épisode~ de 
la passion du Rédempteur: JeSllS 

/ 
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~)riant dans le jardin, reuvre en 
plastique de Prinetti, est d'un 
tl'avail parCait, qui Calt l'admira
tion de tous le!> connaisseurs, 
ainsi que la Oagellation du Sau
veur, où 1'00 voit un soldat ro
maio qui- montre de la compas
sion, et un autre qui se détourne 
P{)Ul' ne pas voie cet aete dc 
cruauté. Ces ouvrages eo plasti
~ue et colorés sont altribués à 
Gattde'/t::io Ferrari i excellent 
dans cette partie de 'art 

B.4S1LlQ UE DE ST-GAUDENZlO.-
Celte vaste basiliquc dédiée au 
pa1.ron et premier éveque de No
vare, fut reconstruite entière
menl dans le XVI siècle par Pel
legrino Tibalcli. L'intérieur ùe ce 
tempie c t d'une seule nef en 
form e de cl'oix-Iatine j cinquante 
quatre colonnes d'ordre cOI'in
thien, et cinquante-deux slatnes 
placées dans des ni ches fai tes 
exprès, en font le principal or
nement. II y a dans le trone dc 
hl croix trois ,Srandes cbapell es 
de ehaque cOte, et deux dans les 
deull. eroisillons : viennel1t en
suile les deux presbilòres j dan 
le second slélève le maUre-autel, 
derrière lequel il y a le cbreur 
de forme circulail'e. Fort peu 
d'églises soot d' une eonstruetion 
aussi élancée j sa longueur est 
de 84 mètres j la- façade en est 
tJ'ès-élevée j deux ol'dres, le co
rinthien et le composite, en dé
corent l'extérieul', OlI l'on voi t 
des niches et des fronlons trian
gulaires. 

La principale porte, faite SUl' 
le dessin d'Antollelli , est un 
cbeC-d'muvre j Ies jambages e t 
l'architrave de cette porte sont 
d' un granit rouge d'une seule 
pièce colossale, le tout très-bien 
eiselé; le boisage de la porte est 
orné de grosses patères, de tctes 

de chérubins, et d'arabesques 
en fer fondn. 

Quoique cette basilique ne soit 
pas resplendissante d'or et revè
tue dc vrais marbres, 0:1 y ad
mil'e toulefois des tableaux et 
des peintnres il fresque des al'
tistes les plus renommés. Pierre 
François JIo1ltzzuchelli, dit le 1I11t
razzone, peignit à fresque \oute 
la chapeHe della Buona lIio-rle, 
et il huile, le grand tableau du 
.fugement universel, reuvres par
failes-. Le tableau de l'u1Jtel est 
de Gttiltaume Caccia, de l"iova
re, dii 1I1oncalvo, el il est répùté 
par Lanzi comme le chef-d'reu
vre de cet artiste. La chape/le de 
l'Amge-gardien fuI peinle à fres
que par l'anzi, auquel on doit 
<lussi le tableau d'un grand prix 
représentant la défaite de Sen
naeberibbe; le lableau SUl' l'au
tel représentant l'Ange-gardiell, 
estl 'oouvre du chev. Brandi, de 
Poli ou de Gaeta j le Fiammin
ghino peigllit entièrement la 
ebupelle de la Circoncisionj le 
gra lld tabl eau de la chapelle dite 
delle 1Ifadonne di mezzo, est une 
ooune au-dessus de tout éloge, 
il est dCi à Gaudenzio Ferrari. 

LOttis Sabalelli peignit à fl'es
que les prophètes dans la cha
pell e du Crucifix j Legnani fit les 
peinlul'es que l'on voit dons la 
cbapell e dediée il N.-D. de Lo
l'elle. Le grand tableau r epré
sentant la donation faite pal' l't'
veque St-Adelgiso en l'an 840, 
au chapitre de Saint-Gaudenzio, 
et qui est sur l'autel élevé en 
l'honneul' de ce saint, reuvl'e dll 
chev. Pa/agio Pa/agi, est dlun 
grand prix. 

Le maltre-autel est l'emarqua
ble pour les beaux ouvrage de 
sClllpturc en métal fondu i dix 
médailles en bronze et à bas-
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l'elief l'epl'ésentent les princi- de 275 pieds de Paris, construite 
paux épisodes de la vie de St- sur le dessi n du comte Bmait 
Gaudenzio; de grands et de Alfieri, peut èlre mise au nom
petits anges et des festons de bre des plus beaux clochers de ' 
l1euI'8 du mème métal, en fonl la Péninsule, soit pour sa cons
un autel magnilìque, et les beaux truction, soit pour la ricbesse 
marbres dont iI esI construit des granits. Les palmes de la 
ajoutent à sa magnificence. grande croix et l'enorme globe 

La chapelle supérieuI'e dite sont en bronze doré; et buit tè
SeUl'olo, où l'eposenl les cenclres tes de chérubins, jointes ensem
tle SI-Gaudenzio, est fort riche : ble par des festuns de fleurs et 
Ics beaux marbres dont elle est de fruits de ce mème mélal, for
toule revètu e, les quatre statues . ment" une brillante guirlande; 
on bronzo, et Ies déco rations en un assez bel escalier avec balus
rolief du mème mélal, en font tl'ade en fer cond uit jusqu'au1 
un aulel ad mirabl e. cloches, dont l'une est d'une di-

Les porles latérales en bronze mension exll'aordinaire. 
cl en acier fondu, se font r emal'- Eu deho l's de celte église, du 
quel' pour leur singular ilé j l'll1' - còté du midi, on remarque quel
ne du saint, d'argent el de cris- ques monuments du temps des 
laux cle l'oche, est à la fois l'iche Homains et du moyen-Age, très
cl élégante; les pointures à fres- impol'bmls pOUI' l'hisloire de 
que de la vOlllc, l'epré entant le celte ville. 
palron porlé en paradis par des SAINT-PIERRE AL ROSARIO. 
anges, esI, de l'avis de Lanzi , la Celte église, qui apparlenait an
plus belle reuvre d'Etimne Le- ciennemenl à un couvenl de Do
glwni, le premicr des peintres ' minicains (supprimé), fut com
lombards au commencement du mencée en 1599 el achevée ell 
dixhuilième siècle. 161 8. Elle futenlièrement peiolo 

La basilique est pavée de lar- par Fiaminghino, par Gilardini, 
ges dalles e11 marlll'es de diffé- par Danedi et par P,'édéric Bi
rcntes couleurs, d'après le des- giogero. On y admire trois su
sin du chev. Palagi j le presbi- perhes lablea ux, c'esl-a-dire un 
tèl'e est pavé en mosai'que avec SI-Biagio, de Saletta j SI-Vincent 
des éloiles en bronzeo Ferrero, de Miglio j une Vi erge, 

Il ya dans la salle capilulaire St-pierre mal'tyr et Sle-Catbé
un précieux !ab leau du Spagno- rine, de Jules l'rocaceini, grand 
letto, représenlanl St-Jéròme. tableau qui est dans la ch<lpel\e 

Celle superbe église a aussi du Rosaire. On ignore l'archl
des archi ves où l'on conserve tecle qui donna le dessin de 
des codes anciens, des diplòmes cette édifice. 
fort rares, et deux mellailles En l'an 1301 on prononça danA 
cOllsulaires fOl't précieuses, S lll' I cette églisc une senlence. de 
l'une desquelles sonI scu lplés mort conlre le moinc Dolcmo, 
deux consuls l'omains donnant qui prècbait le communisme ~es 
le si~nal de commenccr les jeux biens et des femmes. Ce sect~lre 
pubhcs. s'élant l'éfugié, avec cinq mll!e 

T OUR DE SAINT - GAUDENZI O. - disciples sur les montagnes pres 
Celte tour , dont la bauleur cst de Vel'ceil, fuI défait dans une 
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bataille et fait prisonnier par les 
Novarais. Ce moine et sa belle 
concubine, Religieuse qu'il avait 

• enlevée du couvent où elle était 

renfermée, furenl brùlés vifs le 
23 mars 1307. 

Dans l'Enfer du Dante, Maho
met diI au poète : 

Or di' a fra Dotcin dunque che si armi. 
Tu che forse vedrai il sole in breve, 
(Se egli non vuoI qui tosto seguitarmi) 

Si di vivanda, che strella di neve 
Non rechi la vittoria al Novarese, 
Che altrimenti acquistar non saria leve. 

EGLlSE DE 8AINT-BIARC.-Cette 
église, construite en 1601 par les 
Reli~ie()x Barnabites, d'après le 
dessm du P. Ferrari leur con
rrère, est vaste et d'une belle 
archilecture. Elle est décorée de 
bonnes peintures à fresque de 
Guillaume Caccia' de plusieurs 
lableaux de CamilLe Procaccini, 
de Lanini, et SUf'tout de Daniel 
Crespi, qui peignit le martyre du 
saint titulalre. On y voit aussi 
une peinture de Moncalvo, la
quelle représente Saint-Charles 
dans une procession, adressant 
au ciel des prières pour délivrer 
de la peste la ville de Milan. 

L'EGLISE DE SAINT-IEAN DÉCA
PITÉ, bàtie en 1636, i1yanlla for
me d'un aneien tombeau, est re
marquable pour la singularité 
de sa conslruction. On y admire 
un tableau de Nuvolone, repré
sentant l'Adoration des Mages. 

EGLISE nE 8AINT-PHILlPPE. -
Celle église, édilìée en 1763 d'a
près le dessin de l'arcbilecte 
Louis Barberis, est remarquable 
pour sa coupole gl'ande et é1an
we. On y trouve aussi quelques 
lableaux d'un grand prix, tels 
qu'un St-Pbilippe, reuvre d'Au
guste Toffanelli, romain, et une 
Ste-Philomène, d'André Migilio, 
ne Novare. 

S.lINTE-EoPHÉMIE. Celte église 

INFER. XXVIII. 

Cul reconslruite en 1666 d'après 
un magnilìque dessin à pi1ier ~ 
d'ordre composite; mais la fa 
çade ne fut f .. ite qu'en 1187, et 
récemment ornée cio deux sta
tues en plastique, reuvro de Ar
.genti. Le mORllmcnt élevé au 
cardinal Cacciapialli est dc mar· 
bre de Carrare. il fut drssiné par 
l'architecle Louis Orelli, et exé
cuté par Monti, de Ravenne. 

EDIFICES PUBLICS. - Palais 
Caccia. Un porlique à òoobles 
colonnes de gramt ronge, eu
tOUl'e de trois còlés la cour ciI' 
ce palais, qui fixe l'attention pa r 
le grandiose de son arcbitecturr. 
On conserve dans les salles de 
l'élage supÉlrieur une belle eol 
leetion de champignons modelé~ 
en cire par Ignace Pizzagalli , 
de Milan, et une précieuse col
leclion de minéraux, qui appal'
tint au professeur Biroli . 

On voit dans la granò e salle 
des réunions eonsulaire des bu
stes en bronze fORdus par Con
terio, et que la reconnaissance 
publique ordonna ponr honorer 
la mémoire d'illustres bienfai
teurs. 

On conserve dans Ics arcbivcs 
la médaille d'or que Victor Amt'
dée III donna à la ville en l'ali 
.789, lor~u'on célébra dans I ~ 
cathédrale le mariage de Viclol' 
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Emmalluel, duc d'Aoste, avec 
l'archiduchesse d' Autriche Marie 
Tbérèsej la médaille d'or qui 
rappelle la fondation de l'Aca
démie des Sciences et celi es d'ar
gent, qui furent frappées au c.oin 
lors qu'on transféra le Collége 
Caccia de Pavie à Turin. 

Palais de Justiee. Cet édifice 
du moyen-:\ge fut construit en 
l'an 1346 par Tommasino Lam
pugnano, podestà de la ville. Il 
y avait une salle très-vaste où 
l'on tenait les assemblées; le 
marché se tenait dans la cour 
dite Broletto j le pode.stà prélait 
ermont et prononçait ses sen

tences du haut du balcon qui 
exisle encore, .et que l'on ap
pello arengo. On y voit mème 
<lussi les débris de la tour où 
élait la cloche qui appelait les 
ouvriers au tralo'ail. 011 y ajouta 
dans .le XVIll siècle une galerie 
inférieure et supérieure d'ordre 
dorique et ionique, pour rendre 
l'enlrée des bureaux plus com
mode. La salle des assemblées 
publique, esttfort belle. 

Corva de Garde. La iaçade <le 
ce bàliment, bati en 1835, d'a
près le dessin de l'urchitecte 
Antoine AresiJ attire l'attention 
du voyageUl' pour les superbes 
tropb.ees qui la décorent, pour 
la grande sculpture à baut-re
lief, faite sur piene pal' Jér{jme 
Rusca, et qui représente le con
cordat jure entre les Guelfi et 
les Ghibellini de Novare, le 20 
décembre 13JO, en présence <le 
Henri VII; et pour la statue co
lossale de la ~'Ìlle de 'ovare, 
reuvre de ce mème Rusca. 

Portico Nuovo. Ce pOl'lique, 
constr.uit en 1831, soutient UJ} 

bàtiment à lrois étages. On a 
placé dans Les arcbjvoltes quatre 
renommées d'une dimension gi-

gautesque, sculptées à haul-re
lief par Joacph A"genti; et dallii 
les métopes on a mis les por
traits d'illustres Novarais, avel' o 
les emblèmes cles sciences et des 
lettl'es 9,u'ils ont cultivées. 

Ba,.riet'e dc Portc- Turin. Au 
lieu d'une porle qui avait été 
construitc par les Espagnols, et 
qui fut démolie en 1831, on a 
élevé celte superbe barrière. Les 
colonnes en piene callnelées re
posent SUI' un degl'é de granil 
l'ouge; les grilles en fer fondu 
furent fuites SUl' le dessi n du 
chev. Pa/agi, elles sont soule
nues par Ies deux piliers. Les 
fl'Ontons sont ornés des armoiries 
royales et civiques que soutien
nen! les figures représentant la 
Rc.nommée; on voit quatre sta
tues placées dan.s les niches, et 
qui représentent la Bienfai.sance, 
la Reconnaissance, l'Agri culture 
el le Commerce; deux autres 
statues placées sur les piliers 
des ~rilles représentent, l'une, 
la Vlgilance et l'autre la Con
corde. Le dessi n de celle bar
rière, ynù modèle d'ar.chltcchu-e 
grecque, a été fait par J'ingé
nieur A11toine AgJtelli; les sculp
tures sont dues au ciseau de Jo
sepl~ Argenti. 

Il llfer()(J/,o. On .appelle amSl 
un h'ès-bel édifice ou .sont le 
bureaux du tribUJlal de CODl
merce, eonstruit sur le dessin 
du professem' O)'eUi, de Milan., 
qui adopta un style semblablo 11 
celui de Brunelleschi. Quatre
vingt-huit colounes de granit , 
munies d'architraves d'ordre 
dorique, soutiennent un beau 
et élégant porlique; la faça~e 
principale vers le cours est de
corBe d'une statue colossale re
présentant l'Amour de la Patrie, 
reune de Jllonti, de Ravenne; el 



-321-

Ics simulacres de la Terre et dc 
l'E,lU, sculplés 'Pal' A1'genti, ces 
deux slatues sonI assises SUI' Ies 

.acl'otères latéraux. Jérume Rusca 
fil le l'elief qui orne le fronton, 
représentant le triomphe de Cé
l'es et de Bachus. 

La salle où se réunissent les 
négocianls, embellie de douze 
colonnes, fut décorée de cinq 
slalues de marbre représentant 
les plus célèbres économisles 
ilaliens, c'est-à-di re, R omagno
si, VelTi, Genovesi, 13andini et 
Gioia. La slatue de Romagnosi 
fuI sculplée par Monti, de Ra
venne, cel le de Verri , par Sa
voini, celle de Gioia, par AI'gen
ti, celle de Genovesi, ~ar AfJJe/'
tini, celle de Bandinl, par Bi
seUi. 

Il y a à l'éla"e supél"ienr une 
grande salle pour les feslins pu
blics, cl quelques autres grandes 
salle. pOllI' la bibliulbèque. 

Le chàleau-fort de Novare est 
un resle de ce fort oÌl, eo 1500, 
fuI emprisonné Ludovic illiloro. 
Il est cal'ré, entouré de pl'ofonds 
fossés avec ulle vasle cou r au 
miliclI. Ce forI exislait déjà dès 
le lreizième siècle. 

Le étab lissements de chal"ilé 
dont peut s'énorgueillir la ville 
de Novare, atteslenl non seule
melll la l'icbesse des habitant , 
mais encore lellr philantrophie. 

Le <Trand bòpital qlli existail 
déjà (Tans le faubourg de Saint
Agabio dès l'an 1195, fut trans
féré dalls l'illtél'ieur de la ville, 
c l reconsll'uil en 1628 SUI' le des-
in de Fmnçois Soliva; il a élé 

réparé, il y a peu d'années, pal' 
l'archilecte le baron ilIelchiolli. 
La porle d'enb'ée, loute de gra
nil avec nn fl'onton attique sou
lenu par deux gl'OSSIlS colonnes, 
est magnifique j la COUI' avcc des 

porliques à doubles colonncs 
d'ordre dorìque, est Vl'aiment 
admirilble. Les infirmeries sont 
de vnsles saUes voulées fort
élevées et que décorent deu~ 
slalues represenLalll la Chari t{, 
et la Bienfaisance, sculptécs par 
AI'genl'i. L'église dédiée à Sainl
I\licbel est très-éléganle, elle a 
quc:lques précienx tabl eaux, ce
lui au-dessus de l'aulel est l'reu
vrc de Maz:ola, peinlre de No
l'are fort distingué j le tableau 
qui représenle la Sainte Vierge 
01 St-Idelpbonse est l'reuvre do 
Ciro Fel'1'i, élhe de Pierre de 
Cortone; celui de St-Charles 
al-ec plusieurs autres figures, de 
l'arquin GTUssi j enfin le tableau 
qui représenle Sle-Marie avec 
l'cnfanl Jésus, et Sl-Félix, de 
Cu::i, peinlre dc Novare, 

Cct édifice occupe IIn espacc 
de 16 perches deux lables et buit 
pieds, et il a une rente annuelle 
de 331,300 fr" el il reçoit an
nucll ement 3480 malades. 

L'hUpital dc Saillt·Julien, qu i 
exislait déjà en 1225, fut réparfi 
ell 1823 sur le dessi n du profes
seuI' Orell·i. Cet hòpital a à l'in
térielli' UII portique avec des 00-
lonnes de gl'anil, sous leqnellcs 
convaléscenls peuvent commo
dément se promener. 

L'hospicc MS Orphelines, dit 
Orfanotl'ofio femminile di Santa 
Lucia, fond é en 1599 par Con
stance Avogadro, dame de No
l'are, L'bospice des orphelins, 
fondé en 1192 par Dominioni , 
capilaine franç3ls, et qui porlp, 
le nom de son fondaleuf. 

Le Ritiro delle Rosine, établi 
dans le convent supprimé des 
Gerolomini par l'évèque ~Iarc
Aurèle Balbis-Berlone en 1188 ; 
et la Maison d'asile pour les 
pauvres, dite Ritiro dei poveri e 
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raia d'Industria, fondée en 1833 
pilr le chev. Gaudenzio De-Pa
ga\'e, et agrandie par les legs 
(j 'autres bienfaileurs: lous ces 
établissemenls dl'ts à la charité 
dcs habilanls de Novare , Icur 
font honneur. 

Novare a pll1sieurs maisons 
d'l\ducation, parmi lesql1els nous 
citerons l'lnstitul Bellini fondé 
par lu comlesso Tornielli, veuve 
Bellini, et dolo par elle do 400 
mile frams. Vorlifice, constl'uit 
Sl1r le dessin dc ('ar€bitecte Pe
.stagalli, a col'tté à la fondai rice 
~,OOO fr ., il existe depuis 1831. 
La chapelle, d'un très-beau style 
tle Bramante, renferme le mau
solée du comle et de la com tesse 
Bellini, 5culplé par Monti, de 
Ravenne. Celte chapelle 5ert 
:lussi de salle pour la distribu
lion cles prix. On remarque le 
grandiose et la belle disposilion 
rles cours, des jardins, et mème 
des soulerrains de cet édifice. 

"'Instilut a pour bllt de favo
riser Ics progrès de l'industri e, 
de l'agricll iture et des mauufac
Lures. 

Entr'uulre5 maisons d 'éduca
cation, il en est uD e très-renom
mée, c'est lo Collége Caccia, 
fondé à Pavie par le comI e 
J.'rançois Caccia en 1119, et tl'an
sféré à Turin eu 1820. La reni e 
annue Ile de ce collége, prove
nanl de biens immeubles situés 
dans le Novarais, s'élève a 40 
mille francs. 

Au nomhre des monumeuts 
publics ,"il y a la statue colossale 
en marbre, de Luni, représen
tanl Charl es Emmanuel ur, é
levoe puur l'appeler le bienfait 
de ce bon roi, qui fil creuser le 
Ganal dit la Canetta, ce qui ren
dit l'air de Novare plns sfllubrll. 
Le consei! mnnicipal de la \"illo 

confia au chev. Pompeo Marclmi 
l'exécution de ce monnmenl, 10-
quel, 11 dire vrai, ne répondil pas 
à ce quo l'on deva il atlendre 
d'un lIrliste si distingué. Cette 
statue .fut élevée sur la piace dc
vant le théatre en 1831. 

Pu.us. - Novare a nn gr,md 
nombre de supel'bes palais non 
moins remarquables pour leur 
belle archilecluro, que pour les 
rares objets d'arts qui les dé
eorenl. 

Le palais Bellini, où Bonararlc 
logea trois jours, lol's qu 'i vini 
pour la seconde fois en Italie, 
n 'a pas de fa çllde, mais ce dé
faut est rachel é par le grandiose 
des apparlemenls et la richesse 
des meubles. 

Quoique le palais Cacciapiatti 
ne soit pas d'une très-belfe ar
chilecture, on J'admire cepen
c1ant il l'extérieur pour sa magni
fiql:e fllçade , pour un porlique à 
colonnes de ~rallit qui enLoure 
la cour de trois còtésj et à l';n
térieul', pour les peintures à 
frl'sque de Uegiorgi, et plllsieurs 
tableaux de Crivelli, représen
lant des animaux. Quelques sou
venirs historique qui s'y raWI
chent, lui donnent encore plus 
d 'imporlancc. Eu 1189 Vietor 
Amédée l H loge" dans cc palais, 
el dix-ueu f ans après, le princo 
Souvarow, généralissime de l'ar
mEle russe. En 1800 le général 
Berthier y étllblit son ql1artier 
général j e l enfin, en 1828 Char
les Félix el sun auguste épouse 
y passèrent quelques jours. . 

Le palais Leonardi, conslrull 
en 1112, mérite de fixer l'atlen 
tion pour des peinlures à fres
que, des statues et de très-beaux 
tableaux qui le décorenl. 

Le Basilico , bàli par l'ancien 
ne famille BlIgl iotti sur le des-

/ 
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~in rle Pellegrino Pellegrini, et le dessill du comte de Beinasco, 
appartenallt aujourd'hm à la fa- et le palais Tornielli. 
mille Galllieri, il un magnifique Des maisons de particuliers 
escalier à double rampe, de vas- possèdent de suporbes tableaox. 
les apparlemens, dont Ics voùtes La famille Gibellini a une galc
furent ornées de peintures à rie où l'on ad mire une l'tfadonne 
fresque par PaI'enti, de Milan, et avec l'enfant Jésus, du Corrége; 
par Prinetti, de Novare. Enl r'au- une aulre l'tladonne avec l'enfanl 
tres tableaux d'un grand prix, Jésus, de Montegna j une tète du 
qui sont dans la galerie, on ad- Sauveur couronné d'épines, de 
mire une JI1agdelaine dans le dé- l'école de Monte~na; la lète d'un 
gert, reuvre de Nuvolone. vieillard, dessinée sur le papier, 

l,e palais Avogadro, fait dans de Jacques Bassano; une crèche, 
le XVUl siècle, est décoré de de Gaudenzio; six petites tèles 
beaux tableaux, parmi lesquels sur marbre, reuvre de l'école 
011 remarque surtoul un Sl-Fran- lombarde j un diacre qui baptise 
çois, la Judilh, de Tamzio, et des enfanls; une Vierge qui a
St-Piorre en prison, de Crespi. dore l'enfanl Jésus, de l'ancien-

Le palais Natta-Isola, que la ne écolej et une demi-figure do 
famille Caccia de Mandello fit l'ocole de I/anino. 
construire SUI' le dessin de Ti- On conserve dans la maison 
baldi, a une cour ornée de gros- Gennotti un IIdmirable tableao 
5es colonnes de granit, un su- de I/ander-Wer{s, représenlant 
perbe escalier, el des peintures .Jésus-Christ enlouré de quel
a fresques qui en font un paillis ques soldats el conduil au tribu 
magnifique. Les peintures à fres- nal j deux très-beUes peinlures 
ques sonI de Degiorgi. de Houten et de Teniers; plu-

Lo palais Giuvanetti, rccon- sieurs ollvrages de Waldorb, 
struit sous la direclion du ehev. dans le style de l'école flaman
,'lelc1lioni, est simple, mais d'un de; quelques vues de la ville du 
bon Slylo, ornA, à l' inlérieur, de Grand-Calre, peinl!'s par Cigna
préciouses peinlul'es il fresque l'oli et par Amodée Rapossi. 
des frères Baroffi.. On y voil un Dans la maison Caccia il y a, 
portrait lrès-fidele de Viclor AI- entr'autres belles peinlures, la 
Hori, point rar Gutenbrunn, eo nativité de N.-Seigneur, reuvre 
l'ao 1181. I Y a encore d'au- de Garaglio, et un lableau dit le 
lres portraits-d 'iIIuslres Ilaliens, I miracle du Sl-Sacrement, peiot 
peints chacun dans une petite par Pamphile Nuvolone. 
médaille, qui ornenlla voùte. Dans la maisoll Castellani, ou-

Le palais Falcone esI surlout Ire une très-riche bibliolbèque, 
remarquable pour son bel esca- il y a un tableau de l'école de 
lier, que décorenl des peinlures Gaudenzio Ferrari, qui repré
du célèbre Yaccani, qui y pei- sente la Vierge avec l'enfant Jé
goit aussi quelques obambres, sus; deux autres tableaux, l'ln
ot pour son veslibule qui esI noeeneo et la pénitence, de Ca-
d'une fori jolie architeeture. vallucci. 

Il y a encore deux aulres pa- Dans la mais01l Tetloni on voil 
lais qui mériteot d'ètre vus, le un portrait de (,ulher, altriboé il 
palais Barbavara, eonslruit SUl' Raphaelj quatre petit tableaux 
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de Galtdcn:io Fel'ral'i, représen-' Picl're BCIlt'enuti; le porlrait d(' 
tant l'Ange gabriel, la Vjerge de ce peinlre fail par lui-mème; 
l'Annoncialion, la Visilaliotl el dcux lableaux de Sabatelli,rc
la Nativilé du Sauveur; deux au- !)résenlant St-Jacques et SI-l'bi
lres tablellux représenlant Saint- ippej un dessin fail à la piume 
Jean-Bap~iste et St-Maurice; el par SabatelU, représcnlant un 
lrois peli Ics ébauches représen- Ecce-Homo; deux dessins fait 
tant St-Bonavenlure, la Cène, el aussi à la piume, rcprésenlant , 
la Flagellation, aussi de Fen·ad. l'un, la Chilrilé romiline, ~ll:au
Il ya cncore un Cbri l allaché à tre, lo leslament de Vlrgille, 
la colonne, de grandeur pre que reuyre de la· célèbre Angeliquc 
llaturcllc, peint par Lanino i Ilattffman. 
quelques peil1tures de Gu'ido A/aison Fttà. Unc Madonne dII 
Reni, de Procaccini, de llfal::ola, chey. Landi; un tableau repré
de Noval'c, el pluslcurs de l'é- senlant la Piélé, de Orespi, dii 
cole du Titien, le Cerano; une reyendeuse ayet: 

11 y a dans la meme maison plusi~urs aulres figures, joli pe
Oselli un t-Jo eph, de Bianchi, Iii tableau dans le goùt de l'école 
élève et gendre de ProC<Iccini; Oamande. 
Jésus an Jardin des oliyes, de Maison J11ilaneS'i. Un tableau 
Cerano; les lableaux représen- rcpr'tlsentantSl-Lam'enlde Brin
\:lini St-Pierre e l St-Jo eph, du disi, ffiuvre dc J11a;.:o/a; et un 
cbev. Venniglio; les paysages autre tablcau de Cu;,;;i, repl'é
de Cignaroli, Ics peil1lures gr'o- senlanl les .\ pòkes dans l'alli 
tcsques dc Sebastianone, Ics lude de l'egarder avec élonno
lroupeaux de Landonio, e t les ment le lombeau onvert de la 
oiseall de C,·il>ellol1l? Vierge. 11 y a dans la cour de 

lIfaison Pentati. Une Madollnc l celle maison deux fort beli es 
peinte sur cuiyre par le chev, peinlures à frcsque,de Peretti, 

DE NOVARE AU LAC MAJEUR 

La distance de Noyare à Arone 
sur le Lac M;ljeur est d'enviroll 
de qual re posles et demie. On 
lrouve à moilié chemin Oleg
gio, gros bourg très peuplé, au
quel il ne manque que le li tre 
pour ètre une vilIe. A l'extrémilé 
méridionale dn Lac lIIajeur vous 
voyez le lae pittol'es1ue de Cu
sio ou de Orta, et pres de là, le 

"fameux sanctuaire dédié à Saint
François. 

Le voyagcur qui voudra s'a
vancer dans l 'intérieur de la 
Valseiia, y l\'ouvera des mines 

fori riches, un sancluaire célè
bre pour les peinlures de Gau
den:;io Ferrari, qui nacquit daus 
la Valsesia, et il sera eharmé ?e 
voir de belles cascades, un CII'I 

pur, el une terre ferlile . 
Ici nOlls prenons conO'é do n~.

tre voyageur, le priant,1ors, qu Il 
sera de relour dans sa patne, do 
rendre celle juslice au piémont, 
qu'i1 n'est pas une des moiudres 
parties de l' Italie, pOllI' les bea~
tés de la nature, poor le progres 
des arls cl des sciences, et pOU[' 
la ricllesse de sos monumenl . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Académie Militaire . . . . . . . 
Id. des Sciences (f/oyez palais des Sciences 
Id. Albertine de Beaux-Arts . . . 
Id. Philarmonique 
Id. Philodramatique. . . . 
Id. d'Agriculture ( f/. Société Agraire). 

ALEXANDRIE . 
Albergo di Virtù . . . . . 
AOSTE, ses monumens et ses environs . 
Archeveché (f/. Palais de l'Archeveché) 
Archives de la Cour . . . . 

Id. de l'Adminislration de la guerre 
Arsenal . . . . . . . . 
A~ile de secours pour les Filles de miIitaires. 
ASTI, ses monuments et ses environs 
Atelier de Moncalvo 

Id. de Bertinetti 
ÀVIGLUN! 

B 

. page 15Q 
4'1 

151 
154 
159 
163 
294 
170 

• '159 
65 
20 
67 

197 
172 
2951 
1~ 
id. 

• 240 

Bains publics . 196 
Banque de Turin. . . . . .. 189 
Bibliothèque particulière de S. lU. (f/. P<llais-Royal). 19 

Id. de l' UniveFsité ( f/. Palais de l'Université) . • 39 
Id. de l'Académie des Scienees ( f/. Palais des Sciences) 42 
Id. du Séminaire Cf/. Palais du Séminaire) 65 

Boune de Commerce 189 
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Cabinet ìllinéralogique de l'Adminislr. gén. de l'Inlér. page 
Id. Numismatique dll. chev. l?alagio-palagi. . 

51 
75 
id. 

195 
Id. des tableaux et d'es médailles du eh. Della-Chiesa » 

Café National . . 
Id. Saint-Charles 
Id. des Remparts 

Camposanto. . 
CASAL et ses antiquilés 
Casernes militaires. . 
CASTEGGIO et ses antiquilés . . . 
CAVOUR et se antiquilés. . . . 
Chambre d'Agricullure et de Commerce 
Chartreuse de Collegno. 
ChMeau du Valenlin . 

Id. de Rivoli . 
Id. dc Stupinis 
Id . de 1I1oncailler 
Id. de Racconis 
Id. de la Vénérie 
Id. . de Govone 
Id. de Pollenzo 
}d. d'Aglié . . . . 

Chaulfages publics pour les pauvres 
CIllERI. . . . . . 
CUIVASSO. . . . . . . 
Cimetières de St-Lazare et de St-Pierre. 
Cirque Sales . 
Ciladelle. . . . . 
Collége Nationai du Carmine . 

Id. Royal des Provinces 
Id. Caccia. 

Colline de Turin. . 
Comilé Médical de Turin . . . . 

Id. Centrai pour les secours aux émigrés 
Confrél'ie dite delle Puerpere . . . 

Id . de Saint-Paul . 
CONI . . . . 
Constructions militaires . . 
COUIIMAYEUR et 6es environs . . . . 
Couvent de S. Giovanni di Dio, dit des Rosines 
CRESCENTINO . 

D 

Dépòt Royal de Mendicité 

( 

id. 
... id. 

201 
306 
199 
306 
212 
188 
239 
205 
220 
224 
226 
228 
230 

» 231 
232 
233 
t 88 
290 

» 304 
206 

79 
197 
157 
159 
t60 
211 
I6f, 
169 
t77 
t79 

» 279 
191 
264 
113 
305 

180 
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E 

Eclail'age de la ville de Turin. . . . . . page 138 
Ecoles académiques et aulres élalJlissemenls semblalJles 148 
Ecole de Chimie . . . id . 

Id. pralique d'Arlillerie . ~14 
Id . Commerciale . . . 162 
Id. fl es J eunes Arlisans pauvr es 1'16 

Edifice bydraulique. . . 220 
Eglise calhédl'ale de Saint-Jean 81 

Id. de la Consolata . 93 
Id. de St-Laureot . . . . 96 
Id. hasilique des Sts-Maurice et Lazare 98 
Id. de Saint-Augustin . . . id. 
Id. de Sait-Philippe . 99 
Id. des Saints-lIIartyrs Wl 
Id. du Corpus-Domini 10~ 
Id. du ainl-Espri t . . 103 
Id. de la Très-Sai nte-Trini lé 104 
Id. de Sai nl-François-d'Assise 105 
Id. de Saint-Thomas. 106 
Id. de Sainle-Thérèse id. 
Id. de Sai nt-Joseph . 10'1 
Ifl. de Sainl-Chal'les. 108 
Id. de Sainle-Chrisline id . 
Id. de Sainl-Dominique 109 
Id. de Sainl-Dalmas . 110 
Id. de la Miséricorde. . . id. 
I d. de Sainle-lIfarie-de-Piazza . 111 
Id. de Sainl-Fran~ois-de-Paulc. id. 
Id. de l'Annoncialion . . 112 
Id. de Nolre-Dame-des-Anges . id. 
Id . de Saint-Martiniano . . 113 
Id. du Carme . 1 t4 
Id. de Saint-RoGJ . . . 11 5 
Id. et tl'Ionastère de Sainle-Croix liti 
Id. et Monas lère de la Visilalion Il'1 
Id. de la Conceplion . . id. 
Id. dite des Sacrarnenlines 118 
Id. du Bourg-Neuf . 119 
Id. de Saint-Lazare . . 121 
Id . de la Gran Madre di Dio 122 
Id. des Capucins 123 
Id. de la Crocetla . 124 
Id . de San Salvario . . 125 
Id. de Nolre- Oame-du-Pilonc . id. 
Id. de :>ìolre-Dame-de·Campagne 12i 



- IV -

Environs de Turin. . . . . . . . page 
Etablissemenls de bienfaisance ou IIlaisons d'éducation. • 

~j 

1'10 
1'13 Id. pour les Orphelines . 

Id. Sanitaire pour l'enfanee . 
Id. Ophtalmique. . . 
Id. Royal dii della Maternità. 
Id. ' Sanitaire pour Ics femmes . . . 
Id. Sanitaire dit Villa Cristina, pour Ics aliénés 
Id. du Gaz. . . . . . . 
Id. (no uve I) à Gaz. . . . . . . 
Id. des pl'oduits chimiques. . . . . 
Id. Royal Ag"ail'e-Bolanique Burdin alné et Comp. 
Id. Dotanique do MM. Burnier et David 

Fenestrelle . 
Fonderie Colla . 
Fontaines de Turin. 

F 

G 
Galerie de Tableaux modernes (V. Palais-Royal) . 

Id. Beaumollt (V. Palnis-Royal) . . . 
Id. des Tableaux (V. Pahlis-Madame) 
Id. Barolo (V. palais Barolo) . . 
Id. Gattino (V. Palais Canelli). . . 
Id. du comle d'Arache (V. Palais d'Arache) 
Id. Lavaria 

Glacières. 

H 

1'18 
id. 

• 180 
187 
188 
J90 
19J 
193 

• '10'1 
.. '103 

269 
J93 
147 

18 
21 
26 
69 
13 
7;, 
id. 

191 

uermitage dit de' Camaldolesi '11 4 
llippodròme . 80 
Uòpilal des Fous. . . . . . .. 18'1 

Jd. général de Charilé . . . . . . • 184 
Id. (~r;Jnd) de Sl-Jean-Bapliste et dc la Ville de Turin. 18 -, 
Id. de Saint-Louis-de-Gonzague id. 
Id. de' Cavalieri . . . 186 
Id. Mililail'e divisionnaire id. 

IIMel-de-Ville. . 59 
Id. des l\Ionnaies 68 

Hòtels et Auberges. 190 

Imprimeries . . . 
Institut Bolanique Royal. 



InsUtut dcs Sourds-Muets 
Id. Saccarelli. 
Id. Bosco. . . 

Insh'uments de musique . 

-V-

J 
Jardins Botaniques. . . '. 
Jardin Royal (V. Palais-Royal) 

L 
Lac 1I1ajeur (de Novare au) 

!tI 

, page 175 
li6 
177 
192 

201 
18 

330 

lIIaBasin d'Estampes de J.-B. Maggi . 
M31son ù'education dite della Provvidenza, . . 

l[J4 
IiI 
l i2 
174 
jia 

Id. de charité ou Regia Opera della Mendicità Istruita " 
Id. de charité dite del Rifugio . . . . 
Id. dite del Rosario ou delle Sapelline . . . 
Id. dite del Soccorso. 
Id. des Dames veuves 
Id. de Bienfaisance . . . 
Id. dite della Divina Provvidenza . 
Id. de charité pour les Cathécumènes 

Malernilé (Etahlissement de la) . . 
MInAFLORES. • • 
MONDOVI et ses environs. . . . 
1II0numents et édifices destinés au culte. 
1I10RTARA. . . . . . . 
Musée Egyptien (V. Palais des Sciences) 

Id. d'Hlstoire Naturelle ( id.) . . 
Id. de Minéralogie (id.) 
Id. de Numismatique. 

Nouvel Etablissement à gaz 
NOVARE et ses antiquités. 

p 

Palais-Royal et ses dépendances 
Palais-lIfadame . . . 

Id. de Carisnan. 
Id. de l 'Umversité. . . 
Id. de l'Académie des Sciences 
Id. des Tours. . 

Palais-Royal (vieox palais) 

id. 
Iii 
li9 
181 
183 
180 
109 
285 

81 
313 

42 
53 
a:.t 
5i 

191 
" 318 

13 
26 
35 
37' 
42 
62 
63 



palais Cbablais . . 
Id. de l'Arcbevèché . 
Id. du Séminaire 
Id. du Sénat . 

- VI-

Id. du JI1inislère . . . 
Id. de la Ville ou llòle1-de-Ville 
Id. Barolo . 
Id. So laro. . . . . . 
Id. Rovalis, aulrefois des princcs d'Este 
Id. NnUa. . . . . . 
Id. Caraglio . 
Id. Collobiano . 
Id. l\Jasino . . 
Id. de La Cisterna 
Irl. Cambiano 
Id. Viale . 
Id. Graneri 
Id. Azeglio. 
Id. Levaldiggi 
Ib. Borgaro . 
Id. San Marzano 
Id. Thaon dc Revel 
Irl. San Giorgio. 
Id. Della Trinità 
Id. Balbo . 
Id. Del Pozzo 
.Id. Calor i . 
l c!. III. Solaro 
Id. Cost igli ole 
Id. Ri zzelti 
Id. Gua rene . 
Id. des Provinces 
Id. Canelli. 
Id. d'Arache 

PAUr. . • 
Pa"é de Turin. . . 
PIGNI!ROL et ses environs 
Places de Tu rin 
Pont de Pò . . . 
Pont SUl" la Dora-Riparia 
Pont en fer suspendu 
l'orti . . . . . . . 
Prisons et Elablissements pénilenciers . 
Prison conecti onnelle dite la Generala. 
'Promell<ldes publiques . 

Q 
Quarlier des Gardes-du-Corps de S. 1\1. , 

/ 

. pagc 63 
65 
id. 
66 
61 
59 
69 
70 
id. 
id. 
id. 
id. 
11 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
1'1. 
id. 
id . 
i rl. 
id. 
id. 
id. 
id . 
13 
id. 
id . 
id. 
id. 
id. 
id. 
14 

210 
138 

• 26'1 
128 
145 
id. 

14'1 
id. 

" 200 
201 
203 

199 
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Quartier des Carabiniers-Royaux 

Id. pour l'In fanter ie. . 
Id. pour la Cavalerie 

RIVANAZZAN~ (Voghera, . 
Rues de TUI'IIl. . . 

SACRA DE SAINT-l\hCHEL . 
Salle d'Anatomie . 
Salle du Senat, . . 
Salle des Arts et l\léliers. 

n 

s 

SAL UCES et ses anliquités 
SAVIGLIANO et ses antiquités. . 
Séminaire (1/. Palais du Séminaire) 
Société Royale d'Agricullure . . . . 

Id. d'Encouragement pour les Beaux-Arls 
Id. Agl'aire . . . 
Id. d'Economie Politique . 
Id. Médico-Chkurgicale . 
Id. des Ouvriers . . . . . 
Id. Pio-PhiIarmonique . . . . 
Id. de Bienfaisance muluelle des Cafeliers . 

. page 200 
id. 
id. 

301 
139 

235 
149 
32 

193 
241 
283 
65 

156 
160 
163 
1G4 
166. 
id. 

161 
id. 

Id. des Docleurs eo l\1édecine et eIl Chirurgie pour se-
cours mutuels . . . . . 

Id. d'Eocouragement pour la gymnastique 
Id. Royale du Tir . . . . . . . 
Id. qui a pour but de fondeI' des Ecoles pour l'Enfance " 

SUPERGA . . . 
SUZE et ses antiquités 

Tempie des Vaudois 
Théàlre-Roya!. . 

Id. 'ational 
Id. Carignan . 
Id. d'Angennes. 
Id. Sutera. 
Id. Gerbino . 
Id. des MarioneHes 

T 

TORTONE. . . . . . . . . 
Traditions au sujet d'ancieos monuments de Turin 
TURIN au temps des Romains . 

Id . dans le moyeo-age 

id. 
169 
110 
183 
215 
241 

128 
16 
11 
18 
1.9 
id. 
id. 
id. 
~97 

8 · 
3 
4 
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'l'unIN dans les temps modernes 
Id. moderne 

Vallées de Lanzo el de Viù 
VERCEIL . 
V I GEVANO 
VOGHERA . . • 
Vigna de lla Regina . . 
Vign a di i\Jadnma nellle . 

Wanxhall 

w 

/ 

page 6 
Il 

1) - ' ."" 310) 
314 
298 

" '11 3 
214 

80 



CATALOGUE DU ~IAGASJN l\1AGGI 





EXTRAlT DU CATALOGUE 

DES GRAVURES, LITHOGRAPHIES, 

ET CARTES GEOGRAPHIQUES 
COMP08ANT LE l'OND8 

DE 

J. D. M.&.GG'~ Fournisseur du Roi 

Turin, t'ue de Pa, 56 

GRAVURES 
VE:i"DRAMINI. La Vision de 8ainle-Catherine, d'après Pau l 

f/el·onese fr. 20 • 
Les épre uves avanlla leUro sonl épuisées. 

GARAVAGLIA. La Vi erge à la Colombe, d'après Guercino . 5 " 
Les épreuves avant la leltre 20 " 

GENUNI. La Vierge avee l'Enfanl Jésus, d'après Cesare 
da Sesto. S " 

LAURO. Vierge, d'après Raphaiil. 2 " 
STUCCHI. 1I1adonna deIla Consolata 50 
ANDERLONI. Porlrait de_ Vietor Emmanuel I, Roi de 8ar-

daigne . 8 " 
Les épreuves avan t la leUre " 1(j " 



TOSClll. Porlrait de Charles Félix 
Les épreuves avan t la leUre 

LA PEGNA. Dalaille au Col de l'Assielte 

rr. 5 • 

20 " 
6 " 

SAI.ATHÉ. Panorama général de la ville de Turin, gravé en 
aciel' d'après le célèbre Bossoli 8 " 

Douze Vues de Turin gravées en acier d'après le 
mèmcj 

l'rix de la colleclion, en grand papier 18 " 
en petit format 9 " 

Lcs J/ues sont les suivantes: 

Place-Chtlteau. 
Place-Chàleau el Palais du Roi. 
l'lace-Carignlln. 
Piace Sainl·Charles avec le monument. 
Piace de l'Hòlel-de-Ville. 
Piace Victor-Emmanuelj Vue prisc il còlé de la mc 

de pò. 
])Iace Victor-Emmanuel j Vue prise dc la Gmn lIra

dI'e di Dio. 
Palais de l 'Académie des Sciences, el Eglise de St-

Philippe . . 
Vue de la Colline 
Vue du Jardin public. 
POl'le-Ncuve. 
Inlérieur de l'Armoiri e-Royale 

:nCCHI. Dixhuit Vues de Turin et des Chateaux Royaux, 
savoir: 

1)lace-CMteau . 
Palais du Roi 
Piace Victor-Emmanuel 
Pont SUl' l e Pò . 
Eglise de la Gran !\Iadre di Dio 
Couvent cles Capucins 
Pont SUl' hl Doire 
Porle-Neu\'e 
Chàteau Royal du Valentino 
Vigne de la Reine 

uperga 

fr . " 15 

" 15 
» 15 

" 15 

" 16 

" 15 

" 15 
» 15 

" 'i5 

" 15 
» 1" 



Chàtoau Royal de Slupinis. 
de 1I10neallier 
de Raceonis 
de Govone. 
de la Veneria 
de Rivoli . 

Parc Royal 
FALKEISE!I". Dix petites Vues de Turin, savoir: 

Palais-lIIadame . 
Place-Chftteau . 
Porte-l'"euve 
Gran !\Iadre di Dio 
POllt SUI' le Pò . 
Vigno de la Reine 
Pont sur la Doire 
Palais de Justi ee 
Cimetière. 
Superga 

nOSSl, Stalue d'Emmanuel Philiberl . 

LITHOGRAPHIES 
Charlos AlberI, par Giuseppini . 
Vietor Emmanuel Il Roi de Sardaigno, par Ganin. 
~larie Adela·ide Reine de Sardaigne, par le mème 
Ferdinand Duc de Gènes, id. 
Elisabeth Duchesse de Gènes, id. 
Vietor Emmanuel Il à cheval, par Felon 
Marie Thérèse Reine de Sardaigne 
Umberlo di Savoia Prince héréditaire 

fr. 

fr. 

" 7'5 

" '15 

" '15 

" '1(, 

" '15 

" '15 

" 15 

" 4U 
., 40 

" 40 

" 40 

" 40 

" 40 

" 40 

" 40 

" 40 

" 40 
t " 

5 ., 
5 " 
5 " 
5 " 
5 " 
6 » 

2 50 
, 80 

COLLECTlON DE 26 POP.TRAITS, PAn MORGAlf.1 

Apothéose de Charles Albert 
Charles AlberI à Sommacampagna 
Charles Albert à Oporlo 
Vietor EmmanuellI. . 
Ferdinand Duc de Gènes 

fr . ,, 60 
• 60 
» 60 
• 60 

" 60 



Albini, amirai! fl'. 
Allemandi, général 
Alllonini, id. 
Bava, id. 
Bes, id. 
Broglia, id. 
Chrzanowski, id. 
D'Arvillars, id . 
D'Aviernoz, id . 
Durando Jacques, id. 
Durando Jean id . 
Fedcrici, id. 
Franzini, id: 
Lamarmora Alexandre, id .. 
Lamarmora Alphonse, id. 
MaITei, id. 
Passalacqua, id. 
Perronc, id. 
Sommariva, id. 
Sonnaz, id. 
Grillo D. Louis, chapelain 

COLLEC1'IO~ DE DIFFERE:'ìTS POH.TRAI1'S 

Charles Albert 
Vietor Emmanuel 
Marie Adelaide . 
Ferdinand Due de Génes 
Elisabeth Duchesse de Gènes 
Sieeardi 
,santa-H.osa Pierre 
Garibaldi 
!IIazzini 
Manin . 
Pepe 
Avezzana 
Ugo Bassi 
!{ossulh 
Cavour Camille premier l\1inislre de Sardaignc . 

fl· . 

" 66 

" 60 

· 60 
• 60 
,, 60 

" 60 

· 60 

· 60 

· 60 

" 60 

· 60 

• 60 

· 60 

· 60 

• 60 

· 60 

· 60 
• 60 

· 60 

· 60 

" 60 

. 60 
• 60 

· 60 
. 60 
• 60 
. 60 
. 60 
• 60 
. 60 
. 60 
. 60 
. 60 
. 60 

• 60 
2 50 



PEDRONE. Colleetion de 30 feuilles des Costumes Mililaires 
de l'Armée Sarde, en eouleur fr. 60 " 

Colleelion de 8 feuilles des Costumes l\lilitaircs de 
l'Armée Sarde, en eouleur . 16 " 

BOSSOLI. Collcetion de 16 Vues prineipales prises SUI' le 
chemin de fer de Turin à Gènes, imprimées à 
trois tcintes, la colleelion • 80 " 

l\IAGGI. La Statue d'Emmanuel Philiberl SUl' la piace 
Saint-Charles. . . . . 3 " 

GONIN. Deux Vucs du ForI dc Bard, chaquc t 50 

CARTES GEOGRAPHIQU~S 
GRA VÉES SUR CUIVRE OU SUR ACIER 

Pian de Turin avec le numél'o des portes . fr . [I " 

Pian de Turin avec les projets d'agrandissement 2 » 

Pian de Turin avec l'enceinle projetée 2 " 
Carte Topographique des environs de Turin, à )'échelle 

de l à 23,915, ave c brochure 6 " 
Carte Corographique des Divisions de Turin c l Aoste, à 

l'échelle dc l à 240,000 3 " 
de la Savoie, id. 3 " 
de la Division de Novare, id. 3 " 
des Divisions de Coni et de Nice, id. 3 ' 
de la Division d'Alexandrie, id. 3 " 
de la Divisien de Gènes, id. 3 " 
de l'Ile de Sardaigne, id. . 3 " 

Carte Corogl'aphique des Etats Sardes, à l'échelle de à 
400,000, en quatre feuilles 1 Q " 

Carte Roulière des Etals Sardes, au 600m. 3 • 
Postale des Etats Sardes, au 120m. . 2 " 
Physique des Eta\s Sardes, pat' De Bar'olomeis, 

au 1,000,000 . 1 • 
lIIuetle des Etats Sarde» , " 15 

Carte de la Lombardie 2 .. 
Carte Physique et Routière du royaume Lombard-Vé[li-

UCn pé\r Clsqr M(fflQi . t 50 



Carle des Enviroos du Lac de Garda . fr . 
Carte Corograpbique de la Toscane . 
Carte Pbysique et Routière de l'Italie centrale, comprenant 

les Elals du Pape, Toscane, Parme et Modène, 
par Maggi 

Carte Roulière de l'Italie, par Stucchi 
Carte générale d 'Italie, d'après Balbi. 
Carte de l 'Italie Supérieure. 
Carte de l'Italie Septentrionale . 
Carte spéciale des Postes de France et du Piémont 
Carte d'Espugne et Portugal 
Sept Cartes des Cinq Parties du l\Ionde et l\Iappemonde, 

par Stucchi, - chaque Carte. 
Sept Cartes des Cinq Parties du Monde et Mappemonde, 

par Maggi et Cassella, - chaque Carte 
Six Cartes l\Iuetles des Quatre Parties du Monde et Map-

pemonde, par IIfaggi 
Tabula Peùemontii antiqui et medii revi . 
Carte de la Palestine . 
Tableau pour l'étude de la Topograpbie, par Brignone 

Le mème, en couleur 
Tableau des distances entre les villes principales de l'Eu

rope 

ATLAl'iTE UNIVERSALE DI GEOGRAFIA ANTIC,\, DEL 
MEDIO Evo, E MODEIINA, redalto sui migliori do
cumenti astronomici, e dietro le scoperte dei più 
recenti viaggiatori, da Maggi e Cassella, in 45 
Carte, legato. fr. 

1 50 
4 " 

1 50 
3 " 
t 50 
1 50 
• 75 

3 " 
2 " 

'2 I) 

t " 

, 15 
2 " 
2 " 
2 ' 
4 " 

2 » 

30 -

Nota delle Carte col prezzo delle medesime prese isolatamente: 

1 Tavola di Cosmografia nO 1 
2 Tavola di Cosmografia nO 2 
3 Mappamondo sulla proiezione di Mercatore 
4 Mappamondo in due emisferi 
5 Europa 
6 Fisica 
7 Asia 
8 Fisica 

L. ,,60 

" 60 
1 " 

~ 11 7·5 

l ' 
" 75 
1 " 
" 75 



9 Africa 
IO Fisica 
Il America Settentrionale 
12 Fisica 
13 America Meridionale 
14 Fisica 
15 Oceania ' . 
16 Europa Centrale 
17 St;iti Sardi 
18 Fisica 
19 Lombardo-Veneto 
20 Teatro della Guerra 
2 [ Italia Centrale 
22 Italia Settentrionale 
23 Italia Meridionale (Due Sicilie) 
24 Isola di Sardegna . 
25 Francia 
26 Spagna e Portogallo 
21 Isole Britanniche 
28 Olanda e Belgio 
29 Danimarca 
30 Turchia e Grecia 
31 Indostan . . . . 
32 Egitto, Nubia, Abissinià, ecc. 
33 lIIondo antico . 
34 Asia antica 
35 Egitto antico e Palestina 
36 Grecia antica 
37 Italia antica ' . 
38 Impero Romano 
36 Italia solto i Longobardi 
40 Italia solto i Sassoni e Franchi' 
41 Italia solto i Svevi . 
42 Italia dal 1270 al 1450 
43 Italia dal 1450 al 1792 
44 Italia attuale 
45 Italia Fisica 

L l " , 75 
l " · 75 
1 " 
" 75 

1 " 
1 50 

50 
" 75 
1 56 
l 50 

50 

• 60 
• • 60 

" GO 
" 60 
, .60 
, 60 

" 60 
• 60 
" 60 

'" ,, 60 
, 60 

" " GO 
" 60 
, 60 
, GO 
" 60 
, 60 

" 60 
" 60 
.60 
" GO 
" 60 
, 60 
" 60 



ATLANTE di Geografia Antica e del medio evo, ad uso delle Scuole, 
estralto dal precedente, in 14 Carte fr. 7 " 

ATLANTE Universale di Geografia lIIoderna, in 25 Carte, da 
Maggi e Cassella . 18 • 

ON TROUVE DANS LE lItlBE IIAGASIN 

Environs 150 lableaux anciens, parmi lesquels une Vierge avec 
l'Enfant Jésus, tableau originai de Pierrino del raga, d'après 
une composition de Hapbael. 

Des Tableaux par les principaux arlistes vivants du pays. 
Des Acquerelles originai es des meilIeurs peintres, surtout de! 

arlistes du pays. 
Des Gravures anciennes originales, par Mare Antoine, AlberI 

Durer, Rembrandt, etc. 
Des Gravul'es classiques modernes italiennes et étrangèresj des 

épreuves avant la leUre, de Morghen, Longhi, Toschi, Ander
ioni, Garavaglia, Jesi, etc. 

Assol'timent compie t de toules les nouveaulés en Gravure, de 
meme que Ics meilleures Lithogl'aphies qu'on publie en Italie, 
en France, en Angleterre el ailleUl·s. 

Carles Topographiques et Houlières. 
DépOt des Carles Topogrilphiques publiées par le Gouvernemenl 

Piémontais et Aull'ichien. 
Dép6t des Mur/'ay's Handbooks {or travellers. 
Dép6t du Guide d'Italie, par AI'taria, et des Guides Richard. 
Globes et Sphèl'es, 
Atelier pour le collage des Cartes et pour l'encadl'ement <Ics 

grnvurcs. 
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